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A LA MÊME LIBRAIRIE :

Schiller: Guillaume Tell, drame. Texte allemand, publié et
annoté par M. T11. Fix. Un vol. in-lô, cartonné, l fr. 50

- Guillaume Tell expliqué par deux traductions françaises,
l’une littérale et juœtalinéaire, présentant le mot à mot fram

çaîs en regard des mais allemands correspondants, l’autre
correcte et précédée du texte allemand, avec des notes, par
Th. Fiat. Un vol. i046, broché, 5 in

37000. w Imprimerie LILHURE, ru c de Fleurus, 9,11 Paris.
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pirionem
germain: Qeâlet, mamans: tu 66m»; unb urf.
483mm, stemm Il. mttlnglyaufen, mallnfl’bm.
111ml; bon malien , feta Sicile
913mm êtauifa et, t .
gourât, film",

le et, 1:3 .ème ouf par, allaiter , zani)!th ana êleë:
Sôtg lm fiole.
111m!) ber êümlbt, ,
Soit son mellah I (
Œaltâet Midi,

.ŒMMWŒ.
Müllel’iniaim, pommier,

alderman, ber Œigrill,
Raoul, ber ôta,
filerai, ber 369m
vivotai, tu filmer. j

i æ

mati.

PERSONIAGES.

HERMANN RGESSLER , bailli de l’empereur à 81:th et a lin-il I
WERNER . baron d’Aulnghausen , seigneur banneret.
ULBIGH DE RUDENZ, son neveu.
WERNER STAUFFACHER, X
æmlènllà’ËN’

1m: AUF DER mon, habitants de Schwartz. a

101536 Il! HOF, IULBIGH SCHMIDT
JOSSE DE menait,
maman must,

mimai, lS a a . B .PETERMANN, le sacristain, i babïm (mm

KUONI . le berger, .-WERNI , le chasseur,mon! . le pécheur,



                                                                     

Il slaloma.aunoit pour melchilyal, .
Mural) æaumgatten, ..’ - .
imam non Gatien.
6mm; son Œiuieltleb, allô; untntnmm.
titane un ber Mile, . -
æutlfpatt am 29130:1, -
alunoit) bon 6mm,
æfeiffet non 81mm.
Rang non (adieu.
Ennui, ülfdyetfnabe. l K
6913M -, «bittenfnabe.

(Quitus, Giauffadmê Œattin.
minuta, me (Bottin, 81km soma. v
merlin pou éliminait, clac tel6): Grau;

mangea, I..Sl)ictl)tbilb . . . ..(grenue, ’ ŒW I
fillbegatb, lSEaltl; et
a! [germa 35312116 3006m.

ABNOLD DE MELGHTHAL.
CONRAD BAUMGARTEN,

MEIER DE SARNEN * I pSTRUTH ne WINKELRIRII, habituais «comme "
NICOLAS DE. FLUE, . .
BUBKilARDT DU BUHEL,
ARNOLD DE SEWA,
PFEIFFER, de Lucerne.
KUNZ, de Gersau.
JENNI, jeune 613mm:
SEPl’l. aune erger.
GERTR DE . femme de Stanflaclier.
HEDWIG, femme (le Tell , fille de Font. i
BERTHE DE BBUNEGK, riche héritière.

ELISABETH, . -. a . 29?. . P
HILDEGARDE,

WALTHER, AGUILLAUME, i "la de Te".



                                                                     

würmien. a
il: lefibatbt,
9":th ’ êülbnet.

. maboul!) ber barras, (me: Stallmelftet.
Solarium matriciba, «berges mm êŒIvaben.
ëtiiifi, ber Ülurfdyüç.

En Gilet bon un.
(lin flamboie.
Ütobnnogt.
finement êteinmeg, &efellen un!) àanblanget.
DeffentliŒe annuler.
æarmlyetglge imbiber.
&efiletifd): 1:th 2anbenbetgifdle inciter.
miné Sanbleute, imamat unb QBeiber que ben aux»:

libten.

’ soldats de Gessler.BOBOLPHE bannes. écuyer de Gessler.
JEAN LE PARRICIDE , duc de Souabe.
STUSSl . le messier.
LA mouve: n’UnI.

Un lissaient ne USINER.
Un "QUEUE ne: comme.
Un ultime: TAlLLEUR ne nennzs,nss GOIPAGNONS, pas amazones.
Un canton PUBLIC.
Des mimas ne LA culture.
DES mamans de Gessler et de Landenberg.
Des Pneus ET pas "velum-:3 des trois cantons.



                                                                     



                                                                     

Éviter 211113113.

mua.
Œrt’te 5eme.

00W 8:!me bec mlmlhftâbtafeec, Mme menuet.
me: au matât une 8nd): lus 2m, une blute il: «mon un: me, et.

Mutuelle «un tu; in ciseau Salin. liette ben en bituma peut mon bic
anima alluma, miniez am: bien son me lm belles êotmenfdtclu
lugea. sur Gluten me Summum tiges Mue épieu: bec 6cm. ont
mon: umgeben; au: muâtes lm 2mm ôlnmgrunb 11:!)th bic Gaga
ex: ber mæggâufgebt, bit: mon bËsubrelbfieâ une me

M M du adam haranguai. W. Ml . .
Elfcberfuabe (lingt un Rami).

(mutable me subi-album.)

(86 lâcha: ber (5m et label 511m élime,
Ter titube idylief eiu am grüueu Qeflabe,

ACTE PREMIER.
n--.SCÈNE I.

Le théâtre "pressait! les rochers escarpés qui bordeut le les des Quatre-
Cantons, en lace de Sobwytz. Le lac forme une halo on s’avançant dans
les terres. Près du riva est une cabane; un leur» pêcheur conduitsa
barque sur l’eau. Au elà du lac, on aperçoi les vertes prairiesples
villages. et les métairies de Schwytz éclairées par les en ont; du soleil. A
gaucho du spectateur se découvrent les pies du lia on entourés de
nuages: à droite dans un arrière-plan lointain. on aperçoit les laniers.
Avant que le rideau se lève, on entend le ranz des vaches et o bruit
harmonieux des clochettesgdo troupeaux, qui se prolonge encore après
que la toile est levée.

Lb: nous PÊCHEUR chante dates sa barque sur l’air du me: des
vaches. a Le lac sourit, il imite à se baigner. L’enfant s’étant on:
a dormi sur le gazon du enrage; Il entend alors une harmonie aussi



                                                                     

8 . c à -.siîzf*.e:..9!rfsrai.stiis.êsee ..

En son et du RIingru,
âme Milieu in fifi,
933k êtiuruieu ber (Eugel

SuijBorabiçô.’ I * j a t l
nul) mie et «marnât in feiigrt Suif .
50a îpüieu bic fieffer iinn nui bic flirtai,

Hui) c8 raft une bru fîiefru:
Sial! 3min, fifi main! .l i
3d) iode bru Groiüfer, i
se giri)’ film lutrin.

i - i " fiat (fluet aunent met-gr),
(Œariotion m mortifiais.)

sur immun, [eût mon
sur fumige - Œeibeu l

la»: geinte-c tout? fatum
fDet Gommer in biu.

une fatma au 239m, toit fouiniez tricher,
51321111 ber Ruhr! ruft, menu «marbra bic flirter,
imam mit ælumeu bic (sur: ne, firibet non,
florin bic æriiuuleiu fliefieu in: Iiebiid;cu me.

Sûr martien, [eût mobl,
Sûr founige 518mm!
9er Grime onuâjdyibru 3
Der (gommer il? bio.

a douce que celle de la flûte, douce comme les voix des anges dans le
a paradis; à l’instant où il s’éveille dans un Céleste ravissement, les
a vagues ondulaient autour de sa poitrine, et une voix sortant du
a fond des eaux lui dit: Cher enfant, lu es à moi; je le surprends
a dans ton sommeil, je rouira en mon séjour. n

un saucera chante sur la monta ne. Variation du ranz des
vaches. e Adieu, pâturages, prairies orées par le soleil; li faut que
a le berger vous quitte, l’été slest enfui. Nous reviendrons a la mon-
: rague, nous reviendrons alors que le coucou se fait entendre, quand
c les chants se réveillent, quand la terre se revêt de fleurs nouvellcS.
a quand les ruisseaux coulent au doux mais de mal. Adieu, pâturages,
a prairies dorées par le soleil; il faut que le berger vous quille; me

a s’est enfui. u l . u , ,.

i.

E’ (A)



                                                                     

Œrfler-Qliifaug, crue fiente: si?
Plie en i figer

(mon: saumurer qui ber ses: ber sans»
- (3min: muriatiou.)

(85 bonueru" bic sébum, eâ sittrrt ber. (Stem a *
une: gratte: beur êŒiîgm ouf Miniubiigmt 933m;

Œt idyreitet entregent A
illuf galbent, son (Sis; A
me orange fait: Ërübiing,
me grüuet trin inde;

un tinter ben Mâts tin mitiges filtrer,
Grimm et bic Guitare ber tilleni’dun airât tueur; .4

marri; bru sur; mir ber allaitai
Œrbiidt et bic une,
fîirf lutter bru filiofieru

mais grume: 82h. l i
- ... .. l .- .. n.,:. ’ Unit-.51 î-’.* :.... ...A...I :4«ou flonflon milnbrrt M, mon son tin rumens karma son immerger,

Gautier: son allaitent informer bic Œegeub.)

iliaobi, betüifŒet, formulons ber flatte. filetai, ber 36991:;
Mat sont mon 3110M,th vêtit, toutim minant annulatif au
môæuitn. 623ml, feint ônublub, foigt d’un I , a

illuvbi.
Mad)’ buttig, 3min! 3&3 bic glane. pin!

un CHASSEUR ses sures parait en face sur le haut des rochers.
Seconde variation. «Les glaciers tonnent, le sentier tremble; le
a chasseur poursuit sans crainte sa route etTrayante : il s’avance liar-
u dlment sur des champs de glace. Là, nui printemps n’étale sa ma-
a gniiicence, la ne verdoie nul rameau. Une mer de nuages sous ses
c pieds, il ne recourrait plus les cités des hommes: il n’aperçoit le
a monde qu’a travers la déchirure des nuages, et loin au-dcssous (les
x torrents les vertes campagnes. n

(L’aspect du pu rage change, on entendruu bruit sourd dans
les montagnes , et es nuages courent surla contrée.) n i
nuent, le pécheur, sort de sa cabane. WEBNI, le chasseur, des-

cend des rochers. KUONI, le berger, s’avance , portant sur reg
poule un vase de lait. SEPPI, son jeune valet, le sain.
nuons listerai, Jeunl, amène la barque; l’orage approcheriez

hi i NM i W

ni film lit li

l

HUM

m un»:



                                                                     

to Mer alunes, nife écrue.
mer grotte aloegt tomait, humiif bailli ber Mm,
me Milieu du alain feint mais au,
liub fait ber sur: es nus bem flirtation);
En 6mm, tu; meiu’, toitb ba fris, rif mira bruira.

tincal.
’6 fortuit (Resta, minimisait. mitaine êdyafe freifen
Mit ærgirrbe (51m5, uni) serrate: fcbarrt bic une

fleuri.
me imine mitigea, unb me flambant:
31min tinter. en: amputer (il un flingua.

3110M (guru mon».

Sud, Garni, oh me 93W fiel) me): miaufcn.
(oserai. w

’ son brunit: mais! Ifeuu’ il!) ont (MM.

Raoul.
Go febit nus trine nuât, bic gent au: militait.

iliaobi.
Sir balai en: fait: galante, miriftet sur.

933etui.
llub myriades miel; -- sur (Suer riants , fianbsutaun?

glacier mugit sourdement; le pie du Mythen se colite de nuages; un
veut froid souille du Weiterloeh; l’orage, sans doute, éclatera plu-
tôt que nous ne pensons.

raout. il va pleuvoir, batelier. Mes brebis broutent l’herbe avec
avidité, et mon chien gratte la terre.

wsnul. Les poissons sautillent, la poule d’eau plonge, l’orage
s’avance.

égorger, à son ria-let. Regarde, Seppi, si le bétail ne s’est pas

n Isuret. Je reconnais la brune Llsette a sa clochette.
knout. Ainsi il n’en manque plus aucune, car cellevla revient tou-

jours la dernière.
nuent. Berger, vous avez la un beau carillon.
ressui. Et un beau troupeau. Est-il a vous, sont

r.

il

eczg- A:



                                                                     

Œrfiet manas, et’fte 6mn. il
fluant.

un tilt fo nid; --- ’6 in meutes guâb’gen fiant,
me mitinghüuferâ, uni: mg; mâtait. -

un . Iune Min on Rut; me 98a? pt fait? mon
non .

mon tutti? il: and); mû fie but incluent fübrt,
lino milmf id; ibis, fie bilât «3:31: italien.

o tu .8m ftib me: flua! Gin unuemünft’geô mon --
Minot.

Sil halo gefagt. mas Situer bat and) Œemunft;
me milîm toit, bic mit bit Glemfen logent.
mie fitum Plus, me fit sur me: geint,
’ne morbut une; bic futur me Dur uni) morne:

- un une: me mm. mfiüser un...
muni mon sans;

mais: sur 1th mimi
aunai.

Die ou» (fi abgetveibet.
928mm

Giûdfcl’ge ôeimteht. Sauf!

Raoul.
50k infinitif il!) (Sud).

mon (Sure: flaire: feint in)? nient humer michet.

xuum. Je ne suis pas si riche. Il appartient à mon digne seigneur
diAttiuginausen. et il m’a été conne.

nuant. que ce collier va bien au cou de cette vache!
mon. Ille sait bien que c’est elle qui condult le troupeau , et si

je le lui enlevais, elle cesserait de manger.
nuant. Quelle folle! une bote sans raison...
multi. C’est bientôt dit. Les animaux ont aussi leur raison. Nous

le savons, nous qui chassons le chamols. Quand ils vont paître. lis
placent prudemment devant eux une sentinelle qui dresse l’orellle.
et les avertit par un cri aigu de l’approche du chasseur.

mon: ou berger. Retournez-vous maintenant chez vous?
1100M. L’Alpe est épuisée.

«tout. Je vous souhaite un heureux retour, berger!
mon C’est mol qui vous le souhaite. De vos excursions on ne

revient pas toujours. .



                                                                     

1:2 Œrfter ilufaug, cille firme;
il! u o b i.

me: fournit eut miam: in volier &afi’geiaufeu

’ 913e titi. ’3d; ieuu’ Hui, ’B lit ber Œauntgatt son flagellent.

Router æquiugaeteu («imites message»).
æaumgarteu.

lin: (Suites milieu, Üübnuauu, (Sutra Rai)!!!

, muobi.mini, mut, me gibt’ê in eiiig?

æauntgatteu. L
28mm tué!

Sûr reflet midi. bout fîobe! 6th miel; ü58t!

r fluant. - iSummum, me baht Sire?

. iIBerni.. serfouit ŒuQiettu-i. -.
" " I æailmllgairtrn «un. sucer).

Œiit, aile, fie fini: mir bien: film au heu âefieu!
EDeB Bonbvogtê imiter immun bluter mir ;
sa; tain un 912mm me zonai menu fie mut) greifeu.

nabi
amurant serfolgeu Quel) hie flieiügcn? ’ ’7

æaumgarten.
(Srft reflet midi, mir burin Reb’ id; Œud; me».

.. . fierai. I ’3l):- feib mit flâna Befledt, maâ bat? gcgebcn?

nuant. Voici un homme qui accourt en toute hâte.
WERNI. Je le connais, c’est Baumgartcn d’Alzellen.

i )

connin moussantes, entrant hors d’haler’ne. Au nom dt? au,
batelier, votre canot.

mon. En bien .gelt bien , qu’y a-t-il de si pressé?
BAUNGARTEN. Démarrez, vous me sauvez la vie. Passez-moi de

l’autre côté. ’mon. Ami, qu’avezorous?
.t WERNi. Qui donc vous poursuit?

BAUMGARTEN au pécheur. Vite. vite! ils sont déjà sur mes talons.
Les cavaliers du bailli me poursuivent; je suis un homme. mon, s’ils

me saisissent. , i ’huent. Pourquoi ces’cavalir-rs vous poursuivent-ils?
45 BAWGAR’I’EN. Sauvez-moi d’abord. ensuite ile vous le dirai.

tritium. Vous êtes taché de sang. que s’est-l passé? ’

«au...

à



                                                                     

Œriiflî nahua, relié (sans. 13
mailing or un.

me: imine margent, muai moflai; faâ n *

. i Rami.in Œoifeafdiitfieu? au: Quel) lm nerfoigra?
’Æaamgartea.

son Manet un); nunc; id; bab’ i031 «imagea;

glue (Mica plaid).
(Sion fei Quel; subis! ailes nabi sur gttblm!

pæaamgattea.
suas jeter freie Mana au meurent alias!
8min sans «baaâredyt bab’ ici) «nageant

in)! grimace anime (En? un» nous inhibes.

. .. . situent.fiat (8m!) ’trr’æargvogt au ber (8h19 gei’JfliDIgt? .

menuiserait.
En: et fein lais Œeiiifiea aient noiiiraeitt,
par fioit unb meiue gaie flirt semant.

fierai.
Sia- lyaBt iina mit ber flirt ben flonf gamina

Rami.
D.-iaî;x une enlies butent, sur baht Brie,
ne et ben Salin sont un: inégebaabea.

. . monoamine. Le bailli de l’empereur qui demeurait à Rossberg...
nous Wolfenschlesseni Est-ce lui qui vous fait poursuivre?
enamouras. Celui-la ne fera plus de mail je l’ai tué. ’
Tous , reculant. Que Dieu ait pitié de vous! Qu’avez-vous fait?

"manucures. (le que tout homme libre eût fait à ma place. J’ai
usé de mon droit domestique sur celui qui a attente a mon honneur
et outragé ma femme.

saoul. Est-coque le bailli a attente a votre honneur?
enamoures. S’il n’a pas accompli son mauvais dessein, c’est que

bien et ma bonne hache l’en ont empêché.
. WERNI. Vous lui avez fendu la tète avec votre hache?
a mon. 0h! racontez-nous cela! vous en avez le temps, avant que
le canot soit détache du rivage.



                                                                     

il! (me alunas; etiie grena.
alcaliniserait.

sa; batte fiois geflillt un tillait» bafouant
tillent ilBeib gelaafea in ber 91mn ses me i

SDer 23m: vagi lieg’. in racinait 6ans. et: bab’.

Élu aubain leu, il)!!! un æab sa ruilai.
Œtauf bail et nagebübrlidieâ son lin:
Œerlangt, fie fei enti’brangen, and; sa farina."
me lief le!) frifd) buna, je me le!) tout,
linb mit ber flirt bal: id) flua ’6 ébat) gefegnei.

laierai. .
sur une trahi; au sueurs latta (Rail; bruni libellai.

Rami.
liber mutants)! 93a: fait ana feiuen Salut!

une long seraient une sur son J
I " essangeais."

se ne: mon) ratifier; mir initia maigrirai --.
fiaient mir intubai --- (lioit -- bernant bic Beit --

(Go fanai en au sonnera.)

Raoul. ’
Midi r Ëâbrmana -- fichait” bat mahatma maillet!

saumures. J’étais à couper du bois dans la foret. lorsque un
lemme accourt dans des transes mortelles. et me tilt que le bailli
est dans ma maison. qu’il lai a ordonne de lui préparer un bain.
qu’il a voulu obtenir d’elle des choses indignes, et u’clie s’est
échappée. gour venir me cheminer. Je m’elance auss me comme
j’étais, et a ma hache je lui al béni son bain.

WEllNl. Vous avez bien fait. personne ne peut vous en blâmer.
KUONl. Le tyran! il a maintenant sa récompense. il y a longtemps

que le peuple d’Unierwald lui en devait une semblable.
saumures. Le fait est devenu publie , on me poursuit. et pen-

- dant que nous causons... Dieu! le temps s’écoule. (On entend le

tonnerre.) AKUONI. Allons . batelier! passe ce brave homme de l’autre côté.

nuent. impossible! un orage terrible est en marche. il faut attendre.
tBAllllltlàRTBN. Dieu tout-puissant l je ne puis attendre, tout retard

OS mot ou l i 0.



                                                                     

Œrfler Qlufaug, (me émie. la
muon.

(852m niai. Gin Minette unanime m
3m flingua. sa mitât rumen.

Eaumgatten.
«gaïac: &ott!

3d; tatin me: mutine. 32m flufimub tôbtet -

Rami (guru gifla). i
tâtait" ml mit Œntt! mon maman nmfi man beIfm;
Œfl [mm une alleu menins ia 5232931911. (forcerez: un!» somma.)

(bien.
me: 833i»; ift les; il): l’eût, mie me!) bat (69e gent,

3m faim me: fiaient me! 6mm un’o SIBeIIen.

æaumgatten (emmielle lanice), I
’ en me and; me, maser au; meazieaeaèmet I-zI * ’

518mm
’6 gent une! 8cm. se: Bambetgig, üâbtmanni

fluent.
’8 in du financeur, unb bat me me) Rhum!

(meneau: gemmeuse.)

manu.
me? 3d: Mi and; sin Mien au enlierai,

mon: ou pécheur. Esse e, avec l’aide de Dieu; Il faut aider son
roehairi: car allfiûpal’el e chose peut arriver a chacun de nous.

flâniez: de tonnerre.)
nuent. La tempête est déchaînée. Voyez comme les vagues s’élèvent.

Je ne pourrai gouverner contre l’orage et les flots.
saumoneau ami-russe ses gemme. Que Dieu vous aide comme

vous aurez [me de moi!
WBRNI. Il y va de la vie ! sols compatissant. batelier.
lueu1.()’est un père de femme, Il a femme et enfants. (On entend

des coups de tonnerre répétés.)

noooi.icomment! J’ai aussi une vie à perdre, j’ai, comme lui,



                                                                     

f6: Gram. alentis, «me Genre;
63W tillai) unb me bebeimliuie et -- êebt me, i
esses branbet, mie ce mcgt luth Mme! siebtf " .
un aile fillaffet auftüeri in ber ïiefe. . ’. ï I
--- Sel; meute gent ben æiebetmamt entretien;
Quel; ce ifi rein unmiigli’d), 3er febt ferfi.

Œaumgarten (une cuiter: linteau. ; 1 . .

Go une"; id; fallut in ces ifeiubeô «6mm ,
29:18 nulle illetmugêttfer lm (gemme!
-- rem liegt’êl sa; fatm’â erratum mit ben 91mm,
&inübetbringen faim ber ëtimme sceau,
9a ift ber Rabat, ber miel; eiuübetttüge, I
linb mugi blet liegett, büffioâ, une engagea! f

l Raoul.
en», ba- tomme! - . -

tillerai.

83 iftlbet fiel! une Mestre. f

ËCÜ (mit ne: amante).

î e11.

filer ift ber miaou, ber bier mu «ÜüÏfe fiât?

femme et enfants chez moi. Voyez comme les lamesse brisent, comme
elles s’amoncellent, comme elles tourbillonnent, comme tous les flots
se soulèvent dans les profondeurs du lac. Je voudrais de bon cœur
sauver ce brave homme; mais cela est tout à fait impossible , vous le
voyez vous-mêmes.

BMlIlGARTl-JN , encore à genoux. il faut donc que je tombe entre
les mains de l’ennemi, et le rivage qui me sauverait est là tout près,
en face de moi! il est là, mes regards l’atteignent, le son de me
voix y parvient, voici la barque qui m’y porterait, et il faut que je
reste ici sans secours et désespéré!

zoom. Qui vient le?
WERNI. C’est Tell de Burglen.

commune TELL. avec son arbalète. Quel est cet homme qui lm-
plore ici du secours?



                                                                     

Œrfter alunes, une 6eme.- ’17

l l . . Rebut.’8 in un miellée minent; et bat fein’ Œbr’

inertlyeibigt, unb ben Œolfenfeliiefi erfelylagen, .
ibis mon message, ber ouf ilioâberg fan - i
son Eaubbogtê une: finb ibm ouf ben Üet’fett.

(in: ilth ben êdfiffer une bic urberfabrt, i -
SDer furdyt’t fief; bbrlbetn 6mm uni) mil! une» labret.

Œuobi.
me lit ber Self, et fübrt’bae minier and);
9er ou ,ntir’â germen, ci: bie .îiabrt en magen.

1 . (bâtis: monoamine, ber 6a muid): ouf.)
Sel; full une!) in ben àiiiienradien filtraient
son tbeite fritter, ber bel ëinnen ift..’

Self.
" 53a brase miaule bruit ou fief;- felbfl saleur. «

metteur auf Giott unb tette ben æebriingten.

iliaobi.
mont fiaient mon litât fieffé gentâdylid) ratiner l
me in ber Raine unb bort ber 6er! éliminât?!

. fîell.

liber tâte faim ne, ber banbbcgt nient erbarnten. l
Œerfueb’ ce, Üëbrmann! A ,

renom. C’est un homme d’Alzellen z il a défendu son honneur, ’et
me Woifenschiess, le bailli royal qui demeurait à Rossberg. Les
cavaliers du bailli Landenhcrg sont sur ses talons; il prie le’batelier
de le passer de l’autre côte; mais celui-ci a peur de l’orage et ne veut

point partir. enuent. Voilà Tell qui sait aussi manier la’rame . il peut vous dire
si la traversée est possible. ( Violents coups de tonnerre, lestai: mu-
git.) J’irai me jeter dans la gueule de l’enfer? C’est ce que ne ferait
aucun homme qui est dans son bon sens.

une Un brave homme ne songe à lui qu’en dernier lieu. ’Aic con-

fiance en Dieu, et sauve l’opprimé. " ’ .
nuent. Quand on est a l’abri dans le port, il est aisé de conseiller.

Voici la barque et voici le lac. essayez. « A ,
un. Le lac peut se laisser toucher, non le bailli. Essaie, batelier.

2



                                                                     

ifs Œrfler mafias, une 6cm.
ôtant imb- figer.

mett’ ion! (Ratt’ tint! mett’ tout I

muon.
lino natifs 1min 58mm un main biwa; mon,
(86 faim mon feta; ’B if! Dent ânonné unb 3111:5

59a taf t ber ôte unb wifi (à? 333m boitait.

, e . IMit eider me?» tout: me: miam gefmffto
EN: 6mm bringt, hem émana mati &üife tueront.
6mm), Eâbtmamt, toiüfi ou mitan?

æuobi. m i id, (a),
e n, n t .

Se I
Su &otteê mon battit! ME bat ben Rabat!
3d; antife mit minet (amocher: Rraft ocrfucbm.

. . .. . . . ...suon-i.-.- . .fia, math?! son
28mn.

fait gieidyt hem wibgefrtlm!
æaumgatten.

Main motter fait) Sûr mm mënIËSugeI, son

e Oflot)! ans me 9303:8 Qemait mett’ id; (8nd)!
51m6 Gammes minbar: mué du embat bâfra.
Short; tufier tft’ô, Sbt faut in (530mo mon,

ou cancans et mas OMSSEBRS. Sauve-ici sauve-le! sauve-lei
nuant. and ce serait mon frère, mon propre enfant, c’est tm-

ossible. ’est aujourd’hui Saint-Simon et Saint-Jude; le lac est en
urour et veut sa victime.

TELL. De vaines paroles ne mènent à rien; le moment presse , il
tout secourir cet homme. Dis-moi , batelier. veux-tu le passer?

mon. Non . pas moi.
m1.. En bien donc, à la garde de Dieu! Donne-moi le mon

je ressuyant avec mon faible bras.
zoom. Ah i brave Tell!
mm. Voilà bleuie brave chasseur!
RADIIGARTEN. Tell . vous êtes mon sauveur, mon ange.
un. Je vous arracherai bien a la colère du bailli, mais il tout

(mon autre vous protège contra le danger des flots. A rès tout.
mieux vaut que vous tombiez dans les mains de bien que ans celles



                                                                     

Œriler munira, exile 6eme.- 19
un in ber Mmfchm!

(au un: 01m. )
êanbâmamt, tehfiet sur

filleul fieu), menu mir tous Menfeblitbeô Begegnet.
sa, bab’ getbau, me la; nuât [offert foutue.

(G: fermai in ben Mn. )

Raoul (3mn trima).

sur Êlb eht filleule: êteuermatm. me fiel;
mer et! germai, bas intimer 8l): nuât longent

muni.
5180!)! Beffre Môme: man’s hem fieu nient and; y l
88 giht nidyt and, mie ber lit, in! comme.

I . . filetai (meuniers sentence). I
18v pliât mon en; (Boit fiel? bit, Brunet êtlymimmer! ,
Giel)’, mie me êdfifflein ouf ben Œellen friponna.

Raoul (ont me).
son îlot!) gelyt bruiter mg --- Bd) feb’ô niai meht.
290d; balt’, ba if: ce michet! Srüftiglid;

filmant fiel; ber filaire bittd) bic æmubung.

êephi.
files Bonboogtâ mette: Sommeil angefhrengt.

des hommes. (Au berger.) Ami , consolez ma femme, s’il m’arrive
quelque malheur. J’ai fait ce que je ne pouvais me dispenser de faire.
(Il saute dans le canot.)

mon: au pécheur. Vous êtes un maure pilote i ce que Tell a osé,

vous ne pouviez pas le risquer. vous? i
Boom. Des gens qui valent mieux une mol ne feraient pas ce que

fait Tell. il n’y en a pas deux comme ui dans les montagnes.
WEiiNl . monte sur un rocher. Le voilà parti. Que Dieu te soit en

aide, hardi batelier! Voyez comme la barque danse sur les ilote.
cucul, sur le rivage. La vague passe-par dessus le canot... Je ne

le rois plus ... Un instant! le voilà qui reparaît. Le brave lutte vie
goureusement contre la lame.

sur". Les cavaliers du bailli accourent à toute bride.



                                                                     

29; Quiet mutatis, eriie firent.

Raoul. , .une son, lie finb’ê! mais tout MW in ber mon ’

en: Star» Bonbenbergifrlyer imiter.
Œrfter imiter.

men imbiber geht herche, ben sur oerborgcnl
Binetter.

ses singe tout et; untfonfi oerhehlt un tint.
Raoul tmb muni.

9133m nteint un, mener?
- (8mn ilietter (entrent ben maser).

fia , . tous fely’ id; l îenfel!

allant (vies).
Sit’ê ber un on en, ben il»: f1ltf)t?-- illett au!
9336M un Nid) eiIegt, boit il»: tint non) en.

. .. . - . - . ....Bmguèn: .I I
Œermünflbt! (St lit entioifeht.

Œrfter une: sima un me».
sur baht liner fortgdiolfen.

il!» tout une stem --- sans in une «barbe!
son attitre reiâet ein, Brennt unb feulant nieber!

(mon fort.)
Gentil (me me».

D mente Stimuler!

a vont. Dieu l ce sont eux. Il était temps de le secourir. ( Une troupe
de meuliers de Londenber arriva)

PnElilEli CAVALIER. Livre: e meut er que vous avez caché.
LE secourt. il a pris ce chemin , vous essayeriez en vain de le cacher.
mon: et nuant. De qui arlez-vous cavaliers? ,

Dluàrnrnmn CAVALIER, donneront la nacelle! Ah! que mais?

i a siwanm. Est-ce celui qui est dans cette barque que vous cherchez?
’Alors courez! si vous piquez vivement des deux, vous pourrez encore
l’atteindre.

Le secoua CAVALIER. Malédiction! il nous échappe.
Le recuisit CAVALIER au berger et au pécheur. Vous l’avez aidé

à fuir, vous allez nous le payer. Tombes sur leurs troupeaux. dô-
truisez leurs cabanes . brillez et saccagez. (Ils s’éloignent.)

sur: court après aux. O mes amicaux:



                                                                     

Œrfter Surfant]; mette tâtent." si
linon! (forge).

933e!) mir! meute berthe!

userai.
Die multitube!

muobi (ringt ne sente).
Œereætigfeit me finitude ,

933mm mirb ber inciter tomnten biefem titube?
(80th luttent)-

Stoeite émue.
(au Gainer! in Gaines, tine Einbe ont bec sionismes fiente on ber

tommette , plumoit bel ber fluide.)

amener êtauffadyer, âBfeiffer son Bugern
(tournant un Œei’nrâclye).

- . .. .. .. . . . affamer.- - .3a, la, fieri: êtauffadier, trie id) (an fagte,
66min nient u Deftreici; , menu Sur e funin oernteiben!
«fichet feft ont eut) unb tracter, trie 5mn!!!
(bien infirme eue!) bei (Enter ulten üreibeit!

(Deuil: tout imita; bic «peut nnb in!!! sellent.)

thnffarher.
Œleibt bort), DE meute flBirthin fournit -- sur feib
tillent Œafl au tâchions, id; in entent ber (Eure.

renom le suit. Malheur à moi! Mon troupeau!
wenm. Les barbares!
aussi. se tordant les moins. Justice du ciel! quand viendra le

libérateur de cette contrée? (Il les suit.)

SCÈNE Il.
la scène est à Steinen dans le centon de Schwytz. Un tilleul est planté do-

rant in maison de Stauflscher sur le grand chemin, près du pont.

WERNER STAUF’FACHER, PFEIFFER DE LUGERNE viennent
en causant.

PFEIFFER. Oui . oui , maltre Staullacher, comme je vous le disais,
ne prêtez pas serment à l’Autriche, si vous pouvez vous en dispen-
ser. Attachez-vous résolument à l’empire . comme par le passé , et
que Dieu vous maintienne dans votre antique liberté! (Il lui serre
cordialement la main et sont s’éloigner.)

srsnrucnen. Restez donc jusqu’au retour de ma tentante. Vous
flics mon hôte à Schwytz. moi le vôtre a Lucerne.



                                                                     

22 l (ânier murins, 3min Gant.

Œfelffett.

miel sont! Émuâ brute (Safari and) arrimait.
--- une sur and). gelinottes migt au [cirai imita
ilion Guru: Œôgte flet; inti: ueEermutb,
magie in (Qrbulb! (83 faim ne, 6mm frimait ;
(un militer Ratier faim ans une!) gelangen.
Gril) sa: erft Deftetreidyô, fait) sans ouf limiter.

(a! gain ab. Summum: «et me rumineront! uni tine 98ml! miter
in filme. êo mon (in 0 e ri t u b, feint 8mn, bic ne; mimi lin mm.
un» il»: tine Bel: long manuscrit) baratinai.)

flirteur. I

Go nuit, main 8mm! 3d) hune bit!) nient maint.
êtbnn bide Sage [rif un ftbioeigenb on,
émie finfitet îrüiiiiun brin: 6mm frirait.

mai Mineur Quant btüdi du fait Gitbteflem
Œettrau’ ce mit; id) ont hein trente HEM),

limerait. Grand merci , il faut que je sois aujourd’hui même à
69mn. Quoique vous ayez à souffrir de la rapacité et de l’insolence
de vos baillis. supportez-le avec patience; les choses peuvent changer
promptement; un autre Empereur peut arriver au trône. Mais si vous
êtes une fois à l’Autriche , c’est pour toujours. (Il s’éloigne.)

STAUFFACHER s’asrîed sur un banc, sans la tilleul; il paraît sou-

cient. C’est dans ce! au: que la trouve Gertrude, sa femme; elle
se place à côté de lui, et le regarde quelque temps en silence.

cannons. Si sérieux, mon ami! Je ne te reconnais plus; voilà
déjà plusieurs jours que j’observe en silence le sombre chagrin qui
ride ton front]. Une peine muette pèse sur ton cœur. Coralie lin-moi.
Je suis ta femme fidèle et je réclame me part de tes chagrins. (Stanl-



                                                                     

(Etna murins, imite Génie. sa
me nieine filin forbt’ le!) teints Gnome.

(stramoine une: in: hie nous une [41;me )

filins faim brin un; befieniuten? fag’ es mir.
(Siefegnet il! brin 8km, hein (Qiüdôfianb biribi,

non fini: hie ëdyennen; uni: ber 92mm grimait,
9er giatten éliferbe moblgeniilp’te Burin

311 non ben 58men giflait!) beiuigebtadit
Sur Murmure; in ben bequenien êtiiiien.
-- me fient brin nous, un!) une ein (Serine;
flou Minuit flambois in ce neu gegintmert
uni) une!) peut minimum orbentiid) gefügt;

28m nielen imitent glanât ce mannite) un;
nui-summ- Mm.m’8 limait ..
un» tutifen surfit-ben, hie ber Œanberflmann
mettraient) ne: unit inter; 6mn bemunbert.

êtauffadyer.

9280i)! [un me mais gegiininert uni) gefiigt,
mon tu!) --- n munit ber (bruni: , auf ben mit fientent.

Œettrub.

une: 28eme, fage, trie bernent! bu me

rucher lui tend la mais et garde le silence.) Qui peut attrister ton
«sur? dis-le-moi. Ton travail est béni . ta ortuue est florissante;
tes greniers sont pleins, et tes troupeaux de bœufs et tes chevaux
bien nourris. au poil luisant,scnt revenus heureusement de la mou-
tagne pour passer l’hiver dans des étables commodes. Voici ta mal-
son,richc comme un noble manoir; elle est revêtue de beaux lambris
neufs , disposes avec ordre et symétrie: gratuité de leucine y lais-
sent pénétrer l’éclat du jour; elle est orn e d’ecussons aux couleurs
variées et de sages maximes que le voyageur lit en s’arrêtant, et dont
il admire le sens.

ensemence. Cette maison est, il est vrai , commode et bien con-
struite; mais, hélas! le sol tremble, sur lequel nous avons bâti.

cannons. Mon Werner, dis-moi , qu’entends-tu par la 1



                                                                     

sa Œrflèr alunira, rainette 6eme;
êtauffadyet.

ne: biefet son» fait ici; itingft mie neuf,
sur finit: illimitant: fteubig überbenfenb;
93a tain naine son Rilânadyt , fritter Œutg,
9er 513ml mit feinen mitigea germen.
58m biefem manie un: et muterai: au;
(body id) une!) and) feintai; uni) untetiuiiriig.
file [nife gebiibrt, trot id; tient firme entgegen,
liber une me limiers riditerlidye tillerait
fliotfleiit un nanise. a tiBeifen lit bas nous?”
âragt’ et biôutelnenb, bene et touât ce inouï.

mort) fripait bafouant le!) mtgegn’ ilpn in t
"liâtes «nous, «fiers Œogtfiil imines «nm-n ses setiers;
linb (Sutra, and) ’ntein Selma.” --- 9a retient et °

"3d; bit! iliegent un nous au ateliers étau,
lino mil! nient, ont? ber mener élimer Banc

9qu feine eigne nous , uni: elfe frei
fluidifiais airer .681? intit’ in hem L’aube;

3d; tuerb’ and; unterfielin, (Sud) me au mental. "

encensons. J’étais dernièrement assis comme aujourd’hui sous

ce tilleul, songeant avec plaisir à mon heureuse fortune, quand la
bailli arriva de son château de Kussnaciit avec ses cavaliers. il s’arœ

rets devant cette maison avec surprise. Moi,je me levai anale-champ
et je m’avançal respectueusement. comme il convient, tin-devant de
celui qui représente en ce pays la justice seigneuriale de l’Empe-
reur. a» a A qui est cette maison?» demanda-Mi avec malice,
car il le savait bien. Je lui réponds soudain: -- c Seigneur bailli.
cette maison est a l’Empereur. mon maître. elle est à vous, et Je

la tiens en nef. a Il reprit: a Je gouverne le pays au nom de
l’Empereur, et je ne veux pas que les paysans bâtissent des maisons
de leur propre chef et prennent ainsi leurs aises, comme s’ils étaient
les maîtres du pays ; j’aviserai aux moyens de vous en empocher. a En



                                                                     

Œtitet Qiùfang, mite 6mn. 25
mieë.fagenb titt et maguey. non barmen;
3d) aber Nid) mit tunmtetbeiin Génie,

Que 533m Bebmfeub, me ber 213M: intact).

Œetttub.

une: [teint 65m nnb (saunai)! 9mm bu
Œin rebut!) sont non behmtt une; nernebmen?
fla ebein 36eme Bitume: tübm’ id) mie!) ,

9:6 nieIetfabtnen manne. un échinaient fafiot,
ibis même feinnmb, in ben iangm nanan,
933mm bai bon 53m: fini) bat Œoiteê finitiste:

Œerfanuneitm, bic æergamente Iafen

53e: au"; Renier, nnb me 2mm une!
æebadyten in beinüttîtîgtm Üefbtâd). "I

Œufrnertenb bôtt’ id; ba mana; linges 58m,

flue ber Œerfiânb’ge benft, ber (tout: münfdn,

11m) fiiii in: engin: bab’ ici; me Ecmabrt.

à) bite beau nnb adn’ auf meute Œebe!

Sam me bici; uraète, fiai)’, bue muât id; icingft.

--- 53h groin ber Eaubbogt, mâtine gent bit feintant,

disant cela, Il partit d’un air menaçantet je restai. le souci dans l’âme,

songeant aux paroles que ce méchant avait prononcées.

’ emmenez. Mon cher époux et mettre, veux-tu recevoir un loyal
conseil de ta femme? Je me glorifie d’être la tille du noble lberg,
ce sage vieillard. Assise auprès de mes sœurs , je mais avec elles la
laine durant les longues soirées, tandis que les principaux du peuple,
rassemblés chez mon nomadisaient loucheries des anciens Empereurs
et discutaient dans leurs sages entretiens sur le bleu-être du pays. Là
j’entendais mainte parole sensée, je notais les réflexions de l’homme

intelligent. les désirs de l’homme de bien, et j’en al conservé le sou-

venir dans mon cœur. Fais donc attention et réfléchis à ce que je vais

te dire, car ce qui te tourmentew vols-tuJe le savais depuis longtemps.
Le bailli est une; contre toi et voudrait te nuire, car tu mets ob-



                                                                     

ne 6mn timing, incite Gant.
59mn bu bill ibtn eiu êtnberniâ, bafi ne;
50e: thtviibet nient bain nenen üüriieubcuô

enta nntertnerfen , fonbern treu nnb feft
93mn Strict) bebarten, mie bie würbigen
mitnorbet’n et gebniien unb getbnn. ---

3R6 nient in, internet? 641g et, menu id) iüge!

êtanffamer.
60 me, me ift ses Œieâierê Giron ouf miel).

gettrnb.
Qt ift bit neibîi’di. met! bu giüifiirb mobnfi,

(in: freier miam: ouf beinem eignen (Srbe
--- menu et bat teins. 93mn attifer feibft nnb Sketch

liïrüigff bu biefi W in "geint g bu. barn? et geigèn,’ I

(à) gut ber memento feiue Bânber geigt t
EDenn über bit extennit bu teinen inerte,

me tint ben bidfiten in ber Œbriiienbeit --
(tr lit ein iüngrer êobn une feineB mules;
mon nenni et fein ne feinen mittermantei;
59min fient et iebeê æiebetntannee ente

macle à ses desseins en empochant les Suisses de se soumettre à la
nouVelle maison princière; ils restent inébranlables dans leur fidélité
à l’empire. comme l’ont fait leurs dignes sucettes. N’est-ce pas cela.

Werner i (lis si je me trompe.
STAUFPACHEB. il est mit , c’est là le sujet de la colère de Gessier

contre moi. Iestimons. Il te porte envie, parce que tu as le bonheur de vivre
en homme libre sur ton propre héritage, car lui n’en a point. Tu
tiens cette maison en fief de i’Empereur lui-mente et de l’empire;
tu peux la montrer avec orgueil aussi bien qu’un prince de l’empire
montre ses terres: car tu ne reconnais endosses de toi d’autre mettre
que le premier de la chrétienté. Quant au bailli, c’est le cadet de sa
maison; il ne peut se dire le mettre que de son manteau de citeras
lier, et voila pourquoi il considère le bonheur de tout honnête homme:



                                                                     

Ërficr mafias, alucite Gâteau. 27
une filiaux 911mm glft’get tillifiguufl au.

En bat et une hm nutagoug gemmerait -
mais item ou uuunfebtt. -- filait ou «maint,
m et bic EN: L’un au bit spoliât?

me; fluge minuit Inuit bot.

Stauffadiet.
filas iil su tinta?

(limant) (au: me).

60 libre minent mati)! 581: inclût, noie [un
Bu 66mn fiel; aile moineau Ecilagen
DE une: 2anbbogtê un; uub Œütbmi.

Go panifie me unifie bort unifient and). . .
fin summum uni: iui muances ’ i i ’ "
me EDmngeâ ntüb’ fine uni) me battait 3mm --

Senti mie lm: (Sleâler bien in fibafft ce fait;
me: enflammer brûliez: nocent êta -
(se toutim feln ûifæetfaliu in une betübet,

9er nient du nettes llnlyell une (gansait-
SBegluueu son ben Œôgteu une betîüubet.

53mm tbâi’ ce gui. ont? curer cillent,

avec le regard oblique d’une jalousie envenimée. Il a depuis long.
temps juré ta perte; jusqu’ici tu as été préserve... Veux-tu attendre
qu’il accomplisse ses mauvais desseins? L’homme sage prend les de-
vents.

STAUFFACHER. Qu’y a-t-ll à faire?

GER’I’RUDE se rapprochant. Écoute mon conseil. Tu sais comme ici

tous les gens de bien se plaignent de l’avarice et de la cruauté du
bailli. Ne doute pas que de l’autre côte du lac, dans le pays d’Uri et
d’Uuterwald, ou ne soit également las de la pesanteur de ce joug;
car Landenberg se conduit lia-bas aussi insolemment que Gessler ici.
Il ne nous arrive pas une barque de pécheur qui ne nous apprenne
quelque nouveau malheur, quelque violence des baillis. C’est pour-
quoi il serait bon que quelques-uns d’entre vous, amis du pays, avi-

li il î!

i Juif
ili:

il]? iiiii

iliiii’

liliiiï



                                                                     

23 Quiet. mufles, imite 6mn.
me tablier) lutinai, itili au mon): quiqui,
une mon ne munie fifi; mon «(nilgau 5
êo «du il!) nom, Qott mütb’ and) nuât Damien,

uni) ber germen Gaine gniibig fein a-
lbai’t bu in litt feineu (Qaflfteunb, finish,

EDem bu bein burg magft muid; nimberait?

êtauffacbet.
39H modern tillâmes l’enn’ id) bide bort,

llnb angefebeu groâe flatulente,

Sic mit gamin: liub uni: sur tout)! battront.
(G: fient ouf.)

8mn, nidifia! tâtant: gefâbrlltbet (gemmiez; .. .
usent ou mir: in. ber Mien tamil! Main guanine
minât bu une Stein beê Sages mit cntgegrtt,

llnb , me id) mit su beufen en barbet,
SDu fptidlft’ê mit mon: Bauge tuilier; une.

--- «fiait bu and) mob! bebadyt, me bu mir tâtm’i?

ibis toilbe Statuant unb ben Rlang ber Miami:
une bu in biefee ftiebgnoolyute ne! --

sassent en secret aux moyens de se délivrer de l’oppression. Je crois
bien que Dieu ne vous abandonnerait pas et serait favorable à la cause
de la justice. N’as-tu pas à Un , dis-mol, un hôte auquel tu puisses

franchement ouvrir ton cœur? l .
armements. Je connais là beaucoup de bravas gens et de vassaux

riches et considérés, qui sont mes amis et peuvent entrer dans mes se-
crets. (Il se lève.) Femme,quel tumulte de pensées dangereuses éveil-
les-tu dansla paix de mon cœur! tu me montres à la lumière du leur
l’intérieur de mon ante, et ce que je m’interdisals à moi-mente de
penser. la langue le prononce avec une téméraire légèreté. Mais ais-tu
bien réfléchi à ce que tu me conseilles? Tu appelles dans cette paci-
iluue vallée la saurage discorde et le bruit des armes. Nous oserions.



                                                                     

tîntes alunes, strette 6cm.) se
flirt magten es, eiu fibromes 9301! ber bittait,
3a Rambf pt geint mit ben 65mn ber 9153m?
9er guis êtbein mu: lite , lucratif fie toutim ,
11m heaumier: œuf biefi aune Statu)
SDie tuilben 65men tinter Rriegeâinndyt,

murin au Malien mit me êiegetâ stemm,
uni) tintent: sont: gerecbtet Büditigung l l
Sic olim fireibeitebtiefe au bettligeu.

(autrui). 4
31»: feib and; mariner, miiTet ente son

Bu bleuit; unb brut Œiutbigeu biift (asti!

êtanffadyer.
ornas! -- ’Œin imbiber toilib’etibêdflduifi in

9er mies; bieêeetbe fælâgt et uub ben «tâtant.

&ettrub.
Œttragen mufi mon , me ber bitume! fenbet;
ilnbiiligee ettrâgt tein chies 65m.

étouffoir)".
Œieâ 6ans etfteut bic!) , me toit neu aboutent; t
fDet ariel], ber ungebeure, brunit es niebet.

nous faibles bergers, entrer en lutte avec le mettre du monde? lis
n’attendent qu’un prétexte pour lancer sur cette pauvre terre les
hordes féroces de leurs soldats, pour y exercer les droits du valu»
queur, et, sous l’apparence d’un juste châtiment, anéantir nos an-
ciennes chartes de franchise

GERTRUDE. Mais vous aussi , vous letes des liommesgi vous savez
manier la hache, et Dieu aide les braves.

snurmnsn. 0 femme, la guerre est une calamite terrible; elle
frappe le troupeau et le berger.

GERTRUDE. On doit se soumettre aux doutois du ciel; mais aucun
noble cœur ne supporte l’injustice.
l s’l’AllFFACiiEll. Tu prends plaisir à cette maison que nous venons (le
construire; la guerre, raineuse guerre, la réduira en cendres.



                                                                     

80 v têtuer murins, mette 6cm».
(émient.

mage id; ment fier un sentit!) (ont gefeffeft,
59m tarant tnürf i binein mit eigner en!!!»

êtanffaŒer.

531: glaniaft on mienfdyiiMeit! (se fanant ber en
and; nid): me sarte amblent in ber tiBiege. æ

(gemma.

son unidndb at int murmel einen fluant!
-- êieif votre ne, amener, unb nain butter un)!

êtanffaærr.
émir Mânrter ifmnen rafler feebtenb fierbeu

Œeid; Gratin! «En: tout) curoient? .

I I I H (Quant). l
on iebte mai)! fient and) hein automne: offert :
Gin suran non biefer me: matât and) fret.

6 tau ffad; et mâts: in une item).

me fait!) ein «fiers an feinen 58men brüdt
ne: faim fût &erb uni) «fief mit immun (amen,
un?) feineô Rônigê tibeerntadn fütcbtet et ----

me; litt fabr’ id; flambes 811925 autel).

cannons. J’y mettrais le feu de ma propre main , si je savais mon
cœur attaché au bien temporel.

snusncnzn. Tu crois à l’humanité; la guerre n’épargne pas même
le tendre enfant au berceau.

GERTRUDE. L’innocence a un ami dans le ciel! Regarde devant toi.
Werner, et non pas en arrière.

STAUFFACHER. Nous antres hommes , nous pouvons mourir en oom-
battant bravement; mais que! destin sera le vôtre i

emmenez. Une dernière ressource reste encore même au plus
faible: je m’éiance de ce pont, et me voilà libre.

snurrncnnn se jette dans ses bras. Celui qui resse un ce! cœur
sur sa poitrine, celui-là peut combattre avec 30e pour ses foyers,
celui-ta ne craint les soidats dinucun roi. Je vais de ce pas à Uri:



                                                                     

miter timing, 5min émie. al
53net en tin (gaufrent mir, «brrr abatture une,

me film biefe Setter: me: rote id).

91net) finb’ ne bort ben ebeIn æannerberrn

ilion manguiers --- obgleidy non boueur êtanun,

Stein et me ébat uni) dixit bic aiten êttten.

4 émit ibnen Beiben pffeg’ in; mana, mie mon

9er Eanbeéfeinbe mon fût) etioebrt ---

Self mol)! - uni: torii id; fern un , fübre in:

un: îIugein 6mn me éliminant ne boum --

93m1 aillant, ber 3mn (Botteôbanfetoaiit,

502m fronnnen mon; , lm: fur fein motter fammelt,

entretenu; mene- ne mon sentirai!- -
Giaufi’adyete mon nerbirgt fic!) nitbt. au ânfierft

Ilin: offnen êeerioeg fienté, ein minutie!) mon!)

en alie abatteur, hie me Œegeê fabren.

(3mm lie me) hem flintergtunb abgeiten, trin nonnette fiel! mit æaumgnrten

nom ont in: 6eme.)

J’ai la un hôte, un ami, Walther Furet, qui a la menue opinion que
moi sur les alliaires du pays. Je trouverai là aussi le noble banneret
Attingiiausen; quoique d’une naissance élevée, il aime le peuple et

honore les vieilles mœurs. Je tiendrai conseil avec en: sur les moyens
de nous défendre courageusement contre l’ennemi. Adieu, et pen-

dent que je serai loin , gère sagement les unaires de la mai--
son. Donne généreusement au pèlerin qui va visiter la maison de
Dieu , au moine pieux qui recueille des aumônes pour son couvent ,
et ne les laisse partir qu’après les avoir bien traités. La maison de
Siaun’acher ne se cache pas; elle élève à l’extrémité du grand chemin

son toit hospitalier pour tous les voyageurs. (Pendant qu’ils s’é-
loignent verste [and du théâtre, fait s’avance avec Baumyantm
sur le (lacent de la scène.



                                                                     

se , Étrier intimer, orins ôtent.
Ë t il (au menuiserait).

en bain lest miner welter une: oonniitiyen;
Bu jenein mine geint ein; bort moine:
mer êtanfiaŒrr, ein fileter ber ëBebrângten;
--- mon fiel)’, on in et fritter «a Sols! mir,-fonnnt!

(6eme qui ion au; hie 6eme «maniait M.)

fibrine êtene.
Defientiidycr alias Bel Mini-f.

fini cirier ornent: in! êtntergrnnb fiel): mon tine une: banon, incline [mon le
mit miam . bai fioit oie sont: ben filonien termite. un bluter: Soit:
in fertig: on ber sorteur tout: siam gobant , une (3min: tirât mon, on
immunitaire flattent: ouf uni: nicher Reigen; ouf rem brailloit Dante
bang: ber Gaieierbeder. «- une in in æmegung un!) filetait.

- Üeobnuogt. immer- agrainons." aigrie-lien ’- nnb i-
boulanger.

8 r o bu o o g t
(mit hem 6nd», mitât bic aubettes).

mon long gefeiert, frift’t)! SDie monanthe

mon, à Baumgaricn. Maintenant vous ruerez plus besoin de mol.
Entrez dans cette maison, c’est là que demeure Staui’l’aciier, le père

des opprimés: mais, tenez, le voici lui-même... Suivez-moi . venez.

(Il: vont à lui : la scène change.) ’

SCÈNE [IL
Une place publique ’n’Altori. Sur une hauteur. dans le fond, on voit s’élever

une forteresse qui est delà assez avancée pour qu’on distingue la forme
de l’édifice. La partie le plus reculée estachevée;on travaille sur le devant.

les échafaudages sont encore debout, les ou vriers montent et descendent;
’ un couvreur est sur le sommet du toit. Tout est en mouvement.

LE PIQUÈUR DE CDBVEE, LE MAITRE TAILLEUR DE PIERRES,
DES COMPAGNONS et DES MANŒUVBES.

naviguent: avec son ludion excite les ouvriers. Allons! ne cho-
mez pas si longtemps! Vivement: apportes les pierres, la chaux. le



                                                                     

(gifler flingua. britte Stem. 33
Sorbet! SDen ôtait , ben urane! sugefabren,
28mn ber 65m: banbbogt tentoit, bop et me Smart
(Qemadyfen iiebt! -- 53.18 l’obtenbert noie bie équarrit.

(Su and bouillottant: , miette negro.)

sériât me minbar? (5&le me mouvette!
mile bic ïngbiebe ibre militât beftcblen!

Œrfler (BefeII.

un ift bot!) bort, bafi loir bie Gaine feiblt
En unferm fibrine; unb Setter foutu fabren!

ürobnoogt.

alias martel 3m? mué il! ein frimâtes une,
. si! une. salirais. sli.hsi.98ieb..aemçifm...
llnb fait! buron au ftblenbern ouf ben æergcn.

miter Menu (autan).
3d) leur: nient ouin.

. ürobnbogt (renoue un).
finit!) , aliter, en bic flirBeit!

(Stiier (Slefell.
bain sur benn gar un. Œingemeib’ , me sur

mortier, clin que mon seigneur le bailli, quand il viendra. trouve
l’ouvrage avancé. Ça marche comme des limaçons. (A dans manœu-

vres.) Cela s’appelle-Hi une charge? Allons , le double; comme ces
fainéants [ont leur corvéel

Le pneuma coursonne. il est pourtant bien dur de porter nous-
meutes les pierres de notre donjon et de notre cachot.

LE rinceau. Que murmurez-vous? Misérable peuple, qui n’est bon
qu’à traire les vaches et a se promener sur les montagnes.

un VIEILLABD , s’asseyant. Je n’en puis plus.

un blouson le secoue. Allons , vieux , à l’œuvre.
Le ennuies communes. Vous n’avez donc pas d’eutrailles, de l’or-r

HUM il l

Hi

il MU W

MM i il tif!

il u



                                                                     

su Œrfiet murins, Mine émie.
men (maté, ber fauta me fallut Minium tenu,
3mn battez: ütobublenft treibt?

imamat gamme 1min Œefelleu.
’6 fil bimmelfdyrelmb!

I m’aiment.
60er (In: fût au!) ; (il; tint, mas moines. 21mm.

Binette: 65mn.
Srobnungt, mie 115M) bic imite benn me muant,
me mir ba Battu?

âtofyubogt.
Swing au fait fie beigne;

53mn miter blairs Soif) initia man and; Bangui.
Qefellen.

swing au!

maintient. ifilm-m allume ..mmî.. . .-.- -
Bmeitet Œe dl.

Mit litaient &âuéleln matit ibr llti swingua?
Œrfter Œei’ell.

2afi faire , mie viet man roman .mlaulmutfêbeufm
MW film ’nanbet item, bis sin 91mg v
sans imitb mie ber gaiugfle mir in au!

Grammes: am and; hem Samarium.)
allaiter étamine.

9m minuter ivetf’ il!) in ben tieffien (52:.

ter ainsi à une rude corvée un vieillard qui peut à peine se tramer ?
LE TAILLEUR DE "sans et LES convection. Cela crie Vengeance!
terminaux. nuiez-vous de vos allaites: je fais mon devoir.
u: secoua connexion. Piqueur, commentee nommera donc le fort

que nous bâtissons?
Le nounou. "s’appellera la Servitude d’lïn’; nous ce joug on coup

Lena vos tètes.
LES COIPAGNDNS. La servitude d’Url?
LE PIQUEUR. Eh bien! qu’avez-vous à rlre ?

: LE me!) complimente Avec cette maisonnette vous voulez asservir

LE pneuma COIH’AGNON. Voyons combien de pareilles taupinières
il vous faudrailélever l’une sur l’autre , ou: en faire une meringue
égale seulementà la plus petite dlUrl. Le piqueur se retire vers

le (and du théâtre.) cLe rumen ne mannes. Je jetterai dam le fond du lac le mar-



                                                                     

éviter 91mm], trine 6mn. 35
me mir sentent ici bien»: âindygeiiiube!

Sîeii uni; êtauffaæee tonnant.

6 touffu et; et.
D bâtt’ id; nie gelei’tt, un: in; Malien!

e

«bic: if! me: gui (du. fluât une inciter geint!

êtauffadter.
son ici; au litt in ber mon: sont)?

filleule: entame.
D 89m, incuit Si): hie Relier erft geïelnt
tinter ben Sultanat! Sa, me hie Ennemi,
me: wifi) ben mon titan filmer tribut bitta.

a (g w êtauffadnt.o .

striure..- I -6m bide filonien bide êtreiepfetiet,
SDie mon , mie fût rie (intis cit mitant!

sur.
tillas filin!» bannit, tintant Quinte Nom.

(Hindi ben magot grisent.)

me une ber gramen ont une (itou gegrünbet.
(nm bâtit du: Sûrement; et tontinent fiente, bit chien «ont ouf une:

mange itague, tin aliterait: tout ionien, mon: une mon toi-inerte
tnmnitttaeiid) nain.)

tenu qui m’a servi à construire cet édifice de malheur. (Tell et
Slanflixeher arrivent.)

STAUFFACllER. 0h! n’ai-je doue vécu (guis pour VOII’ de telles choses!
me. il ne fait pas bon ici , allons p ne loin.
STAUFFAann. Suis-je à Uri , sur la terre de la liberté 7
in TAlLbEUR ne viennes.  Ah! seigneur , si vous aviez vu les

cachots sous les tours! Celui qui les habitera,je vous en réponds.
n’entendrn plus le chant du coq.

monteuse. 0 Dieu!
Le un.me DE prennes. Voyez ces bastions, ces contre-forts qui

semblent batte pour l’éternité.

rein. Ce ne des mains ont élevé, des mains peinent le renverser.
in indique s montagnes.) Dieu noues bâti la maison de ln liberté.
, On entend un tambour, des homme: arrivent portent un chapeau
sur une perche. Un crieur les suit. Des femmes et des enfants se
pressent on tumulte sur leurs pas.)

WI’

iliifliiii NM

Nil il

il’lii)

il! aï] r en



                                                                     

sa Œritct immun, britte 6eme.

p Œtftet (gelai.me tolu in: menottai? (geint sont!
limitiez: éteintes.

333M (il:
Gin üaânaditeaufgug , inti) me full ber ont?

amandier.
Su ne nature manient «66m!

Œei’eiiett.

êtiii bien)! 655m!

9itt6tttfet.
sur feint bieien Qui, Minute son titi!
flittftidyten tutti) mon tint au; licher ëiinie ,

p une: in militari en tient Miten Dit Inui tierce lit ne similisage tout une aileinung 2
filent tout fait guiche (me mie ibm feibii gefdpeb’n.
mien fait tint mit geiognent tinte un!) mit
(Entbiiiëtem 656ml)! herchent --- mettait inti!
me Minis hie Œebotianten ceintura.
maintien lit mit frittent un uni: (55m
ment mirage, nier un Œeiiot netatbtet.
: (En! inuit inti): lent ouf, hie immune! tout galion, lie mon ontüim.)

l (Stftet: (&efeil.
Œeiti) neneô nuethlirteâ bat ber 230m

LE Puantes connexion. Que signifie ce tambour? Attention!
LE TAILLEUR ne PIERRES. Quelle procession de carnaval! Et que

veut dire ce chapeau?
ne entroit. Au nom de l’Empereur, écoutez!
1.38 COMPAGNONS. Silence, écoutez donc!
Le comme. Vous voyez, hommes d’un, vous voyez ce chapeau; on

va le placer au haut d’un mat, au milieu d’Altori’ . sur le point le
lus élevé. Et voici la volonté et le bon plaisir du bailli : vous ren-
ez à ce chapeau les meutes honneurs qu’à lui-mente; on doit ne-

chir le genou devant lui et se découvrir la toto. Le Roi reconnaitre
par la ceux qui lui sont soumis. Quiconque méprisera cet ordre sera
puni dans sa personne , et ses biens seront confisques. (Le peupler
éclate de rire, le tambour but, la troupe passe.)

tu pneuma COMPAGNON. Quel étrange caprice s’est donc encore mis

pâ



                                                                     

Œrfter mon, trine me. 37
girl) nttâgefontteni’ filin: ’uen Qui retreint!

geai! ont man je bm’tNl’tmm non ceignirent?

mietfter gainons.
Œir nuire finiee Bengen eittetn tînt!
Stein: et feht esse! mit etnfiliaft lotirb’gen fientent

(Entier (51mn.
imine ont!) hie futilement mon! 6c ift’e
5er ébat non Deflerretd); id; in!) ihn battant
liciter hem Simon, ne man en Mien glu!

allaiter (êteinmeg.
me Qui non DEfitt’ttid)! (825i une, ce lit
Gin flamine! , une an Entrent; au ouralien!

. . . grimer. .Rein Œbrenntattn ont titi) ne: encan iranienne.

allaiter êteinmee.
Minuit, litât une mit ben aubern une nebntett!

(êta geint nain ne: son.

5591i (auto amomes).

sur inifiet nnn æefdieib. Sein tuent, être 58mm!

en tète le bailli? Nous! honorer un chapeau! Dites . sot-on Jamais
rien vu de pareil?

LB nmaun on PIERRES. Nous, fléchir le genou devant un chapeau!
se joue-t-ii d’un peuple sérieux et respectable i

LE crantait COMPAGNON. Encoresi c’était la couronne impériale!
mais c’est le chapeau de l’Autrlche , tel que je l’ai tu suspendu au-
dessus du trône ou nous allons porter notre hommage.

LE TAILLEUR ne mannes. Le chapeau de l’Autrichei Prenez garde il
c’est un piège pour nous livrer à i’Autt-iche.

Les COIPAGNONS. Quel homme d’honneur se soumettrait a cette
honte?

l8 TAlLLEUR on viennes. Venez; allons nous concerter avec les au-
tres. (Ils se retirent au fond du tltddtre.)

me. à Staufi’aeher. Vous êtes maintenant au fait. Adieu. mettre
Werncr.

il l iliiinr’iiii

filin il il

il inti i



                                                                     

se Étrier margay, Mitre Ginette.
êtauffaæet.

5180 mut sbr Inn? D , elIt allât fo son barmen! (

sur. lmon âme combat me mon. Mm mobl! ’
êtauffadyer.

90m lit me gag f0 son, mit (8nd; au rebat.
531 et I.

me femme 6er; tolet) aux son!) Q30th lehm.

êtauffatbet.
me!) fônnten 3:80th une au 313mm fübten

fîell. ’ lmie «me film il! lest sont» Inn) êtbmeigen. l

.. .. . - .- .Œtn-ufthtt. . . .. . . . -son mon enragea, me nnleibliel) in?

sur.
En faufiler! steamer 111186, hie futg regleten.
-- fient! fiel; ber 851m crottin auâ frittent (ëdylünben,
23mn mon bic 842m ana, bic êeblfie flldltll
(gueulas ben «Quint, nm) ber nxüdyt’ge gent

(512m obne Gemma flamba liber bic (Stbe.
(8m iebet lebe en Bel fiel; babel!!! 3
539m ÜrleinŒen gaulant mon gent ben Ül’lebflt.

summum. Où voulez-vous aller? 0h! ne vous hâtez pas tant.
TELL. Mes enfants ont besoin de leur père: adieu.
STAIJFFACRER. Mon cœur déborde z je voudrais vous parler.
TELL. Les paroles ne soulagent pas un cœur oppressé.
Haussmann. Mais les paroles pourraient nous conduire aux actions
un. Ce qu’il faut à présent , c’est la résignation et le sllence.
smashons. Doit-on soullrlr ce qui est insupportable?
un. Les maltres violents sont ceux dont le règne dure le moins. a

Quand le vent de l’orage s’élève de ses gouales. on ételntlcs feux, les h
barques entrent à la hâte dans le port, ct l’esprit de la tempête passe
sur la terre sans faire de mal et sans laisser de traces. Quo chacun
vive tranquille dans sa demeure; on accorde volontiers la paix a
cent qui sont pacifiques.



                                                                     

ëriier 91men, brute genre. 89
êtnuffn et.

allant sur? a,sur.
se (gainage ses: nient ungmigt.

6k mettant entant!) une!) son fellafi ermüben,
mienne fie bic 2eme whig Blciûm feb’n.

êtauffadier.
âme iliunten riel, menu tout guiainmen ftün’oen.

sur.
menu stemm!) sur: ber Gingelne ne; Ieilbtet.

êtauffa d; et.
6o fait serinât sur hie gamine Gerbe?

S: en,
Œiu lebel- 55W une Mies ouf ile plus.

V . . gtauffadnt. .. . . .mutinent! tonlieu and; hie emmenai maous.
SîeII.

9er (gracie (il ont maditigiîen alleiu.
êtauffaaâet.

6° faim me aimerions ouf Gina; nient gluten
83eme ce vergiueifiungêuoii sur illuminai): granit?

’ î et! (gui un bic sans).
9er ïell boit du serinettes 2mm sont 913mm,
une (otite feinen firmnben fiel; entaient?

STAIJFFAGIIER. Croyez-vous?
un. Le serpent ne ique pas sans être excité. Ils nuiront par se

lasser d’eux-meutes , s’i s voient le pays rester tranquille.
envenimes. Nous pourrions beaucoup ., si nous étions unis.
un. Dans un naufrage, celui qui est seul se sauve plus facilement.
aucunement. Abandonner-vous si froidementtla cause commune!
TELL. Chacun ne peut compter sûrement que sur lui-même.
STAllFFACliEli. Les faibles, en s’unissent, deviennent forts.
TELL. Le fort n’est jamais plus puissant que quand il est seul.
suturasses. Ainsi la patrie ne pourrait compter sur vous, si .

dans son désespoir elle avait recours à la résistance.
sur. lui donne la main. Tell sa chercher un agneau tombe dans

le précipice: et il abandonnerait ses amis? Mais , quoi que vous fas-



                                                                     

en. Œrfier alunes, britte (6eme.
sans; me sur tint, Iafit mut; une Œureut mon)!
Sel; fana nient lange urüfen oint tuâiiiett;

éliebürft tin: minet sur Beftiunnten flint,

93mm tuf: ben Mi! (86 fou un mir nient febien.

(Œeiënngâ au; buffleteries Genet. Gin ricanâm- ilaiiaui militât nm tu
e.

filleules entames (en: un).
une une?

Œtfiet Qefeu (fournit une, raient).

En: êtfiieferbeder iit nom sont; gefiürgt.

amibe (flûtai tous). (Moine.

fifi et gerfŒmettert? menuet, tettet, belft --
miam âûife minuit), reflet, blet la (Soit) -- l I

(une tu": sans. si... un untel)

muflier.

Mit eurent Quitte -- Quiet in un!) feii
11m &oib! iman: il»: ben imiter son ben Rinbem
Gîetifien unb ben imam; son feinem 93eme,

sien , ne m’appeler pas dans vos conseils , je ne puis ni discuter ni
réfléchir longuement. Avez-vous besoin de moi pour une action ré-

solue? alors appelez Tell, il ne vous fera pas défaut. ( Ils sortent
de différents côtés. Un tumulte subit s’élève autour de l’échafau-

doge.)
LE rumens un viennes y court. Qu’y n-t-ii?
LE PREIIIEB COMPAGNON s’amusait criant. Le couvreur est tombé

du toit. - .Beaune entre suivie de quelques personnes. Est-il écrase? Cou-
rez , portez-lui du secours, sauvais, si on peut le secourir. Sauvez-
le , voila de l’or. (Elle jette ses bijoux parmi le peuple.)

LE rumens ne PIERRES. Avec votre or l... Vous voulez tout page:
avec de l’or: quand vous avez enlevé un pore à ses enfants , un mari

au lemme , quand vous avez répandu la désolation dans le monde,



                                                                     

Éviter imans, ointe 6mn. 41
linb gemmer boit gebtadyt fluer bic filait
me une mit (doline au bergüieu --- (skiât!
filin lumen froue illimitant , el)’ ilir feint;
Mit inti; il! bic iliersmeifiung eingegogen.

atteins
(au ben: harassai, un: infirmait).

Brin et?
(moitiront niât tin licitant tes Œegentieiu.

D ungiürfi’ei’gee êdtiofi, mit Üiüiïim

Grimm, nub fluette natrium bien insuline!!!
(0cm si.)

finette (ôtent.
(Minimes Burin maintins .)

imaltber Üütfi unb aimoit: sont illuminai
cette anglets) du son summum Entra. . Ï .. . -

Ni eut) il" I.flan usance: isiürfl- °mutiner &ürii.
533m1 man une diamantin!

mon, une sur feib. est: finis unirith son (indium.
au e Id; t I) a I.

flirtent sur mir mais son lintetiualbeni nielttô
son mentent élimer? 9min enrag’ leur linger,

vous croyez pouvoir réparer tout avec de l’or! Allez . nous étions
heureux avant votre arrivée; avec vous est cette chez nous le déses-
noir.

REINE: , au piqueur qui revient. Vit-il encore? (Le piqueur fait
me signe négatif.) 0h! malheureuse forteresse , batte avec des ma-
lédictions , et les malédictions t’habiteront. (Elle sort.)

se 1v.La denxeure de Weimar Furet.
:WALTliER FUBST et ARNOLD MELCll’l’liAL entrant d’un caté

différent.

liELCI’lfluL. Mettre Weimar Fnrsti...
nurses rouer. Si l’on nous surprenant... [lestez ou vous êtes.

Nous sommes entoures d’espions.
renouveau. Ne m’apportez-vous oint de nouvelles d’Unterwald,

point de nouvelles de mon père? e ne puis supporter plus long-W111i



                                                                     

152 Œrfier arums, cime (étant.
me du (similisant müâig un: au lugea.
me in ’ il!) benn in êtrâflidpfi galion,

nm mai; gicla; tintin minbar su mimant?
mon fatum mimi, ber bic bayiez mir,
me influa)! platinant» ont nubien flingot
91899 mollie italien qui pas 5130th (acheta
«fictif id) ben Watt mit peut êta!) gebroifien.

allaitât: 81h11.
Sur feib si: raki). mer æufie tout lacé 93mm;

son Œuter DBrigfcit sont et gefenbet.
sur mon in êtraf gefalicu, output (Sud),
que frimer fie mat, ber flânât fdpueigeub fügen.

i l I - manteau-..-
Œrttageu foflt’ ici) bic leitbtfert’ge mm

sans unnnicbüutten : "émeut ber 58cm: émoi)

mur dieu, môg’ et felbii au: image 3min!”
Su bic Gale imam miné , olê’bet æub’ bic mon,

SDie fdfiineu imine, ont: hem æfluge pianote;
SDumpf brailliez fie, aie bâtier: fie gaffât)!

me: ungeiaübt, uub fiieâen mit bien mutera;

me üBeruabm miel; par gemme 30m,

temps de demeurer ici dans l’oisiveté. comme un prisonnier. Quel
crime ai-je donc commis pour etre forcé de me cacher ainsi qu’un
assassin? J’ai brisé avec mon bâton un doigt a un impudent valet
qui, par l’ordre du bailli, voulait me ravir sous mes yeux mon plus
bel attelage.

ouvreau FURST. Vous êtes trop prompt. Cet homme était envoya
par le bailli, par votre supérieur: vous aviez encouru une punition :
quelque pénible qu’elle ou, il fallait la supporter en silence.

IlELCiiTiiAL. Dorais-je supporter les paroles insultantes de ce mi.
aérobie? Si le paysan. disait-il, veut manger du pain . il peut bien
s’atteler lui-même à la charrue. Je me suis senti le cœur déchire
quand ce valet détela de la charrue mes bœufs. ces magnifiques
bêtes; ils mugissaient sourdement comme s’ils avaient ressenti l’in-



                                                                     

(Mie l’infini], inerte Gratte. les
ilnb, miner feiift nient par. fœtus lei; ben 28mn.

flouve: ûürfl.

D, falun bepuingeu mit bat elgne fiera;
Me full tic ratine 3mm fiel) l’indienne!

flamand.
me; laminai nur ber fileter -- (tr Bebarf
Go feins ber æfiege, nub leur 606:1 lit feta
mer Œogt lit il)!!! geiyâfîig, mil et pas
îiür filetât unb 8reilyeit «me bat geftritten.

9mm merben ile ben olim imam: Bebrc’ingen ,

linb nlemanb in, ber il»: une llnglimnf fibübt.
-- 9:53am mit mir , me tria , in; nutfi binüber.

’ fluant üürii. I

enrouement unb fixât (Sud; in mon),
ne maintient une boitiller fourmi sont mon.
-- 3d; [pire flottiez: , gent -- Œleileidyt ein flirte
mon: 2nnbbvgt -- (5M): murin ---- 3i)r feib in un
tillent licher une beB fianbeniaergerô 91m1;

59eme bie surannen vidien fic!) bic libellule.

ure, et frappaient de leurs cornes. Alors, une juste colère m’a saisi;
e n’étais plus maure de moi, et j’ai frappe l’envoyé.

WALTIIER must. Oh i nous comprimons à peine notre propre cœur,
comment l’ardente jeunesse pourrait-elle se dompter?

liELCIl’I’HAL. C’est mon père seulement qui m’amige. Mes soins lui

sont si nécessaires , et son me est loin! Le bailli le hait parce qu’il
a toujours lutté noblement pour le droit et la liberté. Ânesi oppri-
meront-lis ce tieillard, et personne n’est la pour le défendre d’un
amont. Adrienne ce qui pourra . je retourne auprès de lui.

WALTHBR FURS’i’. Attendez seulement et prenez patience jusqu’à ce
qu’il nous vienne des nouvelles d’Unterwaid... J’entends frapper. te»
tirez-vous... C’est peutætre un émissaire du bailli Rentrez; vous
n’êtes pas ici à l’abri du pouvoir de Landeuherg, car les tyrans se
donnent la main.



                                                                     

si Œrner nursing, nierte 6cm.
machinai.

6k iebreu une, tous loir tipule foutent.

Quitter Siürii.

’ l 6»th3d; rnf (8nd) irieber, menus liter ficher in.
(antimite! geint hircin.)

mer Ilugiücffeiige, id) barf me: nient

(acumen, une mir sans frimant -- filer fluait?
60 eft bic fîi)ûre.rauflf)t, erirart’ id) liugiiilf.

alertait) unb armoria initient in alleu (Serra;
fille in me guiterne ber nattier briugeu

. site nous ber dicteroit; linib tuât t6 mon), - .
une hâtteu êtijiefi nui: Singe! au ben Erbium. " "

(Gr émut, unb trin «fleuret attrait, ba un e ruer 5 t a uffad; e r incluant.

Œnê fei)’ ici)? Sein, prix émaner! illuu, Bel Mit!

(Siu terrifier, limiter (Bali -- Stein beffrer illimite
se liber biefe êtipreiie non; gegaugeu.
Geib par!) militairement renter mentent SDad)!

une futur 8nd) ber? une indu Sbr hier in titi?

ristournas. lis nous apprennent ce que nous devrions faire.
musse rimât. Rentrez. Je vous appellerai, s’il n’y a rien a

craindre. (Melchihal sort.) L’infertilité i je n’ose lui avouer le mul-

heur que je pressens. -- Qui frappe? Au moindre bruit de la porte, je
m’attendsa quelque malheur. La trahison et le soupçon veillent dans
tous les coins, les satellites de la tyrannie pénètrent jusque dans l’in-

térieur des maisons; bientôt lisera nécessaire d’avoir des verrous et

des Serrures aux portes. (Il ouvre, et recule étonné en apercevant
Werner StaufiacMr.) Que vois-je? C’est vous, mettre Wernerl Ah ,
par le ciel! un digne et cher hôte! Jamais plus honnête homme n’a
encore franchi ce seuil. Soyez le très-bienvenu nous mon toit! Qui
vous amène ici? Que cherchez-vous ici à nm



                                                                     

ëtfler flattas, niette ëcene. ’45
êtanffad) et «tu: bic ont «Mm».

Me alten genet: nnb hie aite 66men. - . ’
flattant 81h11.

est: Ettngt sur mit (Sud) --- 6M), mit: tutti) f0 tout)! ,
88mn gebt bas même; mit ouf bel (Entrent muflier.
-- 6th (8nd) , «fier: 553mm --- émie netiieüet si):

8mn Quant), (Sure angenebme Œlttifin,
me tudieu 3Bergê boŒuerftünb’ge nomes

513m alleu EiBanbrern une sent beutfdyen nant) ,
me liber allumons Bell une!) Œeiîdylanb Man,
flânant leur (Suer Millet; mue -- 530d; fagt,
Rounnt sur le d’en ftifd; non simien lm,

. . une. Mit and; nagent) fouit. nota amadoua, .
ŒI)’ SI): ben ma gefeet ouf biefe êtbtueiie?

êtnuffadyer «est M).

flot)! ein erftauniid; neueê flet! fiait id)
æereiten Men, me miel) nid;t etftente.

isolant: sensu.
D Üteunb, ba [mât Sbt’é gicle!) mit entent imitât

STAUFnCliER , lus donnant la main. Les vieux temps et la mille
Suisse.

sunna tuner. Vans les amenez avec vous. Tenez , je suis Item
roux de vous voir : mon cœur se réchauilc à votre aspect. Asscycz-
vous . mettre Werner... Comment avez-vous laissé dame Gertrude ,
votre aimable épouse, la prudente une du sage iberg? Tous les voya-
geurs qui se rendent d’Allemague en Italie , en passant par la cha-
pelle de Melurad , vantent votre maison hospitalière. Mais , ditesomol;
arrivez-vous directement de Fluelcn , et n’avez-vous rien observé
nulle part avant d’avoir mis le pied sur ce seuil?

STAUFFAGIIER s’assied. J’ai tu avec étonnement une nouvelle con-

struction qui enlève, et qui ne m’a pas réjoui.

summum must. O mon ami! ce se Il coup d’œil vous apprend tout.



                                                                     

le ânier alunas, ointe 6eme.
êtauffatber.

Gin une lit in titi nie soutien ---
êeit Menfdyeubenieu tout teint Smingiyof bien,

uni) feit tout une tâtonnons, ale me (51115.

intailler mien.
Gin Œtai’) in: 8reii;eit ift’ô! 3m ueunt’e mit minoen.

êtanffnwer.

69m nonne: filait, le!) tout Quel; nient verbatim : ,
une: tine tufiè’ge meugler fiant miel; flet;

Midi haïtien lancera 60men «- SDtcugfal in!!! le!)

. au 96m mufles-s Will-ËW il!) I * I
53mn gang animalier; tifs , une toit erbuIbeu,
tint: biefeâ ibsangee lit feta Bic! au fell’u.

met tout ber gamelan non limitera ber;
est: une goumi, me mon une gui Eegeguet.
(situ Goitfieô mat lut Sonne nie etleBt,

Go long ein têtue trieî) ouf biefen 28men.

summum. Jamais pareille chose ne s’était me à un. De mémoire
d’homme, il n’y a en ici de maison de force; et il n’y avait d’état-v

nette demeure que le tombeau.
sucrase musc. Oui , c’est le tombeau de la liberté 3 vous l’appe-

les par son nom.
senor-mense Mettre Walther Furet , je ne veux point vous le dis-

simuler , ce n’est pas une oisive curiosité qui m’amène ici. De graves

soucis me préoccupent: j’ai laissé l’oppression citez moi , je retrouve

ici l’oppression. Ce que nous endurons est tout à fait insupportable,
et à cette tyrannie l’on ne voit point de terme. Le Suisse a été libre
de toute antiquité; nous sommes habitués à cire traites avec bonté.
Jamais rien de tel ne s’étaitvu dans le pays, depuis qu’un berger grec

vil ces montagnes.



                                                                     

Quiet alunas, blette fiente. a?
Bottine üt’itfi.

3a, ce lit cette allaitant, une lie’e treibeu!

une, unies ebier nm son ütflugitanfen,
9er une!) hie aiteu Seitm bat gefen’u,

allant f une, ce fei nient atteint pt ettrcgeu.

êtauffudyer.
mut!) bruine nutettn liliale gent ganserez tout.
une itintig mirb’t gebüfit --- se: Œolfmfrniefieu ,

mes Reims must, ber ouf item mufliers lieur te,
grainez: ttug et ont!) verveine: 8min;
ænumgatteue QBeiE, lm: banëbült au martien,

nous et tu fretins ungefiübr mifibtoutiyeu,
’ unit nitrurant-bat lins in! menu-criquant. I

Œaltiyet âütft.

D, hie Qeriwte (Bottes fini) gercent!
--ëBuuntgorten, (agi sur? (se: Eefdyeibner 202mm!

8: lit germa son; un!) tout)! geBotgeu?

êtanffnfier.
(Suer (mont bat tint ûitern 6e: geflücbtet;

maraca tuner. Oui , une pareille conduite est sans exemple , et
notre noble seigneur d’Attingltausen . qui se souvienzencore des vieux

temps, pense lui-mente que cela ne peut plus se supporter.
encensasse. Lai-bas aussi , à Unterwaid , il se passe de graves

événements; et la Vengeance a été sanglante. Le bailli de l’Empe-

rent,Woiienscltless, qui demeurait sur le Rossherg, aéleve ses désirs
sers le fruit défendu; Il a voulu abuser de la [me de Baumgarten
qui habite Aizelien, et le mari l’a frappe de sa hache.

mutine rouer. 0h! les jugements de Dieu sont justes...Batnngar-
ton , dites-vous Y un homme doux et honnête! li est sauve , n’est-ce
pas , et bien caché?

encornasse. Votre gendre l’a fait passer de l’antre caté du lac,



                                                                     

ce (Quiet timing, cime âme.
ne mit au Gleineu bali tel; tint perborate: --
«- alloti; Œrâttlltfietô bat nuit betîelbe Moult

materna, tous au Gatneu lit gefelpbu.
me ont mut? fichent ælebesmcune blutent.

Œaltlfit’ ïf’t’lt’fl (anfmetlfattt)

êagt au, tous les?
êtauffat’bet.

3m marmitai, ba, un) mon
tstnutu bel sterne , mollet ein getethter Émail",

ôte nenneu il»! ben nantie, non ber nanan, ,
ltnb fente êtimnt’ gilt me in ber (hottentot.

comme ïiütft. .
tillaient tint niât-l. 93346..lit’â-mltll;utï mouvant! -- 5

.Œtauffutltet.
9er Banbeuberget büfite ieiuen échu

lut fleinen lithine milieu , lien bic men ,
me imite îliens, tout nué bent ç.iifiuge immun ; Il
En peins ber ilnab’ ben .Rneti)t uub tourbe lithium.

æaltber îS’ürfl (in bonifier ênauuung).

9er Œater aber -- fngt, iule fiente un: ben?

et il est caché chez moi a Steinen. li m’a appris quelque chose lie
plus nitreux encore , qui s’est passe à Sarnen; c’est à faire saigner:

e cœur de tout honnête homme. -musse PUBST, attentif. Dites, qu’y a-t»il?
STAUFPACHER. Dans le Melchthai, à l’entrée de lierne, demeure un

honnête homme qu’on appelle Henri de Haiden; sa parole a de l’in-

fluence sur le peuple. imentait miner. Qui ne le sonnait pas? Eh bien! que lui est-li

arrivé? Achevcz. -entreteneuse. Landeuberg, pour punir son (ils d’une l’auto légère,
voulut faire dételer de se charrue le meilleur couple de ses bœufs ;:
lejcunc homme a frappé l’envoyé de Landenherg, et a pris in fuite.

WALTHER tuner, dans une nice anxiété. Et le père i dites-moi;
qu’est-il devenu?



                                                                     

. Œrfter 9mm, blette 6cm. Il ’
’ êtauffatflet.

men émuler lâfit ber Eaubenbetgct forban,
Sur galle Muffin full et film ben goba,
llnb ba ber alla Malin mit flambait lénifia,
(Sir bali: mon hem âliidytllng feint flambe,
ma fiât ber mgr bic fioltetl’nednc tommen -

mame: Üürfl
(flirlngt auf unb mil! mu œuf bic «ubac: 6:ch filmai).

D mu, mana mais!

’ êtauffaŒer(ml! nageraient m).
,, Sil mir ber 6500:1 entgangm,

"Go bali id) bill)" --- [liât il»: 3a imbu: hmm,
39m fplb’gen êtaI)! film: in ble 52mm: homm-

aBaItlpet îliürli.

,œatmbçtg’gct W1! -
I ’ I " " " magmat- (lîiîrat Wàuslï’ ’

311 bic 9mm: , fagt 3th
êtauffacbe:

, («nantit sa inhuma: 81h13 ).
âme: if! bat Süngllng?

nuança! .
(fait (fin ml: hammam: fieftlélelt J.

Su bic mangent? Stem!
flaltlyetüiirft.

D ber Œeiammernêlvürblge!

STAUFFAGHER. Landenberg a fait sommer le père de la! livrer sur-
le-cllamp son fils, et comme le vieillard jurait, et c’était la vérité ,
qu’il n’avait aucune nouvelle du fugitif, le ballli a fait venir les bour-
maux.

WAL’fllER 9mm se lève précipitamment, et veut l’emmener de
l’autre côté. Ohl sllencel pas un mol de plus.

STAUFFAGflER , élevant la mir. a Le fils m’est échappé , a-Hl tilt,
mais toi je le tiens... n Il le fait jeter par terre , et un acier aigu la!
perce les yeux.

wnm "En Imam. Dieu de miséricorde!
IELCHTllAL se précipite dans la chambre. Les yeux, dites-vous?
snurmcnsa, etcnne’,d Wallker Furst. Quel est ce jeune homme?
aimantin, saisissanlSlaquacher avec un mouvement convulsif.

Les yeux 2... Parlez.
maman mm. Oh! le malheureux!



                                                                     

50 Œtfler îlufallg, me Garce.
summum.

(sa en t fifîgielytmüîêâci tu.

. a et et en tuEn geint me? magnolier (Sion! a, a ’
flambai.

11ml il!)
me terne l’eut! -- Su faine beibm attigent?

smaltine: Mali.
æe5miuget (Sud)! Grimm et , mie un imam!

mielmlml.
nm mainte ëclyulb, mu minet menait milieu!
- ælinb elfe? queute; bliub , uub sans geilenbetl

êtauffaæer.
3d; fagt’â. me: Dual bes Établie ifl uuâgefioffeu;

. mue Eifltlbetiçêoune fluant et mentale michet.

flottiez; ultra. l ’
6mm reines êtfimergmô!

maintint.
miaulait! Stimule miam!

t G: midi bic fiant) ber bic auget: uub imam einîge Moments, battu
urubu et ne mm 5cm einen 51ml cubera, uni: (bridai mit fanfan
mm sirotiez: «une: Grimm.)

D , du: able &immelâgalae lit
59cm Sitôt me muges --- stille usa-m lebel:
mon: sien», iebeâ glülflirbe (&eîcbôpf --

STAUFFAGEER. Qui est-ce? (Weimar Fum lui fait un signe.) C’est

le ou? Juste Dieu! .rancune!» Et mol. J’étais loin l... Les deux yeux?
WALTEER runsr. Llaltrlsezavous a supportez ce malheur en homme.
IlELGHTHAI... Pour me faute , pour mon emportement! Ainsi aveu-

gle , réellement aveugle . tout à fait aveugle 7
STAIIFFAanR. Je l’ai dit: la source de la lumière est tarle pour lui.

jamais plus il ne reverra l’éclat du soleil.
WAL’l’liEIl Pour. Ménager. sa douleur.

samurai. Jamais, jamais! (Il rem se. main sur ses genet, et
se tait quelques instants; un: i se tourne tantôt vers d’un et
tantôt vers loutre , et par e d’une me; douce, étouffée par Ier
larmes.) Oh! c’est uninoble présent du ciel que la lumière du Jour...
Tous les êtres , toutes les créatures heureuses vivent de la lumière...



                                                                     

(Étrier florins, oieree Queue. si
mie miteuse felbfl labri freubig fiel; sur: tuthie.
lino et mué figue, filoient), in ber Statut,
3m eloig militera --- tint erquidt me: meljr
mer mon: moulue Mil, ber allumer: écimas,
file totem filmer tenu et nidjt melyr foliation --
êterbeu lit nldllô --- body lob en uub aldol febeu,
me lit un lingule! -- 518an febt un miel)
Go inuuuerub au? sa; in)? sont frifelje flingue ,
llub tenu beur Minbar fileter frime gebeu ,
tilleul eiueu êdjiutmer bort beur illieer beâ 2mm,

mac gloussoit , bleubeub , mir me illuge bringt.

êtauffadjer.
- --uu;, il!) M Gluten. Sommer Mungrbfiem, . .. .

était il»! au beileu -- (St: beborf oud) tueur!

93mn alleô bat ber Eauboogt ibm semait;
suois bat et lino gelafl’eu «le ben 6&6 ,

11m omit uub bllub bon sbire au ses: au locuteur.

Melcljtljal.
tilleuls «le ben êta!) beur augeulofeu (gaie!

gilles gueulai, uub and) me filleul ber Sonne ,

La plante elle-menue se tourne amoureusement vers la lumière; et
lui , avec le sentiment de son malheur. il restera dans la nuit , dans
l’éternelle obscurité! Le vert gazon des prairies ne réjouira plus ses
regards , il ne verra plus l’émail des lieurs et les cimes empourprées
des glaciers. Mourir n’est rien... mais vivre et ne rien voir. ne]
malheur l... Pourquoi me regardez-vous avec tout de compassion? oi,
j’ai deux bons yeux et je ne puis en donner un à mon père aveugle,
je ne puis lui donner une parcelle de cet océan de lumière dont l’é-
clat pénètre dans mes yeux éblouis.

«arborescente. Hélas! il tout que j’augmente encore votre douleur,
au lieu de l’adoucir. Vous fière est plus malheureux encore . est le
bailli lui a tout ml, et ne lu a rien laisse qu’un bacon pour aller nu
et aveugle de orle en porte.

MELCRTHAL. leu qu’un bâton au vieillard aveugle! Privé de tout
mente de la lumière du soleil, ce bien dont le plus pauvre savart!



                                                                     

.52 firme intrants, bien: 6cm.
me maintien afigemeinefl (3m «- 3th me
un: Seine: mai): bon malien, bon marinant!
me fût du feiget (Sienber flint ici),
EDaâ ici; auf mine Giciyetiæeit gaudit,

tint) nid): auf initie! -- bain geiieiiteô fientai
me ilifanb geiaffett in me Mibtidw Milan!
ûeigijcrg’ge Œorfidit, fabte bit: --- 911W aima

me mais: margailles mu ici; hmm.
«animer mai il!) --v feiner fait miel; battez: --

5326 waters Singe bon hem Ennbbogt fortem-
Qiuô «lien feium incluant Dam
mu id; un: finimt -- atteste Iiegt mir am Mm,

9.28m W in 6.ch3:1 fatum: Enfimfifiiute iüiyie.
(6* mm «in l

animer Midi.
émanât!

384:6 fiant Sûr gager: liait? (St fiat au 6mm
Qiuf fritter fichet: «âmenburg unb motta -
Dbnmâcbt’gen Bonté in falun: fichent filerie.

machinent.
11:11) incipit et hmm auf hem (guindait

Ne me parlez plus de rester ici, de me cacher! Quel misérable lâche
j’ai été de songer à ma propre sûreté et non pas à la tienne, de lais-

ser ta tète chérie comme un gage entre les mains de ce barbare i Loin
d’ici, honteuse prévoyance! Je ne veux plus penser qu’à une velte
sentine sanglante. Je veux repasser le lac: nul ne m’en empêchera;

. je veux aller redemander au bailli les yeux de mon père; je l’irai trou-
ver au milieu de ses cavaliers... Que m’importe la vie, si recoins

. dans son sans l’ardeur de mon aiTrcuse douleur. (I i vous sortir.)
maman Faust. Restez! Que pouvez-vous contre lui? Il est à Sar-

uen dans son château, et. du haut de sa forteresse imprenable, il
se rit d’une lmpulssantefureur. I

ummmn. Et quand il habiterait les palais de glace du Schrcckhom.
i



                                                                     

(Enter limon, blette 6eme. 53
mes myrtiforme ober (mon, me bie Sungfrau
Gril (&migieit berfebleiert fig: --- id) malin
tillât mon au iinn; mit êlllflilâig 3iingiingen,

(ilefinnt trie id) , arrime? ici) en: élime.
llnb mon mir niernanb folgt, unb menu me aile,
sa: cure .iâütten bang unb ente àeerben,

(Suri) beau florauneuioeiye beugt -bie êtrten
allia ici; anfammentufen in: Œebitg’,

mort unterm fteien binmtelâbadfe, un)
me: en": une!) frifd) il? unb me fiers gefunb,
son ungebeuet &tââlidye ergâlflen.

êtauffadier (au abouler buen).

(Se ift ouf feinem (Qiiife! -- miellat toit

finalement bat flatterie-..- .; ..
Meldfflfol.

une ilieuiierftes
fifi une!) gtt fûtd’tm, menu ber ôtent ces muges

Su feinet bible nient main ficher in?
-- êinb toit benn turluttes? 918031: ternira toit
SDie mentirait fraunen unb bie frimera 58min
9er guettent fdfmiugen? Sebent Œefen ibarb

ou plus haut encore au milieu des neiges dont la Jungfrau voile sa
cime depuis l’éternité, je m’ouvrirai un chemin jusqu’à lui garce vingt

jeunes hommes résolus comme moi , je renverserai sa forteresse. Et
si personne ne veut me suivre . si tous , tremblant pour vos cabanes
et vos troupeaux , vous vous courbez sous le joug du tyran , j’appel-
lerai les bergers de la montagne , et là , sous la libre voûte du ciel,
la ou la pensée est vierge encore. on le cœur est resté par . je leur
raconterai cette monstrueuse cruauté.

STAUFPAGHEII , à Walther Furet. La tyrannie est a son comble...
Voulons-nous attendre jusqu’à l’extrémité?

summum. Quelle extrémité avons-nous encore a craindre, quand
le prunelle des yeux n’est plus en sûreté dans son orbite? Sommes-
uous doue sans défense? Pourquoi avons-nous appris a tendre l’ar-
halète et à manier la pesante hache d’armes? Chaque être trouve



                                                                     

se Œrfier murins, sierra écrue.
Gin neptunium in ber allusivement; alunit;
(in ftelit fui; ber erfdyiibfte initie!) unb geint
filer meute feiu grfürdfteteê (brinell),

en Gleiufe reliât ben Süger in ben flibgruub --
æer ilifiugfiier feibft, ber fanfte «gaussent?
9re illimfdnn, ber bie ungebeure Rraft
Sûre balisé bulbiam liniers Sud) gebogen,

suriugt ouf, gereigt, meut feta gmaltig nom,
un!) ftbleubert feineu mimi ben illiciteu au.

flemme ûûrfi.
58mn bic brei Scribe bêtifiai trie mir brei,
60 morbier: mir bielleitift tubas bermiigen.

6 teuf f ce!) et.
-- filentnfl ruminant unièmement. béait, -
me: swinguer mirb bic alten imbibe elfreu.

mieIdftbaI.
(bref? ifi in llntermaiben uteiue Üttllllbfdiiifi,

llnb tuber tragt mit immun ses uub Mut,
atteint et am aubert: einen simien bat
llnb Grimm --- il) frcunue aliter inities Scribe!!!

un moyen de défense dans l’angoisse du désespoir; le cerf épuise
s’arrête , et présente à la meute son bois redoutable; le chamois en-
traîne le chasseur dans l’anime; le bœuf lulomeme. ce docile compa-
gnon de l’homme. qui soumet patiemment a notre joug son front plus.
sont. s’élance , Si on rit-rire , aiguise sa corne terrible, et lance
son ennemi dans les airs.

mornes ruser. Si les trois cantons pensaient comme nous trois ,
nous pourrions peut-cire entreprendre quelque chose.

STAUFPAGIIEB. Qu’llrl appelle, qu’Unberwald vienne en aide. Schwytz

respectera l’antique alliance.

ristourner. l’ai de nombreux amis dans .Unterwald , et chacun
risquera avec joie son sans et sa vie. s’il se sent soutenu et protégé.
Oréuérablespèresde le patrie,me voici, moi,jeune homme. au milieu



                                                                     

Œrfier ilafgng, cierte Garce. 55
8d; flebe, une ein missiles, gibiîdiell uni),

9m iliieierfaiyrnen -- mente ânonne mini

Œeftifeiben friponnait in ber Eaubsgeuteiue.

mirât, torii id) 11mg l’un nub nid)t site! racine,

flirteront meiuen mon; nnb inclue birbe!

site): liifiern ingeubiiclfeé mini, miel) treibt

son nidifier: Sommets frimeraient: (bernait,

illico and) ben Gain beB sans mnâ «barmen.

glu felbfi feib imiter, «fiâullirt cirres «boufre,

un münfdyt un!) einen tugenbifaftcn mon,

9er cures munies balise Sotien eifre,

Vilain and) ben film! W85. Mme: busque.- f.
la, met! Six feibft au eurent Mi) nnb (but

mon; mon erlitten , ente flingot fiel)

mon; friftiy unir inti in iifren lireifen renon,

ë» ici 2nd; barnm nnfre mon; ne: frembl

and) filer and) biugt ces âprement êdpcert,

gin bain bas ilotib son Demain; aisgetrenbet;

de vous si pleins d’expérience: me voix doit se taire modestement
dans les conseils du pays. (lotionnant. bien que je sois jeune et que la
vie m’ait peu appris. ne méprisez point mes paroles. Ce n’est point
la fougue du jeune une qui m’entraine. c’est la violence irrésistible d’un

désespoir qui attendrirait des rochers. Vous-mentes vous clos pères
et chefs de famille. vous désirez avoir un fils vertueux qui honore
vos cheveux blancs. et qui veille pieusement sur la prunelle de vos
yeux. tilt! sans doute. vous n’avez encore rien soutien ni dans
votre personne ni dans vos bien" vos yeux roulent encore vils
et perçants dans leur orbite; mais ne restez pas pour cela étran-
gers a notre malheur. Sur vous aussi est suspendue l’épée du tyo
me x vous avec détourné le pays de la domination de l’Autricbo:

i’illi ’iH’H

l i



                                                                     

se , Œrfîer 91mm, Mette 624cm.
Rein annates mat mimé mon 11men»;
se: feib in Quitter immun un!) æztbannnnifi.

êtanffadm ou neume: 8M)
Œdcbltefiet Sûr! 3d) fin barrit au fulgcn.

Œaltber üütft.

est: mottent bôten , me bic 9mn &ctrn
Q3011 êiIIinen, bon Qlttiugbaufeu ratina--

SI): mame, un? id), me une 81mm merben.

Weltbttyal.
9330 in sin mame in hem flBaIbgebirg’

Œblemürbiger, aïe (Enter un» ber 61m?

9h; Weber maman fichu &ütnng. mon!» . .
552MB 9303, fît fjàËm ’gnt’en".RIàng mm

filât fluât vin tcirbcô Œrb’ non Œâtermgcnb ,

11m: me: es tuber raid; bttnltfitî - 283cm broutât?

m (gramme? Quête uné calcin nouement!
imitait mit buen arien: in: L’an»! 3d) naine,

933i: montez: nué Mon fcîbft 31x fdfimm miffen.

mon père n’a pas en d’autre tort: vous êtes coupables et condamnés

comme lui.
suurucnnn, à Walther Fursl. Décidez; je suis prêt à voua

suivre.
mussa 1mm. Il faudrait savoir ce que pensent les nobles sci-

gneurs de SHllnen et d’Auînghansen. Leur nom, je pense. nous
donnera des amis.

HELGHTBAL. Quel nom dans nos montagnes est plus respectable que V

les vôtres? Le peuple a toute confiance en de tels noms et leur au-
torité est grande en ce pays. Vous avez reçu de vos pères un riche
héritage de vertus, et vous l’avez vous-mentes richement augmenté.

Qu’avons-nons besoin des nobles? Achevons seuls notre entreprise.
Que ne sommes-nous seuls dans le pays: nous saurions bien , je
orois,nous défendre nons-mêmes.



                                                                     

(53mn alunas, blette 6eme. 57
ôtauffarber.

me Œbeln brângt nient gnian mon; mit une z
En: (5mm, ber in ben æteberungen mütlnt,
une net un et bic filin noël; nid): menât ---
En!) fibre 6511m tut-th une nient entgebn,

Œenn il: me fiant: in 518mm Mi arment.

muffin: &ütft.

SlBëte du 85mm stemm une unb abattait!»
(in rubane filetât entftneiben unb Qefeg.
90cl) , ne: uns untetbtüdt, in nuiez Raiîtt

luth bütbiter Œldym - f0 mnfi Œlott uns 62mn

931:th uufetn une -- Œtfotfdyet sur bic mâtant
- .Œuuêdnnw, tu; mm anltiütcnnbetuetltm. .

fieu «En feuben un me!) untetmlben?

flambai.
une; fenton Inn --- Q8211: lâg’ 28 muter au --

flattez! üütfi.

sa; me ntdyt au, sur felb main fion, la; mufi
fiât (Sure êldyetfielt gemâbren!

STAUFFACHEB. Les mêmes maux ne pèsent point sur les nobles; le

torrent qnl a dévasté le vallon n’a pas encore nttelnt les hauteurs.
Cependant leurs secours ne nous manqueront pas, quand ne ver-
ront une fols le pays en armes.

wavruen F0887. S’ll y avait un arbitre entre l’Autrlche et nous,
la justice et les lois décideraient palmette; mais cela! qui nous op-
prlme . c’est’notre Empereur, c’est le juge souverain. Il faut donc

avolr recours à Dlen et à notre bras... Soude: les gens de Sehwytz;
le trouvera! des amis dans Un... Qui enverrons-nous à Unterwald?

üELCHTBAL. Envoyez-moi... A qnl lmporte-t-ll d’avantage.

vanneau PURS’I’. Je ne peux y consentir; vous êtes mon hôte, et

je dole veiller à votre sûreté.



                                                                     

58 Œriiet mutins, ointe 6mn.
maneton.

fluât une)!

fêle ourse fenn’ ici; unb bit üelfenfleigr;

and; sunnite finb’ tu) 9’an , bic tutti) brin Seins

illuvium une un Biniou) gent getoâbren.
êtauffutfier.

Mit ion mit (Soit bluüber geint! .SDort orüben

Sil trin marmiton -- Go oerabfttyeut ift
SDie mitonnai, un fie trin alternent; fin’ort.

flint!) ber marlin: fuit une nib brin ilBalb
(acumen tueront unb bue Sono erregen.

flambai.
me bringett toit une mon Rani): sa,

’ tous loir ont niquera-tressaute- tâuffienî i ’

(ânonnant.
son tonniez nuent tâtonnait oser ïteib’
morfamunln, ton bic RauftttanneiŒiffe lanben.

Œalther üürft.

6o oiîen biniou toit ses fieri niant italien.
--- être imine Meinnng! Blois ont 6er, mon man

ristourna. Laissez-mol partir, je connais les sentiers et les passa.
gos des rochers: je trouverai assez d’amis qui me déroberont à l’en.

nenni et me donneront volontiers un asile.
sucrerons. Laissez-le aller à la garde de Dieu. Là-bas il n’y a

point de mitres. La tyrannie y est sl abhorrée qu’elle ne trouve me
cun instrument... Baumgarten de son côté nous aidera à recruter des
auxillaires dans le Niederwald et à soulever le pays.

amourant. Comment nous transmottronsnous des nouvelles cer-
taines, sans oreiller les soupçons des tyrans? .

STAUFFACHBR. Nous pourrions nous rassembler a Brunnen ou
Trcib , ou abordent les barques des marchands.

WALTHER rouer. Nous ne pouvons conduire si ouvertement cette
entreprise. Écoutez mon avis: a gauche du lac, en allant vers Brun-



                                                                     

Êtiier muretin, oierte Genre. 59
mati; ætiiillmi finet, brin Willibflifttln grab’ fion,

Stout tine fillette bouillit!) lm (Mois,
sans illiitli [teint fie bel beur 9301i ber ionien,
En! bort bic dilemme; cuâgereutet tourb.
son tirs , me nuire flamboient unb bic (Sure

(tu Mistral.)
Buininntcngriinaen , unb in forger mon

(go emmottiez.)

Saisi (Sud) ber mon: mon son êdfiutm bruiner.
- filai liben æfaben tonner mir bahut

son alarmant manbern unb uns fila Erratum.
mon oing ieber geint urticante Minute:
Mithringen, bic herseinig finit mit uns,

- 6o tonnent mir. (remaniant -. . .
Œeforcmcn unb mit (doit ce fuit!) befmlieficn.

Êtauffamer.

6o fei’ô! 8th relent mir (Sure [ricine Sienne,

une): si»: bic (Sure ber, unb fa mie mir
9m mlânner icigo, tinter uns, bic «iodure

non , visa-vis du Mytitcnstein . il y a dans les bois une prairie cachée;
los bergers la nomment le Rutli.parce que les bois ont été défriches.
C’est la limite de notre canton et du vôtre (à Melchihal), et il suint
d’une courte traversée (à Staufl’acher) pour qu’un léger canot vous

transporte de Senwytz en ce lieu. Nous pouvons nous y rendre par
des sentiers déserts , pendant la nuit , et délibérer en sûreté. Que

chacun de nous y conduise dix hommes en qui nous ayons confiance
et qui soient a nous de cœur. Nous nounous traiter en commun de
l’intéret général , et avec l’aide (le Dieu nous prendrons une résolu-

tion courageuse.
STAUFFAcliElt. Ainsi soit-il. Maintenant . donnes-moi votre main .

et vous aussi la vôtre, et de même qu’ici. nous nous serrons tous trois
la main. loyalement et sans fausseté . ainsi nos trois cantons seront



                                                                     

60 (Quiet 21mm, inerte 9cm.
Bttfununen fletbten, tebild), ointe fiait?!) ,
60 tonlieu loir 50m flânent and), au Génie
unb tous gufatmuen flaira ouf ne unb Mien.

Œaitbet Midi unb allemand. .
filai me unb Mien!

(6k votre: bic mon» me eiuige filonien tous gufammmgefloatcn ont
filament.)

il)? au; il) a1.

Œiiuber, alter 98mn
mu fanait ben êtas ber suifoit me: mebt (dictant;
En tout! il»: bâton --- 233mm bon au» au 521i»
59k magnum flammeub fui; «lydien ,
me feflm êwlôfier ber Sommet: fallut,
3a haine filme ou bit élimage: malien,
Bu veinent-Du hie Wbmfunbeilttagm, l
unb [yeti in brime matât foi! es bit ragot!

(5l: Men ammonite.)

unis pour la défense et pour l’attaque . et se soutiendront à la vie et
a la mort.

moreau rouer et NELCHTKÀL. A la vie et à la mort! (Ils se item
Mut quelques instants la main et gardent le silence.)

ristourna. Mon vieux père aveugle , tu ne verras plus le jour de
la liberté , mais tu l’entendras proclamer. Quand les signaux de feu
passeront d’une Alpe à l’autre , et que tomberont les forteresses des
tyrans, le Suisse alors visitera ta demeure et fera retentir à tes atoll-
les l’heureuse nouvelle. et une iumlèœ brillante éclairera la nuit qut
t’environne. (Il: se séparent.)



                                                                     

3weiter Zlufzug.

(Erin Gratte.
Übtibof tu Étaient: un ilitlngliaufen.

Gin gomme: and, mit Œauwnfcbiibem unb &dumt msieu. 59e: 8rd:
t) et: , (in Mie non firnf unb admig Sabra: , ont boit: chier 6mm,
au tintin me: .tvotauf du (gentleman, unb in du filaments geiieibet.
81mm unb nua; ne: amen neveu ami n in: mit muent unb
Garrett --ll leur, ont: au» en; trin en: in incriminois.

I I maliens;faire [un (in, Bikini -- 518416 if! une: Mlle!

êtttiugiyaufeu.
(moulai) me ici; mut) «item «bauëgebraud,
83m ürubttunt etft mit meinrn flueroient tipule.

(en trioit que «me: flafla, in: benn in in: me emmi.)

une DEUXIÈME.

SCÈNE PREMIÈRE.

Le manoir du buron d’utiinghaueeu.

(lue selle gothique ornée «l’écusson et de baumes. Le BARON nantira.

muscat. vieillard de quatre-vingt-cinq une, d’une haute et noble stature,
appuyé sur un bâton surmonté d’une corne de chamois. vêtu d’une iour-

rure. une!!! et six autres serviteurs sont debout autour de lui avec des
[aux et des râteaux. «mon ne monta s’avance en costume de chevalier.

trouerez. Me voici, mon oncle. Que me vouiez-vous?
ATTINGHAUSEN. Permets d’abord que . suivant l’ancien usage de la

lunaison, je boive le coup du matin avec mes serviteurs. (Il boit dans
une coupe qui circule ensuite à la ronde.) Autrefois, j’allais mole



                                                                     

62 sulfiter iiufgug, une (âtres.
6mm tout id) relier mit in 3’er unb tillait),

me minent llinge lima 81cm regierettb ,
flic il: main alarmer filbrte in ber êdfladfi;
3th leur: id; nid;t8 tueur aie ben schlamm marbra,
unb fourmi file tsarine êomte ulciyt au mit,
3d) tous fie nabi tueur indult ouf ben flirtant.
unb f0 in auget- fileté unb ragerai Raie
82mg la; mir!) bien engeiicn unb lestent,
9180 ailes lichen ftiii item, iaugfam au.

2min 6mm un la) mir, halo me: meut manu.

mimi (au mamith).
3d; bring’B Œud; , 31mm. Il

e ’ Iwum’wéii,’usmiumm’y l ’

Stintet frifd)! (Se 32m
fluo entent farcin: unb une einem «ocrant.

attinglyaufru.

(brin, Muret, unb torturé Marchent) lit,

mame avec ou: dans les champs et dans les bols, mes yeux diri-
geaient leurs travaux et ma bannière les conduisait au combat; manioc
tenant je ne puis que leur donner des ordres, et si la chaleur du soleil
ne vient pasjusqu’à mol, je ne peux plus aller la chercher sur les mou-
algues. Ainsi renferme dans un cercle chaque jour plus étroit, je
m’achemine lentement vers le plus étroit et le dernier de tous, la ou
toute vie s’arrête. Je ne suis plus que l’ombre de moi-Mme, et blets

to: il ne restera de mol que mon nom.
suons, tenant en main la coupe, à Radians. Je bols à vous. mon

jeune maltre. (Radon: hésite à prendre la coupe.) Allons, buvez;
nous n’avons qu’un cœur et qu’une coupe.

r Ammvsnn. Allez, enfants, et quand viendra l’heure du repos



                                                                     

Bunker murales, cette 6eme. 63
Daim raban tout and; son me Sauts (aeimâften.

(mon Mm ab J
alitingbaufen unb titubais.

flirtingijauîeu.

se Mie ont; gegiirtet unb scrutin;
mu mimi une!) mussif in hie .âerrenhurgi

iliobeng.

3a, Dhetm, unb id) nerf une linger fientent --
Minngiyaufeu (me ses)

bali me je eiiig? sans Sil Miner Sagan?)
son son in farg gemeiîen , boa bu fie
alu hauteur alter: Doum muât amarra?

I limitait-3.

I leur, bafi murmurer nidjt hebürft, l - I u I I.
3(1) un un firentbiing une in bident finale.

attinghaufen
(liai tint lange mit tu: muant saumâtre).

3o, leiber blft bu’ô. fienter lit hie écumai;
But sternite bit: getovtbeu! un! me!
3d) tenue bien nient ont»: Su goitre broum! tu,
EDie æfauenfebe’c triing bu fiel sur Garou,
Uni) idylëgft ben æutpurmante nm bic êdtuitern,

nous parlerons des alliaires du pays. (Les valets sortent. A Hurlant.)
Jeâfiîvols habille et équipe; tu veux aller à Altorf, au château du
ba

aunera. Oui, mon oncle, et je ne puis tarder plus longtemps.
urmcmussn, s’asseyant. lis-tu donc si pressé’lEh qualifie temps

est-il si strictement mesure à ta jeunesse que tu sois obligé de l’éco-
nomiser auprès de ton vieil oncle?

nouerez. Je vols que vous n’avez pas besoin de moi; je ne suis
qu’un étranger dans cette maison.

ATTINGHAUSEN, les yeuœ longtemps flues sur lui. Oui, malheureu-
sement! malheureusement ta patrie t’est devenue étrangère. Ulrlch,
Uirlch , je ne te reconnais plus: te voilà vêtu de soie a tu montres une
orgueil ces plumes de paon, un manteau d’écarlate flotte sur tes



                                                                     

ce amener miam, une 6cm.
Sen Saumon filtrât bu mit Œeratfitung au,
unb fdfiimft ont; feinter noulicbm æegrüàmtg.

maïzena.

fille (Soif, hie ibm gemma, self id) tout gent;
me 912cm, me et M aimant, verwelgt’ id) mm.

filtttngbaufen.
me sans: 2mm Ilcgt auteur: filmerez: Sont
fDeB Rôntgô --- sans æiebmnanneô 65a;
Sil fammetboll 05 ber tyrannifœen (53men,
en noie mulon: -- ibid; «Kent ultra nidyt
æfl’ aimantine Gobelet; -- me) Met mon
’JIBtn’innig bon ben Minet! auf ber (âme

59:6 Banneâfelnbea 11men, unirez: 920i!)

* gonflement, mon sa IëltljfmIËrëube logent;
11nb Imam nm un âütftengunft, inbeâ

main æaterlanb bon flâneur (galgal mon.

emmena.

sans me il? Mm: Bebtângt -- SlBatnm , main DM)!!!
38a ifl’ô , en: ce geftütgt in bief: mon?

(56 foflete cm eingîg [me watt,
un: mugenbücfê me manges les 31min,

épaules, tu regardes avec mépris le paysan et tu as honte de son sa.
lut amical.

aunerez. Je lu! donne volontlets œqui lui est dû; mais le droit qu’il

fartage, je le lui refuse. l
ATTINGBAUSEN. Toute la contrée gémit sous la cruelle oppression

du roi. La violence tyrannlque que nous avons à souffrir remplit de
douleur l’âme de tout honnête homme. Toi seul n’es pas ému de
la tristesse générale. On te voit, désertant les tiens, te mettre du côte
de l’ennemi du pays; insultant a nos maux . tu cours après les plai-
sirs frivoles, et tu brigues la faveur des princes, tandis que la patrie
salgne sous la Verge des tyrans.

annexez. Le pays est o prime --- pour no]. mon oncle? Qui l’a me
dans ces malheurs? Il n en coûterait qu un seul mot, un simple mot
pour être à l’instant délivré de ne joug et se rendre l’Empereur favon



                                                                     

guetter 91113119, «une émue. 65
unb eluen gnüb’gen Rainer au gewlnneu.

548e!) (buen, bic beur ŒoIE bic Qlugen ballet,

EDafi eB beur mincit me: tuilierftrelvt.
11111elgneu Œortiyellô milieu [filtreur fie,

sur hie golmotte une: au Deftreiclp l’amorce,
aille riugâum elle rate: body gemme
flot)! tout es ibneu, ouf ber fienteufiauf
,81: [leur mit beur Œbeîtnanu -- ben Relier
2113111 mon 3mn ému, 11m feiuen 12mm gu ballet.

flttingbanfen.
une id; me 613m unb une minent Elllunbe!

.. . .. .. .- . . . . ...-1.....9Ë’...’Ë’l’3.°.. .. ... .

sur burat une!) aufgeforbert, lotit une!) miam!
-- Œeldye illetfnn lité, Doum, tu sur feibft
«filet fiaielt? ripant son 1111111 bêfiertt êtelg, 1115 blet

Ennbauunau cher Œanueroerr au fein
unb miton biefen 63km au reglereu?
allèle? site 11icI)teine riil)ntlid)ere tlBalfl,

.811 buloigen beur fimigllcben 65mn,

table. Malheur à ceux qui ferment les yeux du peuple et qui le par.
tout à repousser son véritable bien! C’est dans leur propre ln-
téret qu’ils empêchent les trois cantons de prêter serment à l’Autrl-

chu , comme l’ont fait déjà toutes les contrées voisines. lls sont
flattes de s’asseoir a1 ce la noblesse sur le banc des seigneurs. On veut
avoir I’Empercur pour maître, afin de n’avoir point de maître.

emmureras. Me faut-il entendre de telles paroles, et de ta bouche ’l
nuoesz. Vous m’avez provoqué , laissez-mol finlr. Quel rôle, mon

oncle, jouez-vous ici vous-même? N’avez-vous pas d’ambition plus
élevée que celle d’etrelcl banneret ou landamman et de régner à côté

de ces bergers? Quoi! ne serait-il pas plus glorieux pour vous de
rendre hommage à un royal mettre, de vous jolndre à sa suite bril-

5



                                                                     

on guetter 9111m, une Queue.
sur; au feiu giângenb Sages anguftliiiefien,
un (Sure: eigneu mon malt au ftiu,
unb au creuse au figer: mit ben: glaner?

attingbaui’en.

sur), me! un)! 8d; etfenue fie,
son: ânonne ber ilierfiibruug! Gie ergeifî

sans biface Un, fie ont bein «fiera betgiftet.

illub e113.

3a, la) oerberg’ eô nient - in tiefer êeeie

gaîment miel; ber Giron ber membiinge, bie une
Sen æauetuabei manu -- site): ettreg’ ses,
31m5 bie ebie 3119m1) rings tituber

. ses; fibre femmelt amazonienne mima, ..
muf mentent (tu? ont unifiig au: au liegen,
unb bel gaminent figeront ben (un;
ses Mens au neriieren -- altimètre
Œefdpbeu ionien , eine ses: ben titubais
iBeiuegt fiel) giângenb ienfeiiô biefer iBerge --

filin: relies in ber mile fichu unb êdfilb;

lente, que de marcher de pair avec vos valets, et de siéger au tribu:-
nal avec des paysans?

surmenasses. Ah! Ulricli, Ulriehi je la reconnais la voix dola
séduction; elle a pénétré dans ton oreille, elle a empoisonne ton
cœur.

aunera. Oui, je ne m’en esche pas; je ressens jusqu’au fond de
l’âme les railleries de ces étrangers qui nous traitent de noblesse
paysanne. Je ne puis me résigner à rester oisif dans mon patrimoine,
à perdre dans d’obseurs travaux le printemps de me vie, taudis que
in noble jeunesse des environs va conquérir la gloire sous les dra-
peaux de Habsbourg. Ailleurs ou s’illustre par des exploits; un
inonde de glaire s’agite avec éclat de l’autre côté de ces montagnes.

liais moi, mon casque et mon bouclier se maillent dans ces galeries;



                                                                     

amener 9111m9, «ne Genre. C7
me: tiriegBtremmete nantîmes (mon,

mer êerelbôtuf, ber 3mn fîmniere Iatet,

(St bringt in bief: me: nidyt (mon;
sans nié ben mineure unb ber âettbtgïorfm
(Sinfôrmigeâ Œelânt’ betneInn’ ne bien

flttingbaufen.
Œcrblenbeter, nom man mans vermet!
memento hein (&eflnrtêlanb! 6mm: nid;

me: malt ftemmen Gina tanner émut!

me imam fîmânen mtrft bu ne; bernait

Quint fanant une!) un bâtnIidyen æetgen,

nubieiefèô &eërbëiïfïiâéutii’"flânerie; l " -

me en in nagent ueBcrbtnë berfŒinâW ,

tillât êœinetgenôfebnfumt mon fie bien ergteifen,

émaux fie bit aniIlngt ouf ber freinent Œrbe.

D , utâcbtig in ber Stick ne Œaterlanbê!

me frembe fond): 9321M! nient fût laid) ;

mon en benn neigea aaifetnof munît en

le son éclatant de la trompette guerrière . le cr! du héraut qui invite
au tournoi, ne pénètrent point dans ces vallées. Je n’entends ici que

le bruit monotone du ranz des vaches et des clochettes des troupeaux.
"monceau. Aveugle jeune homme! égare par un vain éclat,

méprise la terre qui t’a vu neutre, rougis des pieuses et antiques mœurs

de tes pères. Un jour tu verseras des larmes brûlantes, tu soupireras
après les montagnes paternelles. Ces clochettes de nos troupeaux,
cette mélodie que dédaigne ton orgueil. éveilleront dans ton cœur une

douionrense mélancolle, quand tu l’entendras retentir sur la terre
coalisera. 0h! que l’attrait de la patrie est puissant! Le monde
étranger, ce monde trompeur n’est pas fait pour toi. Là , à la cour
orgueilleuse de l’Empereur, avec ton cœur bonnete, tu te sentiras



                                                                     

68 Sweiter mufles, «de Gant.
me emig fretin) mit hetman trenen fiente!!!

me 583ch, fie ferbett antre ïugenben,

un tu in biefen fiaient bit alsacien.
--- 6m? vin, vaiaufe reine fait Sale,
minuit me 31: tienne, inerb’ ein Wrfienfnetfit,

59a en ein gemmer: fein fortuit unb ein une
mai beinem eignen Gel? unb faim 38mn.
me; , un! 111i)! élimine en ben Semer!

(&ei)’ nient and; wharf - D , mini? fie niât,

me beiI’ge Gerbe nous minium!

-- 3d) me ber leste meutes Siemens. une: mante
une: mit mir. mitbiingenpüeltunnuh»mr -- -
me mettant fie mir in me (MIE mitgel’ien.

Un?) mué id) Denier: Bei bene lestai mati),

me mi meitt Brunette tirage une cravatait,

une enneigeoit ont biefen neuen fieiienbef,

unb mente ebein (Siffler, hie id) fret

won fioit empflng, non Deflreid; au enwfangen!

toujours étranger à toi-mente. Le monde exige d’autres qualités que
celles que tu as acquises dans ces vallées. Va, vends la liberté de ton
âme, reçois des terres en fief, deviens le valet des princes, tandis
que tu pourrais être ton propre mettre, et vivre en prince sur le
sol libre de ton héritage. Ait! flirtoit , Ulriclt! demeure avec les
tiens, ne va pas à Altorf; on, n’abandonne pas la cause sacrée de ta
patrie. Je suis le damier de nia race; mon nom duit avec moi. Vois
suspendus ici mon casque et mon bouclier; ils seront enfermes avec
mol dans le tombeau. Faut-il qu’à mon dernier soupir je pense que
tu n’attends que le moment ou mes yeux se fermeront, pour le pre-
senter devant cette nouvelle ceur féodale, et recevoir de l’Autriche
mes nobles biens que j’avais reçus, libres, de Dieu?



                                                                     

Sweiter anfgng, imite émie. 69
titubais.

Æergebene miberflreben mir bene 35mg.

flic ses: geifiirt ian ,- malien mir «Hein
11:16 eigeufinnig peifen unb nerftecfen,

en Bdnberi’ette tout au unterbretben,

ne et getnnltig ringô nm une mogol?
(tâche fini) bic illimite, bic Glericbte, fein
me Renfntannêfiraâen, unb me entourai"; feibfi,
me ouf ben (gottiyarbt peint, 11mg tout salien.
ilion feutra Qânberu trie unit einetn 9kg
6nd) toit nutgarnet rings unb eingel’eiyioffen.

--- flirta une bas îlien!) refroiiigeni 3mm estimait
éd!) fendent gegen Demeidgdtnadfienbe (fientait?

flirt (Soit unB nient, me antienne une Mien; l "I
ses ifl au grima ouf ber une» QBort,
imam fie in (55m: unb Rriegeôzmeti) bie êtiibte,
me tintent écrirait beB QIbIeré fief) geflt’itbtet,

merpfiinben bürfen unb beur and; nerà’ufiern?

-- filent , Dbeint , flouant me unb meife ænrfitbt
Su biefen Miserere 8eiten ber Œartbeiung,

nanan. C’est en vain que nous résistons au roi. Le monde lui un.
perdent. Voulonsonous seuls lutter obstinément, et nous opiniâtrer à
rompre cette chenue de pays sur lesquels il a. tout autour de nous,
établi sa domination? Les marches publies sont à lui, a lui les tribu.
mon et les routes de commerce, et la bote de somme même qui gravit le
Saint-Gotliard lui paye impôt. Nous sommes enlacés de toutes parts
et entourés de ses possessions connue d’un filer. L’Emplre nous pro-

tégera-Hi P Peut-il se défendre lui-même contre la puissance crois-
sante de i’Autrlehe? Si Dieu ne nous vient en aide, nul Empereur ne
peut nous aider. Quel fond peut-on faire sur la parole de l’Empereur,
lorsque, dans les malheurs de la guerre, dans le besoin d’argent, les
Empereurs engagent et aliènent les villes qui se sont réfugiées sous la
protection de l’aigle? Non , mon oncle. dans ces temps de discorde



                                                                     

tu sereine murales, cette 65eme.
Girl; anguftiyliepen on du iniidfiig riboulai.

Sic .Ruiferirene gent son Gtalllltt au (grenoit;
mie bat fût frette miaule feta (5ebiïrbtniâ.

son) un: bru rudent’gen Œtitbt’l’l’tl tout)! uerbieueu,

sériât 64men in bie Bttftittft fireu’n.

flittingbaufen.
and bu in initie?

antan relier feb’n ale brute ebleu mâter,

Sir une ber üreiueit influera Œbelfteiu

me: (ont unb Œlut unb «êelbenfraft geftritien?

- êdyifi" une!) gagera binunter, page bort,
mile ÜEËÇEÎŒÉ êtt’t’fdlaft tafia ouf ben Sânbertt.

’ êie merben ranimée, nuire êdjaïlIIItinblii-liinber I

Bu piolet: , nuire arum abgutnefïen,
me»: gerbille; unb me «ÊDCI’gflDÎÛDE barmen

3a noiera freine flBâIbern, ibren êtbiagbautn

me nuire ærücien, anfre Silure peut,

Mit mirer flirttintl; t’iyre Sdnberitiufe,

Mit unferut une il)re muge terrien --

cruelle , le parti le plus sage et le meilleur, c’est de s’attacher à un
chef puissant. La couronne impériale passe d’une famille à l’autre,

elle ne garde pas le souvenir des fidèles services; mais se dévouer à
un mettre puissant et héréditaire, c’est Semer pour l’avenir.

AfliNGHAUSEit. Es-tu donc si sage? lis-tu plus clairvoyant que tes
nobles ancêtres qui, pour conserver le précieux joyau de la liberté,
ont combattu héroïquement de leurs biens et de leur vie? Descendsà
Lucerne, et la demande combien la domination del’Autrlelie pèse sur

ce paya. Ils viendront compter nos brebis et nos bœufs, mesurer nos
Alpes , nous interdire la citasse au tir et au vol dans nos libres tu
rets, mettre leurs barrières sur nos ponts et a nos portes , payer
leurs domaines avec notre pauvreté, et soutenir leurs guerres aires



                                                                     

Bmeiter 9mm, cette 6mn. 71
-- mon , mon: mir enfer film bran Men foutu,
(50 fei’â file une - moblfellct fanfan mir

Sic gratuit alô bic RueŒtfŒaft du!

titubent.
58cm filment mit,

(Sir: 5130!: ber mitan. gegen entretins sucre!

Qittingbanfcn.
me bicfeê 9130!! ber 65men fatum, mafia!
8d) fcnn’B, la) bali ce nugefüârt in êæladyten,

36; fiait c8 fermer! faim: bai salmis.
êta fallait tontinait, une sin 30cl) allfgivingm,

me mit entfcfilofïen fini), nidyt au erttagm!
-- --. D, un» filljltn, weldjeô-êtanmta mufti I v " -
9153M nient fût eitcln (mon unb ïîlitierfdyciv
me litât: mon brimé 58mm I)in ---
Que fanant au Méta aima freien Œolfâ ,

mais bit une Sial): tint fifi; imam?!) malin,

59:16 trenail) 51: bit fient in Rantpf unb si» ---
59cm ici bain filois, mg leclâ nième laid) --
me ongcfmtnen æanbe înüpfe fait,

noire sang. Non , s’il faut verser noire sang, que ce soit pour nous.
La liberté nous coûtera moins cher que l’esclavage.

nomma. Que pouvons-nous , peuple de bergers, contre les armées
dlAlbcrt ?

nrmcmusm. Apprends, jeune homme , à connaître ce peuple de
bergers. Je le connais, je l’ai conduit dans les batailles , et je l’ail vu
combattre à Favenz. Qu’ils viennent pour nous imposer un joug que
nous sommes résolus à ne pas supporter. 0h! apprends à sentir de

- quelle race tu es sorti. Ne rejette pas , pour un vain éclat, pour un
clinquant menteur la véritable perle de la dignité. Être le chef d’un Î
peuple libre qui ne Se consacre à toi que par amour, qui te suive fidè-
lement au combat enlia mon, que ce soit la ton orgueil. ta noblesse
el malaire. liesserre avec force les liens de la nature. attache-toi à in



                                                                     

72 stocker Silufaug, crftc 6mn.
une Œatcrleub, une limite, Millet? bien au,
flué balte fcft mit bcincut ganga: âcrgcn!

63m finb bic flattoit films-alu brincr kraft;
9m in ber frcutbcn 518ch mW bu attela,
Gin fumantes Stein, me icbcr 6mm acrinidft.
î) fonnn’, bu bali uni! leug’ nicol nul): gcfcb’n,

Œcrfutly’s mit une mir cinen fait; a une banc
(Self and): trad) Qlltborf w- .lâilrft bu? «brute nitljt,

Sen cincu ses; mir Meute bic!) ben menton!
(G: fefit reine fiant .)

minbars.

36,1 sa!) incin alleu - fluât une!) --- 3d) en: gcbnnbcu.

fli-tt-inglya-ufen e I
( [dit reine on» in, mit Œrnlt).

591: un gcbunbcu --- 3a, linglücflidicr!
En biffa, bort) mon bard) 518m unb Câcbmut,
&cbnnbcn bill bu buter) ber Sicbc 6cm!

(83mn; menuet ne mg.)

--- Œcrbirg blcf) , mie bu lutait. me ütc’iulcin me,

mon non ærunccf, bic sur &crrcnbnrg

pairle, à cette chère patrie, donne-lui ton cœur tout entier. C’est le!
que pousænt dans toute leur vigueur les racines de la force; la, seul
dans un monde étranger, tu ne serais qu’un faible roseau que chaque
tempête briserait. 0h l viens, il y a longtemps que tu ne nous a vos;
essaye de passer seulement un jour avec nous, aujourd’hui seulement
ne va pas à Aitorf Entends-tu? aujourd’hui seulement; accorde
aux tiens cette seule Journée. (Il lui prend la main.)

RUDENZ. J’ai donné me paroie.... Laissez-mol , je suis engagé.

"mannoses quittanlsa main, avec tmtesse. Tu es engagé! Oul,
malheureux , tu l’es, mais ce n’est ni par promesse ni par serment,
tu es ne par les liens de l’amour. (Rudenz se détourne.) Cache-tel
tant que tu voudras. C’est une femme , c’est Berthe de Bruneek, qui

-nÏî-L



                                                                     

grenier ilufaug, cille Glane. 73
ibid) subi, bit!) fcficlt au bcô Ratios mon
59413 9iittcrftëulcln mon bu bit crmctbcn

une bclncni sllbfali bon ben: 2anb - ibcttüg’ bit!) niât:
ibid) singalette: , geigt mon bit bic æt’attt 5

mon; beincr uttfdjltib in fic and): befclficbcn.

(Rubens.

Œcnug bnb’ in; gebitt. Œcbabt (Sud; iront!

i (3: 91m a6.)

alitingbaufcn.
minhnfinn’gct Silngling, bicib’! (Et gent bebin!

Sel) tenu ion nicbt abattre , nictyt cricttcn ---
I lit ber QBDIfcnfdjicfim nbgcfallen

ilion frittent 2anb ---- f0 incubat nnbrc folgcn;
mer freiner Bonbcr triât bic Sugcnb fort,
(SJctoaltfaln fircbcnb liber unierc 93eme.
-- D ungiütffcligc ëtunbc, be bas flambe
Su bicfc fiili bcgiücitcn Elfiilct tout,

me Œittcn frouent: animoit! au gcrftiircn!
me fillette bringt burin mit mon baô mite.

t’attire chez le bailli, qui t’enchatne au service de l’Empcreur. Pour

conquérir cette femme tu veux trahir ton pays. Ne t’y trompe pas l
pour te séduire , on tc la montre comme ta fiancée , mais elle n’est
point réservée à ton innocente jeunesse.

RUDESZ. J’en ai assez entendu. Adieu. (Il sort.)
murmureras. Arrête, jeune insensé... il part... Je ne puis le re-

tenir, jc ne puis le sauver. C’est ainsi que Wolfenschiessen a trahi la
cause de son pays; d’autres le suivront; le charme étranger, faisant
irruption’üuus nos montagnes, entralnc la jeunesse. 0 jour fatal, où
l’étranger vint dans ces vallées heureuses et paisibles corrompre la
pieuse innocence de nos mœurs!

L’amour des nouveautés pénètre ici irrésistible; les anciennes,



                                                                     

tu Bibeitcr alunes, une ôtent.
sur tillâtb’gc frucibet, cabre 3citcn tomerait,

(Se 1th cinanbcrôbcnicnbcê Glcfcljicrht!

lises tipt’ in) blet? (île linb bcgtubcn aile,

une bcncn id) getunltct unb gcicbt.
tinter ber (8m (mon [test racine Bell,
litham brut, ber mit ber ncncn nidjt niche bramât au lehm!

(finit a5.)

les vénérables coutumes disparaissent, les temps sont changes, et
d’autres pensées dominent la génération actuelle. Que fais-je ici? ils

sont descendus dans la tombe, tous ceux avec lesquels j’ai agi et j’ai
vécu. Mon époque est déjà ensevelie sous la terre. Heureux ceux qui
n’ont plus à vivre avec les hommes d’aujourd’hui.

(Il son.)

).fl-r-



                                                                     

Sioeiter mimis, alucite 6eme. 75

Binaire ficelle.
Gin: imide, non iman Gatien unb filait nmgellrn.

azur ben Mini fini 6::ch mit Grimm, and; Selma, non mon man
tramer rie Ranblrnie lycrabileigm Mr. 3m êinirrgrnnhe acini in!) in: 6re,
116c: iodaient animas tin Monircgmbvgm au («lien in. (En: filmant:
Matin: bob: marge, initier miam: non) mon: Œlcgcblrgr rageai. 66 lit
nûilig mon nui in: 6mm, mir on 6e: unb bic malien comme: (turbin:
in: Quantum

maintint, æanmgarten, Œinfrlrirb, alizier mon
Grimm, æutfbathiam æübei, limon) bon 6mm, ’
filauê non ber 8117i: unb noir: bien antre hurlante, au:
kummel.

flambai (midi ointe: ou en»).

me: ærrgiorg i5ffnrt 11cl), un: (rift!) mit nm)!
m 8’116 crienn’ id) unb bali meuglait: brauf;

lIBir fini: au; 3M, nier lfi me mûrit.

(films: aux" mit mutinement.

SCÈNE Il.

Une prairie entourée de forêts et de rochers élevés. Sur les rochers sont des
sentiers bordés de balustrades si asséchaient par où l’on volt descendre

les habitants. Dans le fond on aperçoit un lac auvdessus duquel s’élève

d’abord un arc-en-cicl lunaire. La perspective est terminée par de hautes

montagnes derrière lesquelles se dressent les pics des glaciers. il est
complètement nuit, seulement la clam! de la lune se réfléchit sur le lac

et sur les glaciers.

MELCHTHAL , BAUMGARTEN . STRUTH DE WlNKELRlED ,
MEIER DE SARNEN , BUBKHARDT AM BUHEL , ARNOLD DE
SEWA, NICOLAS DE FLUE et quatre autres habitants, tous
armés.

nnLchmL , derrière la scène. Le chemin s’élargit . suivez-moi
hardiment, je reconnais in rocher et la petite croix qui le surineurs;
nous voici arrivés. Voilà le Ruth. (Ils arrivent avec des torches.)



                                                                     

76 Stocker maison, mon Gant.
Œinfeirirb.

ë riva.

alizier.
’B lit un!) fait! Sattbmmm ou. finir fin’:

son erftcn ouf beur mon, toit liutrriuolbner.
9)? riel) il) a I.

allie torii iit’â in ou mon?

æauntgarten.
SDrr &ruertvâtbtfl:

580m écimera inti riant and goinfra
(tillait fion in ber 8eme ionien.)

. miaou.
flint ætivei.

me mettengiiôdiein in ber microforme
&iingt Inti bonifier une brut ëcbivntrrlnnb.

ilion ber Mû r.
Sir finît lit relit unb trâgt ont sont in torii.

flirIditbaI.
(Salin eitiîge unb simien mâchois on,
5&5 2610i) Brome, mon bic tillânnrr tontinoit.

(Boni Soutient: goumi

fiord) 1

(34mg kir.

WlNKELquD. Silence!
rem. Tout est désert.
union. il n’y a encore ici aucun de nos compatriotes. Nous mai--

vous les premiers , nous autres d’Unterwald.
IlELGll’l’iiAL. La nuit est-clic avancée t

BAUMGARTEN. Le veilleur de Sélisberg vient de crier deux heures.
(On entend une cloche dans le lointain.)

nanan. Silence! écoutons!
notion. C’est la cloche de la chapelle des bois qui sonne matines sur

l’autre bord , dans in pays de Schwytz.
une. L’air est pur et porte au loin le son.
MELOliTilAL. Que quelques-uns s’occupent d’allumer du feu , peut

éclairer ceux (tu! viennent. l Deux hommes s’éloignent.)



                                                                     

guetter alunas; strette Gant; 77
êtres.

’B lit sine fouine Monbrnnadyt. me: 62s
rugi whig on «le trie tin rimer (épissai.

QI!!! æühel.

6k hoirs sine leithte mini.
imitiîeitieb (saisi ont? lient Set).

«6a khi!

Gobi bottois! êtbi il): nous
gîtera
21m sont? -- 3a, tonitruât!

Gin magenhogen milieu in ber mon!
liiieidythai.

86 lit bas Rhin ses illimite, me tint hile
filon ber finir.

me ..i en; tritium insulterions 82men!-
ŒB" le en loisir, hie me un: geiîh’it. "

ê rio a.
Go il! nourrit; feht, tin hiëffcrrr fient briller.

éliàttutgorten.
Gin moches fâhrt in titan brumer mg.

âme id) il; si.

Qui lit ber êtasffather mit frittent mon!
flair æirbernxonn [liât Titi) niât long encartes.

(Gel): mit intronisation mua hem nier.)

SBWA. Voici un beau clair de lune. Les eaux paisibles du lac sont
unies comme une glace.

nouer. lis auront une traversée facile.
trisserais», montrant le lac. Ah! voyez, voyez lit-bas , m-

voyez-vous rien?
lilElEil. Quoi donc! Oui vraiment, un arc-cn-ciei au milieu de la

nu t.
NELGHTHAL. Il est formé par la clarté de la lune.
nous. C’est un phénomène rare et merveilleux. il y a beaucoup de

gens qui ne l’ont jamais vu.
35m. il est double , voyez-vous: il y on a un plus pals ait-dessus.
BAÜIIGÀRTEN. Voici une barque qui passe justement sous cet arc.
HELCil’I’ilAL. C’est Siauliachor avec son canot; le brave homme ne

se fait [sas longtemps attendre. in ou avec Boumgartcn vert le
tirage.



                                                                     

78 3min:- Qiufaug, mâte ëcenc.
initier.

me limer fini: es, hie am Iângfteu fâumem

91m àBüfyei.

ëie unifiai mit umgebeu buttois (565M),
Saê fie me Soubvogtê Runofd)aft biniergeben.

(listietbcficn bubon bic met gonflante tu in: mon me Mages du 8m:
aitgcàunbci.)

meïdflbaî (am lifte).

flint if! ba? Œebt baâ 3180:1!

êtauffamr (son mitan).

fientai): me 24mm.

Me geint: une!) in Kick ben summum enigegen. mus hem mon fieigeu
Giauffa-dpet, gui aubina, 6ans ouf tu finance, 3m;

----*--im. «livre,- Snurab «bien, nil leur in: ëdymise, Mon- un - - -
913e i let, unb and; bai antre 2anbieute, gleidifaiid Ecmaffnet.)

QI [[2 (mien).

fiBiiIfommen i .
(3mm bic ûbtîgm in ber fief: vertudieu unb (un begtûfiemommt me i d:-

tba! mit Gtauffa du: nomme.)
momon.

E) fier: (êtaufiacberi sa; fictif fini
(aefeb’n, ber mid) nicbt mieberfebeu bannie!

11mm. Co senties gens d’Uri qui tardent le piosiongtemps.
aunai. Il faut qu’ils fassent un long détour dans la montagne

gour échapper aux espions du bailli. (Pendant ce temps les deus:
ommes ont allume un [en au milieu de la scène.)
maman», sur le rivage. Qui est m Le mot d’ordre Y
snorncnsn, dieu bas. Amis de la pairie! (Tous vont au [and

du théâtre, ait-devant de 681w qui arrivent : on voit sortir de la
barque Slaufl’acher, [tel Reding, Huns ouf der Manier, Jerry
(ne Hof, Conrad Hum, Ulrich Schmidt, Jesse de Weiler et
trois autres habitants. Tous sont aussi année.)

Tous ensemble. Soyez les bienvenus! (Tandis ne les autre:
s’arrêtent au and du théâtre et se saluent, Halo ihal s’avance
avec Slaulrac en)

MELcu’mAL. Ah! StauiTaciier, je Pal vu celui qui ne peut plus me



                                                                     

Smiter surfing, mon 6eme. 79
SDie 65men sur ici) geiegt ouf feine flingot,
unb giübenb maægefül)! MF ici) gefogen

une ber criofdinen Germe Telneë émiât.

êtauffaæer.
exercent ont son muche! mitât Giefeinipteô râciyen,

(Siebtobtem liche! tonlieu mir Begegnen.
-- 3th fagt, MS Sûr im miterinaibuerzîianb
(8efebafft unb fiir gamine Œad)’ griseriez»

une hie Soubieute permien, mie sur feIBft
50m (initiera ses merrains entgangen feib.

giclement
mon!) ber ëurennen furditliareâ (Mens,
un: mit nerbrritet ohm Œifeêfeipem,
titis- me ber bâfre gaminement -- mont,-
Œelangt’ ici) au ber filipentrift, me fief)

911:8 ilri unb tout (Engelfierg hie mon
mortifiera grüfien unb genteinfam inclina,
me: sourît mir flilienb mit ber (membre: Mini),
fêle in ben martien Maremme nieberquiiit.
3:11am einfamen êennbütten feint id) ein,

mon eigner mon unb ont, ne bafi ici; fait!

voir; rai posé in main sur ses yeux , j’ai puisé un ardent sentiment
de vengeance dans le rayon éteint de ses regards.

STAUFFACIŒR. Ne pariez pas de vengeance . il ne s’agit point de
renger le mal qui a été fait, mais de prévenir Celui qui nous menace.
Dites-mol maintenant ce que vous avez fait dans le pays (Piloter-
mini; qui vous avez recruté pour la cause commune; ce que pensent
vos compatriotes, et comment vous-mente vous avez échappé aux
embûches de la trahison.

MELCRTBAL. Après avoir traversé les rimeuses montagnes des Surch-
nen, et les vastes déserts de glace où l’on n’entend que le cri rauque du
vautour,je suis parvenu jusqu’aux Moroses de l’Alpe, où les bergers
mon et de i’Engeiberg se saluent o loin par leurs cris , et font pai-
trc ensemble leurs troupeaux; j’apaisais ma soli" avec l’eau des glaw
clers qui couic et bouillonne dans les crevasses. Je m’arretais dans le
chalet solitaire, ou j’étais à la fois mon note et mon convive ;jusqu’ît

Î i

Tl r H

Mie

i il

’i M (MM

33H il il



                                                                     

80 ,8meiter alaises, alucite 6mn.
Bu QIBDÙnungen gefeflig [fienter WienfŒm.

--- (Semoflm leur in biefen siam Mon
mer illuf me neuen Glande, ne: enfantin,
unb femme Œbtfnttbt femme mit main ungîütî

élise ieber Motte, me in; timbrent Home.
(Sntrüftet foui) id; biefe grabat germe

en son geteaitfam amen mutinent 5
59mn fe mie me: Quint! fort unb fort
Œicfeificn même nübten, une maintien

(Sileidfiiitniig flicfien, flottent ferit unb Q8110: g
Sen gieid)en Gain; unwanbetfrat Befoigen, V
Go [Nt bic aIte ëitte me: sont flint ’
811m (Suite! untetënbett fort Minium. Ï
mirât tenant. tîe humaine-Siemens - - - - - I - -- - I ’
3m aItgetvvbnien glairent (Sang me 825cm!

--- me battu: en» calcium fie mir bat,
ému ben Œünbeu Iangten fie hie tofî’gen (Emmener, -

unb une ben flingue Miel: fteubigeâ i
(Suffit)! ses 93mm, ais id) laie maman munie,
me in: (Siebirg’ Dent Baiibllmnn nous finis,

ce qu’ennn j’arrivai à des habitations ou 3e réunissent des créatures

vivantes. Déjà avait retenti dans ces vallées le bruit du dernier crime
de nos tyrans, et a chaque porte ou j’ai frappé, mon malheur m’a valu

un pieux et honorable accueil. J’ai trouve toutes ces aines hommes re-
voilées du régime violent inventé par nos oppresseurs; car habitués à

voir les Alpes nourrirles mémos plantes. les sources couler au même
lieu. les nuages mêmes et les vents suivre invariablement la même
direction, ils voient de mente les mœurs aucicnnesse transmettre
des ancêtres à leurs petits-fils , et dans le cours uniforme des vieilles
habitudes ils ne supportent pas la nouveauté téméraire. ils m’ont
tendu leurs mains vigoureuses; ils ont détache de la muraille les épées
rouillées; un sentiment de courage a éclaté dans leurs regards joyeux.
lorsque j’ai prononcé les noms chers aux habitants des montagnes.



                                                                     

sulfiter 9111m3, atome 6eme. 8!
Sen (Surigen unb imamat sans «- sans au!)
main inürbe bünfen, fdjlnuren fie au thon ;

(Sud) frhlnuren fie blé in ben flot» au feigen.

- 60 eiit’ in; ficher enterai heii’gen tâtoient

Set (gainerois bon (Mime sa (Sieljlifte --
une ais id) tout me adamantine Quai,
filin mir bic aiment nie! ucrbreitet webnen -
un id) ben Saler faire, Étrattlît unb mon,
’21nfft’ent’neut tâtent), son ber iliatmijetjigieit

miiibtijiit’ger tillenfdjen Mena --

êtuuffndjer,

l . Il I fier: un filmera! I

iDa maint id) nitfjt! mon in ohnmâdjl’gen ïhtânen

(806 id) hie Renft ses heifien êtfflnergenâ une ,

tin tiefer Œruft laie einen theuren Échos

metfdjiofi id) ihn unb badjte une ouf Simon.
3d) trot-I) bard; site Ruiminen bels (Serrage;
Stein îlien! tout fa bruitait, ici) fpâijt’ ce une;

le vôtre et celui de Waliher Furet; ils ont jure de faire tout ce qui
vous semblerait juste, ils ont jure de vous suivre jusqu’à la mort.
C’est ainsi que sous la protection sacrée de l’hospitalité, j’ai pour.

suivi ma route de chalet en chalet, et lorsque je suis arrivé dans la
vallée natale où habitent mes nombreux parents, quand j’ai retrouve
mon père aveugle et dépouille , couché sur la paille et vivant de la
compassion des hommes bienfaisants...

STAUFFACHEB. Dieu du ciel!
lll-LLliil’i’liAL. Je n’ai pas pleuré , je n’ai pas épuisé par des lames

impuissantes l’énergie de me brûlante douleur, je l’ai renfermée au
fond de mon âme comme un trésor précieux, et je n’ai songe qu’a
agir. J’ai passé par tous les sentiers tortueux de la montagne; il n’y
upas une vallée si cachée que je n’aie visitée; j’ai cherché les caban

0

il "a il l’y! il il

lii liii’liil

in



                                                                     

sa amener unau, alucite Berne.
son on ber (animer eiolâebeeften mg
Œvmariet’ ici) unb feula Birmanie ébattra

unb filmait, menin mein itou nuit) tenu,
8mn) id) ben gleithen «êafi ber imamat;
menu me on biefe [ente (âniers: felhfi
iBeiehter ëwhbfung, me ber lierre étiolent
staroste au adieu, tantôt ber Œigte (ses --
file éevgen site biech bichera matis
Œrregt’ id) mit hem (5min! mente: 5330112,
unb nnfer finit fie aii’ mit «fier; unb Muni).

étoufferont.
artifice liait se: in herser avili geIeifiet.

flambai.
3d) tout and) tueur. SDie Mien iliefteu sans,
incubera une Germe, hie ber tisonnerait filetâtes; .I I I
ses imiter tous üeii’enioeîlfeti finirait

me: sans fiel) me): un» fdjübigei me tout.
une eignen 91men motif in) eâ eefnnben,
Se? tout au 64men une hefaf) hie flânes.

fit auffa (un.
sur magret (95net) tu in ces Signe milite?

machinai.
Bd) tout sertieibet bort in magnétisent;

nos habitées jusqu’au pied des glaciers , et partout ou j’ai porté mes
pas, j’ai trouvé la mente haine de la t ramie; car l’avarice des
gouverneurs étend ses larcins ju u’aux amict-es limites de la na-
ture animée, jusqu’aux lieux ou esol refuse de produire. J’ai ai-
guillonné par mes paroles le courage de ces braves gens , et lis sont
à nous de cœur connue de bouche.

STAUFFAGIIER. En peu de temps vous 0708 fait beaucoup.
renomme. J’ai fait plus encore. Ce que le paVsan redoute surtout.

ce sont les deux forteresses de Rossbcrg et de Sarnen; car derrière
ces remparts de rochers notre ennemi trouve un asile et tourmente
la contrée. J’ai voulu m’assurer par mes propres yeux de l’état des
cirasse, j’ai été a Sameu et j’ai vu la forteresse.

engrenasse. Vous vous des aventuré jusque dans le repaire du
tigre

llELCilTilM» J’étais déguisé sans un costume de pèlerin. J’ai vu le



                                                                     

amener muffins, anime 6cm. sa
3d) fa!) ben 53anbbogt au ber Sofa fdfiveigen --
urinait, via in) 1min .6213 hammam faim :
3d) far) ben mini), unb id; Etfdfllig un: airât.

êtauffacber.
. âürinabr, ms Œiütf tout (Saut Rüânveit ficha.

(anomaux fini; bic antan hument: nomme germanium, unb mon M
un kiwi.)

90:!) jean fagt mir, met bic meurtre finb,
unb bic amibien mâtiner, bic (Sud) foigten?
932mm and) teintait mit amen, bai? mit unâ

Banauiid; mimi unb bic 65men 3ffi1flîo

Quiet.
flirt-tenuto Quai-niait, fieu, mm brai 8mm? n
3d; Inn bat émit-mon 64men; biefi [fier ift
mon êŒmefierfoiin, ber 6min) mm Mutation

êtanffacâer.

Sûr nenni mir feinen unbcfannien maman.
on: QBinfeIrici) moflé, ber ben SDracîjeii Mina

3m êunwf En 882M unb foin Mien iicfa’

En biefein êtrauâ.

bailli dans les débauches de la table. Jugez si il! puis maîtriser mon
cœur, j’ai in mon ennemi et ile ne l’ai pas tué

marmonna. En vérins la crame a favorisé votre audace. (Pen-
dant ce temps les autres conjurés s’avancent et se rapprochent de
Slaulîacher et de Melchihal.) Mais dites-mol qui sont ces amis,
ces braves sans qui vous ont suivi? Faites-ics-moî commute , afin
que nous nous rapprochions les uns des autres avec confiance et que
nos cœurs s’entendent.

MENER. Qui , dans les irois contons, ne vous connaît pas, maure
Sianu’acher? Jo suis Mcier de Snrnen. et voici le fils de ma sœur.
Simili de Winkeiried.

anuvmcnzn. Vous ne me dites là aucun nom inconnu. C’est un
Winkeirlcd qui tua le dragon du marais de Weiler et qui 1mm la
vie dans ce combat.



                                                                     

se guichet timing, 3min 6mn.
Q8 in frittai).

mua tout main nua, un: 583mm
9316M) t6 a! (sets: ouf and tontinait).

son minuit buttent: Watt, fini) Riofterleute
ilions (Sngeiberg --- Sur incube: in bruni itidyt
Œrtndfien, tueiI fie oigne inuit fini:
unb nid): une mir frai fiant ouf brut (Me --
ëie listait ’t fiant), fini) fouît and) mon! Berufcit.

êtauffaŒer (tu ben indien).

(&th mir bic nant)! (se inti e fui), tuer feineut
Mit foutent Seine nfliwiigi i ouf Œrbcn;
590d) mebiidfielt achetât in teneur étonna,

Roman toutim
site in (un: menins, unir: alliaitbanunaun.

alizier.
3d) fenn’ tint inouï. Œr in main mouvait,
Sir nm vin nitra (Stbftücf mit mit: minet.
«- 62mn stawug, toit fini) Sunna un (552mm;
«filer fini; mît cutis.

(granitait mm bic fiant.)

êtauffatuer.
son ifi 6mn newtonien.

mnucuunu. C’était mon aïeul, matu-e Werner.
üELcilTilAb, montrant deum par sans. Ceux-4a habitent de l’autre

côté de la foret. lis sont vassaux e l’abbaye d’Engclberg. Vous ne
les mépriserez point, parce qu’ils ne sont pas indépendants connue
nous et propriétaires libres de leur héritage. lis aiment leur pays et
jouissent. d’ailleurs, d’une bonne renommée.

smorncnon , à ces «leur; vassaux. Donnez-moi la main. Heureux
celui qui n’est dans la dépendance de personne sur la terre; mais la
probité prospère dans toute condition.

connin nm. Voici mettre Reding, notre ancien laudammann.
MElER. Je le connais bien; c’est nia partie adverse, il plaide coutre

moi pour un ancien héritage. Maître Rcdlng nous sommes ennemis
devant le tribunal . ici nous sommes unis. (li lut secoue la main.)

STAUFFAGBEB. C’est bravement parlé.



                                                                     

Susciter Qiufaug, strette écrue. 85
ælniciricb.

6M un? en tontinait. élit me 62mn bon litt!
(cucu unb [luit peut mon inconnue manne: mit Œinbiiifitmt bit Mien

minimum.)
Qluf ber allouer.

gent! 6mm nient 1?!ch ou: fronunc mimer 6mm,
me: toürb’ge mimer mit fieroit? mon fdieut et
flûté fienté immun unb me Girau’n ber Statut,

(un traiter ont. flic baB filoit pt forgen.

æaumgarten.
fier Gigtlft feigt mil! unb 6561T alliciant une
"son me: ben son cette ici) in ber allonge.

m’initier filait, môffcintaun on: flifottcr, ivette:
- .. . mon ont Giotiitsiuoniberoitt. filetai-be: ses

9er, muent ber ïs’i (litt, une me raturanbreeanbteute. une
aufnmmtn, ont ont treuils un in Saut, tertio comme unb Mien
fic!) un: ces 8mm.

Œaitber 813m.
Go tnüfi’en toit ouf ttnfertn tiquent (sur

ilnb lamartinien 23mn uni mitonna
Bufammen Minium, une bic alterner mon,

WINKELBIED. Écoutez, on vient. Entendez-vous la corne d’un?
SA droite et à gauche on ont: descendre du haut des rochers des
tommes armés qui portent des torches.)

me une muon. Voyez; n’est-ce pas le pieux serviteur de Dieu, le
digne pasteur lui-même, qui descend avec aux? il ne craint ni la
fatigue du chemin ni l’obscurité de la nuit, quand il s’agit de prendre
coin de son troupeau.

BAUMGARTEN. Le sacristain le suit et Walliter Furet après lui, mais
dans le nombre je u’aperçois pas Tell.

(Arrivent Walther Furet, Bœssclmami le miré, Pétermann le
sacristain. Ennui le berger, Verni le chasseur, Ruodi le
pécheur, et cinq autres habitants. Tous réunis, au nombre
de trente-trois, s’avancent et se rangent autour du. feu.)

taureau rensr. Il faut donc que. sur notre propre héritage.
sur le sol de la patrie . nous nous réunissions à la dérobée. comme
des meurtriers; il faut qu’au milieu de la nuit qui ne picte son voile



                                                                     

sa amener 21mm, guelte 6cm.
un: fiai bat matât, bic inuit fŒmargen ailante!

on: hem æerfirecben unb ne: fennenfdnnen
iliafcbmiitung Muet, unie: gaies mon:
une Daim, me body hunter iii unb fiat,
Giieiciymie ber aimantait afin: (mon lies Singes.

flambai.
Sofia gui feint. âme bic bonite mon gefpunncn,
Gui! frai uni) frimai; un me sur): in: (écimait.

môffelmann.

flirt, mué mit (55m fus 65m gibt, Œibgeuuff’cni

émir fictycn bien fioit cirier Ennbâgflucine,

- . un Rumen gain: füueiugaugeô-Œeifæ w- v - n-
60 tuât luté raglan une!) ben «tien ærëudyen

mes L’aube, mie miné in ruifigen Boum Wagon,
flué ungcfcçiid) ift in ber Œeri’amminng,

’Œntfdyuibige laie mon ber Sait! floc!) (Sion

si? üierafl, un) mon un and): maintint,
11m; tinter frittent «minute! muer: mir.

sombre qu’au crime et aux noirs complots, nous venions défendre
notre bon droit, aussi clair cependant , aussi évident que le jour
dans son plus vif éclat!

nchuruAL. Qu’importe? Les projets de liberté tramés dans l’ombre

de la nuit se produiront à la lumière du soleil.
nœsssmmn. Amis et confédérés, écoutez ce que Dieu inspire à mon

cœur. Nous tenons ici in place d’une assemblée généraie , nous

pouvons agir au nom de tout un peuple: siégeons donc selon les
anciennes coutumes du pays , comme nous le faisions en des temps
paisibles. S’il y a quelque chose d’illégal dans cette réunion , que la

nécessité des temps l’excuse. Dieu est partout où s’exerce la iixslice,

et nous sommes sous in voûte de son ciel.



                                                                     

Banner intrants, guelte écrue. 8?
étouffa (ber.

9180M, litât uns tagen tutti; ber aiten Gina,
311 ce gicla; 92min, in hutinet unfer Statut.

Œieïtbtlial.

Sfl gleid) bie Baril nient son, boô au; fil blet
ne gansai moité; bic EBeiîen finb gugegen.

Routab 65min.
ëiub and) bic «lien Œütbet un): sur 45ml),
êic fini) in uniate étirant eingefditielaen.

mbffeimann.
s130mm, in fat ber 9iing fogleid; gabilbet.
linon pilons: ouf bic Êdfilittttt ber (gainait!

l .Qiuf ber 912mm; .’ werfianbeêamtnan neume feintit’iliiaç; ’ - - - - f
unb faine mimai (teint! filin! sur son!

êtgrift.
(sa ï’nb ber millet bteie. Œeïditlil mm
(Sebübrt’ë, bas nantit sa gelant bet (gemme?

limier.
un: biefe Œbr’ mg giflions mit litt finirai;
un untcrtbaibner Mien fui ôtitüff.

STAUFFAGKEB. Parfaitement. Siegeons suivant les anciens usages. Il
est nuit sans doute, mais notre droit brille comme le jour.

MELCHTHAL. Si l’assemblée n’est pas complète, le cœur de tout le
peuple est ici . et les meilleurs citoyens sont présents.

casino nous. Nous n’avons pas sans la main les anciens livres,
mais ils sont gravés dans nos cœurs.

LE nous. Formons donc à l’instant le cercle , et qu’on plante au
milieu les épées , signe du pouvoir.

un: DER mon. Que le landammaun prenne sa place, et que ses

appariteurs se tiennent à ses côtés. cLa montants. Il y a ici trois peuplons qui appartient le droit de ’
donner un chef à l’assemblée r

usina. Que Schwytz et Url se disputent cet honneur; nous autres
sans d’Untcrtvald. nous y renonçons librement.

i

Vil il!



                                                                     

se Smeitfl’ siufsizg, guette Gant.

maintint.
son Mn positif; toit finb bic mensura,
Sic Saillie puma: son ben lllâdit’getl membru.

êtauffumn.
en neume titi benn but Grimm; fein élimina
Stein bel ben mimergügen une iman.

animer Mien.
flics essaimons Gin: tourbe êdpmm au sont;
59mn pincé êtanuueê tübnten luit une aile.

Siôffeimann.
men ebIeu instituait lutât une!) freunblict) Minium:
embus fuit im une, titi un galbe pilum.

QBoItbet üütft

(raidit hem ânonneriez bic Grammes). I I I

60 minuti-
(êtauffadyct.

initiât mir , betu 52mn fei bic Cure!

, 3m son.iDie unifier: Sabre 560R une; en: êtîpnibt.

fief ber allouer.
mer filmait lit toucher, bort) nid): fteieu sunna,
Rein signet minuit tenu sueur fun in (étuvons.

mensurant. Nous y renonçons, car nous venons en suppliants de-
mander le secours de nos puissants amis.

STAUFFACHER. Qu’Uri prenne donc i’é ée! Sa bannière marche
à notre tète dans les expéditions de l’emp re.

marnes rouer. Cet honneur doit appartenir à Schwytz. C’est la
tige dont nous nous glorifions tous de sortir.

Le coati. Laissez-mot terminer amicalement ce généreux débat.
Sciiwytz nous guidera dans les conseils, Cri dans les batailles.

marnes sans: présente les ripées à Siaulracher. Prenez donc.
sucrerions. Non pas. Cet honneur appartient a Page.
tu nous. C’est Ulricll Schmidt qui campte le plus d’années.

une DER manu. C’est un brave homme . mais il n’est pas de con-
dition libre. A Scuwytz , nui vassal ne peut site juge.



                                                                     

stocker 91:13:19, 5mm stem. 89
êtauffddm.

êtth nient 33m Skating blet, be: ltltlnnommuann?
émus farina mir and; eincn mûrbtgcm?

ŒaItber Sûrfl.

(à. fat ber flamant: unb ces Ëagçô 65mm!
Q3321: bagu flânant, Mythe feint fluor.

(lute Men tu mm: fiant) ont.)

flleblng («tu in bic mon).

3d, mm bic «(mon nldyt cuf bic mon [mon
Go fdfivl’wt’ la) bruina Bai ben clv’gcu ëtcgnen,

mû la) mit!) aimant wifi nom and): maman

(mon mon: hie ami 6mmnte: marmot uni. ne: 91mg bitta M; am (bulla,
gamma bât: bic mon. mm aux: (un au un! tinte umcmalbcu. ë:
M: «cf-(cm êgtafitflmm sumac). . . I . . .

QÎBnB ifi’ô, bac bic brai mm: bos (gongs
Jâicr au m3 Gras umvittblidyem Œcflnbe
Stxîmumcnfütme in ber Glciftetftuube?

953w fait ber 3110m fait: m5 muent 93mm,
En: mit blet mucron êtettlcztvîuunel ftiftrn?

étouffant (ou: in ben aima).

filât iliftext feinta mon mon; ce l1!

snurncnsn. Navette-nous pas le! Rodlng, l’anclen landammann t
l’amena-nons en trouver un plus digne?

wnmuzn FURST. Qu’ll son le landammann et le chef de celtom-
âcmbléc). Que celui qui y cousent, lève la main. (Tous lèvent la main

Toile.
neume s’avance au milieu. Je ne puis poser la maln sur les livres

sacrés: mais je jure par les astres éternels ne Je ne m’écartcral ja-
mais de la justice. ( On plante dorant lui es aux épées croïse’es.
le cercle se forme autour de lui; Schwytz est au milieu, Urz’
droite, Unterwald a, gauche. Reding s’appuie sur son épée de
combat.) Quel est donc le sujet qui rassemble les trois peu les des
montagnes sur le rivage lnhospitalîer de. ce lac à minuit? ne] doit
être le but de cette nouvelle alliance que nous allons conclure sous
la voûte étoilée du ciel 1’

nuancent: rouanne dans la mole. N°115 ne tonnons point une



                                                                     

90 Sivelter alunira, tinette 6cm.
Gin malt æiinbnlfi mir non imiter fiait,
filai mit cramera! filma, Œibgenofîen!

DE uni ber 6er, ou uni bic 23eme William,
11ml 1ms filoit lid) fiât litt) faibli teglett,

Go fini) toit. aines étamines boa) unb filma,
un» aine nahuatl) titis, ans ne: mir 303m.

minfelrleb.
Go lit es main, mie’â in ne» Sliebcrn lainai,

on; mit non fait lier in me Siam» gavant?

D, inclina nua mit, tout 6nd; banon flânant,
on au) ber nette 281ml: am olim flatte.

a .êlluiïid’iif

flirt, inné hie alleu mitan na; cueillent :

- (523 mat ein grofieü mon , imiter: lm 53min

and) allittetnadit , bai litt non filmerez: Kbeuttmg.
En biefet mon; chdfiofi bic Eaubëgenteine,

æafi je ber geinte Æütget and; ben: 2005

filer imiter 53ml) balafie-Sbaê gamina!

nouvelle alliance, c’est l’antique union du temps de nos pères quo
nous renouvelons. Vous le savez, confédérés! bien que nous soyons sé-

parés par le lac et les montagnes, et que chaque peuple se gouverne
à part, nous sommes pourtant d’une même race, d’un même sang , et

nous sommes tous sortis d’une même patrie.
WINKELRŒD. Ainsi ce que disent nos anciennes chansons serait

vrai ., et nous serions venus ici d’une terre lointaine? 0h! apprenez-
nous ce que vous on savez, afin que l’ancienne alliance tortille la

nouvelle. b.STAUFFAGHER. Écoutez ce que racontent les vieux bergers. il y avait
dans les contrées du nord un grand peuple qui soutirait d’une cruelle n
disctte. Dans cette détresse, l’assemblée décida qu’un homme sur dix.
désigné par le sort, quillerait le pays z ce qui fut fait. Une trouva



                                                                     

saietter liturges, surette 6eme. 91
unb gagea eue, mebfiagenb, muletier unb smiller,
Œin grutier èeergug, and; ber Mittagêfenne,’

mut beur comme: fiel) freiagmb me me beutfd)e 2mm, ,
une au me èodflmb biefet émaibgeirirge;

nui) du: me): muflerie ber 81:9,
élite bafi fie lumen in me retire film,

un 1th bic illimite- ;tuifdien fluiez: riant--
mirât fleufùenfbureu leurra blet au ferra,
mur eîue «Mite final) au: fifre eîufam;

me faâ eut 202mm unb martete ber filière ---

Sud) fieftig megete ber 6er unb leur
mon fourber ; ba befaiieu fie me Benb

êta; râler rebattraient tout 8eme .
fibré érigea, unb eutberlteu gille æruuuea,

unb turluter: (id) un Helen filatetlanb
Bu finbeu -SDa befrbiefl’eu lie au Bieiben,

(Serment: ben ultra Mettra grimai;
unb battent maudira faune fîag, ben ilBaib

æiit weltuerfmuugueu aliment causait-robert --

nombreuse d’hommes et de femmes s’en alla en pleurant vers le midi,
et s’ouvrit avec l’épée un chemin à travers l’Allemagne, jusqu’à ce

qu’elle arrivât dans ces montagnes couvertes de forets. Cette multi-
tude marcha, marcha sans cesse, jusqu’à ce qu’elle fût arrivée dans la

vallée sauvage ou la Muette: coule aujourd’hui a travers des prairies.

On n’y voyait alors aucune trace humaine; une cabane seulement
s’élevait sur le rivage solitaire; elle était habitée par un batelier
qui passait les voyageurs dans sa barque. Le lac était orageux et
l’on ne pouvait le traverser. En examinant la contrée de plus près,
ils y découvrirent de belles et riches forets, des sources limpides,
et ils crurent se retrouver dans leur chère patrie. Ils résolurent de
rester la; ils bâtirent le vieux bourg de Schwytz, et consacrèrent de
longues journées de travail à défricher l’antique foret; puis, lorsque



                                                                     

sa guetter mufles, strette écrue.
Motif aie ber 98mn nient min Œnügen mat
fier Bai)! beê alette, ba men fie biniiber
Brun Ruminant 93ml, in, ne ou?l flBeiüIanb bill,
un; bluter ele’geut Œifeiiiueli berlingot,

(Site anbreâ 58m in cubera Bringue ferlent.
Sen filerie! étang erbeuteu fie au: Remieoib
SDen gluten alitberf in beur filial ber mon"; --
mon; biieben fie beê ilefbruugs flets gebent 5
flirts «Il ben ftemben êtânuuen, bie feitbeut
Su milite tines 241an fiel; angefiebeit,

timbra bic êdymugerzflilüntter fui) berces : L
(se gîtai bas ses, baê Œlut fiel) au erlîenneu.

(ourse redits unb finis bic fiant: tin.) a
. .. l I. l. &qu ber allouer. . I
3e, mir finb eineô émeus, eiueë tenue!

gille (fié) bic bien»: triment).

son finb du filoit, unb einig tonlieu mir timbriez.

êteelffamer.
iDie embrun élimer trageu frelubeâ Sud; 5

en haben fié) beur ëieger unterieorfeu.

le soi ne fut plus sumsant pour la population, lis traversèrent le lac
et s’étendirent sur la montagne Noire et nsqu’au lias", ou un autre
peuple , caché derrière un rempart de g aces éternelles , arle une
autre langue. Ils bâtirent le bourg de Stanz sur le bord du emwaid,
le bourg d’Altorf dans la vallée de la Reuss. Cependant ils gardèrent
toujours le souvenir de leur origine, et, parmi les hommes de
race étrangère qui sont venus s’élabiir au milieu de leur contrée
ceux de Scllwytz se reconnaissent par le sang et par le cœur. (li
étend la main d droite et à gauche.) E[les une menu. Oui, nous avons tous le même cœur et le même  
Sang.

Tous, retendant la main. Nous sommes un même peuple, et
nous agirons de concert.

srnurmcnsn. Les autres peuples portent le joug étranger, ils sont
soumis à leur vainqueur. li y a même dans notre pays beaucoup



                                                                     

Brochet intrant], alucite 65eme. 93
(86 lebeu feibft in reniera eaubesluarfen

fier Gatien riel, bie frelubeiilfiiebteu trogne,
unb une Rnemifebaft erbt ouf une tituber.
Sud) loir, ber aiteu ëtbmeiger émier grainer,
son babeu une bic üreiheit une tiercelin.
tillent unie: surina bogue une me Raie ;
i(frettoiiiig müblteu loir ben 66mm ber étalier.

flibffeiuianu.
tiret ieâiiiten loir beB élimine 6ms unb Gallien;
60 fiebt’s bemerft tu atelier âriebridiâ Œrief.

(êtauffarber.

- menu tarentes-lit euety ber senne-stem; -- - -
(en Diminuer utufi feiu, ein limiter fluctuer,
se» mon me illuminai; imbiba in beur (émit.
53mm l’abri: nuire mâter für ben EBobeu,

men fie ber ultra QBiibuiâ abgeioenneu,
se (Sipr’ gegb’uut beur itaifer, ber ben 55mn

en; nennt ber beutfefieu unb ber termina Œrbe,

d’hommes assujettis a des redevances , et qui lèguent leur servitude
a leurs enfants. Mais nous , véritable race des anciens Suisses, nous
avons toujours gardé notre liberté , nous n’avons pas fléchi le genou
devant les princes , et c’est de notre plein gré que nous avons choisi
la protection de l’Empereur.

nosssstulnu. Oui, c’est de notre plein gré que nous avons choisi
l’appui et la protection de l’Empire. Cela est spécifié dans la lettre
de l’Empereur Frédéric.

menacera. Oui, l’homme le plus libre n’est pas sans mettre;
il faut avoir un chef, un juge suprême auquel on puisse demander
justice en cas de contestation. Voilà pourquoi nos pères, pour le soi
qu’ils avaient arraché a l’antique désert, rendirent hommage a
[Empereur qui porte le titre de mettre de l’Aiiemagne et de l’huile;



                                                                     

9e gemmer 9mm, 5min Genre.
une, mie hie embua 8mm feineô Gladys,

en!) ibm au ebeIm Œaffenbienft geieiat,

93mn biefeô lit ber fluiez: elng’ge 313mm,

EDaê me au mienne, me ile felbft Eefcbiemt.

9R de!) and.

gileté bulbe: lft , (il intertexte! eûtes 3mm.

S t «affect; et.

ôte folgten, ment: ber «lénifiante etging,

meut mêmement unb imagea feine êdyladyten.

mais!) flairaient gagea fie gewappnet mit,
æie mûmetfren’ mm ouf me 65mm: sa feaen.

mem- tegiettm fle’fldj früûlldyiifelbil- ’ i

me; alleu! émeut!) unb eigeneux (Mes ;

SDer bêtifie ælutlâann leur attela me Reiferô;

unb bagel me Beitellt du mofler Œimf,

met Datte feinen (île nidfi in hem 8mm.

même æIutfcbuIb tant, fe fief man me beteln,

un» miter emmi mutuel, MM): unb flat,

et, comme tous les hommes libres de son empire , lis s’engagèreni
envers lui au noble service (les armes; car l’unique devoir des hom-
mes libres , c’est de protéger l’empire qui les protège eux-vmemes.

MELGRTHAL. Tout ce qui va au delà est une marque de servitude.
snurrncnen. Lorsque l’arrière-ban marchait, nos ancêtres sul-

vaient l’étendard de l’Empire et combattaient dans ses batallles. Les

armes à la main, lis allaient en Italie avec l’Empereor. pour mettre
sur sa tête la couronne romaine; chez eux , ils se gouvernaient eu:
mêmes. selon les anciennes coutumes et leurs propres lois; la haute
juridiction appartenait seulement à l’ Empereur; et ce droit était confié

à un puissant comte , qui ne demeurait point dans le pays. Pour ju-
ger un crime capital, on l’appelait, et , à la face du ciel, il pronon-



                                                                     

amener miam, alucite 6eme. 95
entait; et bas encan unb ointe surent bot stemm.
E1130 fini) bien (5mm, me mir mutule finie?

311 cime, ber et) liniers lUiÎÊ, ne: tebe! -

’ 3m &ofe.
5min, f0 mutin fiel: alleô, l’oie ses furetât.

ÛElDaIiÇiittflÙnft mon) nie Eei une gebulbet.

êtauffacber. -
won sont faibli netfogten mie Gioûotfallt,
59a et me filetât au Œlnnft ber flifofîen i309.

59mn ais nie Sente son bien: (illuminas

Œlnficbeln une bic &le in ’2Itlfpt’lld) minuit,

- mie-iule.- famille: me ne: mm 3m, .
9er me: betfürgog einen alleu ærief,

son Will laie bettenlofe me: Menin --

menu nnfer sans: batte mon nervant -
me intubai mit : "Œefdyliciyen lit ber ætief;

Rein Mike faim, me 1min lit, bermudien;
llnb mien une filant nafagt sont mais; , mir femme

çait clairement , simplement sa sentence , sans crainte des hommes.
Où voyez-vous là des traces d’esclavage 2 Si quelqu’un est d’une
autre opinion, qu’il parle.

ne nous. Non, tout se passait comme vous l’avez dit. Jamais nous
n’avons soull’ort le despotisme.

STAUFFACRER. Nous avons refuse d’obéir à l’Empereur lui-memo.

lorsqu’il faisait piler la justice (levant les prétentions des prêtres.
Les gens de l’abbaye d’Einsicdeln réclamaient les pâturages que nous

occupions depuis le temps de nos pères: l’abbé produisit un ancien
litre qui lui attribuait les contrées sans mettre, car on avait dissi-
mulé nos droits et notre présence. Alors nous dilues : (Je titre a été

surpris; aucun Empereur ne peut donner ce qui nous appartient: et
si lEmplre nous refuse justice, nous pouvons . dans nos montagnes,



                                                                     

96 Brochet Wilfaiig, alucite écrue.
Su unfern æergen and) ses mettes culminent."

- 6o futainen nuire imiter! salien mir
mes nenni Satine êtbünblitbfeit erbnlben,

Œtieiben son benn ftetnben linceul, mais une

Su feiner dilatât fein Relier inuite flirtent?

--518ir boitent biefen Æebeu nué amome:

mure!) unirez élime 5min, ben alten filiale,

9er fenil ber Nitra toilbe æebnnng anar,
au elnetn êip fût muniront tttttqeivanbrlt ;

sa 23m: ses gramen lydien mir getbbiet,
9er une ben ’ëiimpfen giftgrfdfinviïeti lites;

file mâtinée babel: mir acumen,

I- En maigrelet niu’blefe Œiibniâ "bien; " -

9m battent fiels geintrengt, liber ben Qligruub

Sent Œanberêmann bru licitait (être; geleitet;

linier lit buta) tatifeubic’iinigen sans

mer æoben -nnb ber frembe «patemment
Gril tontinen bürfen unb une Retien ftbniieben,

unb gainier!) culbute ouf nuiter eignen (Sein?

nous passer aussi de l’Empire. Ainsi parlaient nos pères. Et nous,
soud’rlronsnous la honte du nouveau joug? Endnrcrons-nous d’un
valet étranger ce qu’aucun Empereur, dans sa toutoopuissance, n’a ose
exiger de nous’lNous avons acquis la propriété de ce sol par le travail
de nos mains; nous avons transformé en une habitation humaine l’ami.
que foret, autrefois le repaire des ours; nous avons extermine la race
du dragon. qui du fond de ces marais levait sa tète venimeuse; nous
avons déchire le voile éternel de ces sombres brouillards qui pla-
riaient sur cette solitude; nous avons brisé le rocher et jeté sur
l’abime un peut sur pour les voyageurs. Ce sol est à nous par une poso
session de mille années. Et le valet d’un maure étranger oserait venir
nous forger des clientes et nous insulter sur notre terre à nous! N’est-



                                                                     

Swefter alunas, mais Stem. 97
Sil laine &ülfe gagent roidira 59mm?

(Gin: amie marsaults unie: un Ennblcutcn.)

mon, tine (grange ont înrannenittaæt.

imam ber (aebrücfte tiltgtlth mon faim fliibm,
8mn unattâglltf) miro bic Ml -- gteift et
ôlnauf getmftm mon in ben mutina,
un: boit baumier faine enfant sont»,
me btoEen baugea unbetâufietlld)

un ungerbtcmlld), mie bic mon: mon «a
ber alto urftaub ber Matin feint michet,
une mimi?!) hem alicament gegenübct firma-

8nm [calen mima, menu Erin subira ment
, anticlinal wifi; HUM. huâ-(âdilmtacgcbcn -.- .

9er unim- lfidfitcfl bürfcn mit nettncibigcn

8mm Gletualt- son mon fût unies mon,
filin fretin fût imite nanan, nuire Ruiner!

allie
(on lin: Gamme: râlagenb).

son mon fût unît: www, unfte limba!

il point de remède comte une telle oppression 2 (Grande agitation
parmi les conjurés.) Non, latyrannle a des limites; quand l’op-
prlmé ne trouve plus de justice nulle part, quand son fardeau devient N
insupportable , il lève avec confiance son regard vers le ciel; il y va
chercher ses droits éternels qui résident lit-haut, lmprescrlptibles et
immuables comme les astres eux-mêmes. On rentre alors dans l’ancien
état de nature , on l’homme se trouve en face de l’homme . et , pour
dernière ressource, quand il n’en rèsts plus aucune autre,ou saisit le
glaive. Nous devons défendre contre la force notre bien le plus prit-
cicux; nous combattons pour notre pays, pour nos femmes. pour
nos enfants.

Tous frappant sur leurs mon, Nous combattons pour nos femmes
et pour nos enfouis. . à. ;

1



                                                                     

98 Susciter surfing, anche gente.
manchonna une in un slang).

Sir il): sont grippera greift, Bebenft es mon
Sipr filoit si frleblid) mit lient Ratier mutinai.
se reflet cuti; un émeri, unb bic fîtfiannen,
son and; iebt frimer behrângen, fdaneSd)eIn nid).
wŒrgreift, me mon cuti) oft garoient bat,-
îrennt me!) sont 91ml), erfennet Defireirnô sonie--

fini lier 9.3l au et.
filles fagt ber Monet? son au mitrale!) fripoient!

flint mil bel.
met (on mon on!

Œinlelrieb.
son mit!) une en: illuminer,

Gin sans lieê fientes!
menins.

. -. e,.9hilila,..iâlhnennffenl.
Genou.

son Defireid’; bulbigen, and) fortin: emmura?

i mon lier mile.son une entretien Mien bord; (Simon,
93:13 mir ber (son melgerten?

alisier.
mon mâtent

son minoen, unb seroienten si au fein!

nœsszumtu s’avance dans le cercle. Avant (le tirer l’épée , son-
gez-y bien, vous pouvez traiter pacifiquement avec l’Empcreur: il
ne vous en conte qu’un mot, et les tyrans. dont vous soutirez en ce
montent l’oppression cruelle. vous flatteront. Prenez le parti qu’on
vous a souvent proposé: séparez-vous de l’empire; reconnaissez la
suzeraineté de l Autriche.

sur ses nous. Que dit le prêtre? Nous, prêter serinent à l’Au-
triche!

A)! nuons. Ne l’écoute: pas! ’
maremme). C’est le conseil d’un traître. d’un ennemi du pays!
«enlumineur. mes amis.
SEWA. Nous, rendre hommage à l’A utrlche. après une telle injurel
DE mon. Nous . nous laisser arracher par la violence ce que nous

avons refuse à la douceur ’i
nexes. Alors. nous serions esclaves et nous mériterions de votre.



                                                                     

stocker nanan, alucite Genre. se
sur ber Silence.

9er ici geflofien nuê brin and): ber autoriser,
limer bon Œrgebun [irritât on Drflrmid)!
-- Eaubomnumn, si) Miche bruni: bief: fol
son erfie Bonbâgeîes, me mir liter giflai

flambai.
60 me. une: son Œrgebung irritât on Defireitf),
Gel! recolles foin unb aller Œbren bar,
Rein Bonbmann nelnn’ ion ouf on frittent ânier!

sur:
(benne bic redite mob qui).

une tonlieu 83, bas fei (une!
mailing (and; sont mon)

(se tirs.

3 i il: i il) fgiwndmaïiïâ. Qefdu? Il. 1.9.3.55." .. . .I nib-5mm," niait faittiefterr’tiy’I’mresm, I -’
933cm es bure!) freunblid; Œerben nient erbielt-

Soit son Œeiler.
Sur Œdgeibtbnung, welter!

illebing.
Œibgmofîm,

êinb aile fanften milita and; serinait?
Œiefieitbi meifi es ber dînoit; mon 25 fil
thiol)! go: fein flBiIie mon, tous nie erbuiben.

rus ons nanan. Que celui-là soit rivé de ses droits de Suisse,
qui parlers de se soumettre à l’Autrlc e. Landammauu, je demande
que ce soit la première loi que nous rendions ici.

nacrerons. Oui. Que celui qui parlera de se livrer à l’Autriche
soit prive de tous ses droits et de toutes ses prérogatives; qu’aucun
habitant ne le reçoive à son foyer.

relui lèvent in main droite. Nous le vouions ainsi. Que ce soit
une o

neume , après un moment de silence. C’est décide.
nousssmuu. Maintenant vous êtes libres; vous êtes libres par

cette loi. --L’Autriclte n’arrachera point par la force ce qu’elle n’a
point obtenu par ses tentatives amicales.

rosse ne maman. Passons à l’ordre du jour.
in: nixe. Confédérés. toutes les voles de douceur ont-elles été tentées?

peut-etre le roi ne sultan pas ce que nous soutirons; peut-otte sont



                                                                     

me Smefter nargua , alucite (aux.
and) tiercé Sente tonlieu mit barmen,

(En! uufte Rlagelàringeu tout fait: Dur,

(Soi ou 3mn scutum: grelfeu. êdyrecflici; lutiner.
and; in scrotum 6min, fifi Gamin
(&ott bllft nm battu, menu tillenfdyen niait tueur fuma.

êtauffutbet (au sont» gurus).

alun m’a au (85ml), æetidyt au QEËm. nous

Roman 65mm.
sa; me: au mbelnfelb au bas attifera mils,
auner ber aligne botter; Stuc! au flagcn,

93m ætief au bolet: unfm alten galbait,
me): leur noue mima fouit Eefiëtigt.

. son. bigla; âtühttfottb W.boti,.---.- .. -- .- . - -
filou: frbmüb’ftbeu Bonn: unb tout Sauf bas mucine

son nui «Melun une Wargautente,

unb faluna fteublg michet in lot 2mn).
Miel), autan 58mn, tous mon au bic élime,

un bic cutlieëen une!) mit lecteur Kraft:

,, son étoiler une blâmai faine Sait;

fions-nous contre sa volonté. avant de recourir à l’épée, faisons une
dernière tentative z portons nos plaintes à son oreille. La violence est
toujours terrible, même dans une cause juste, et Dieu n’accorde son
secours que quand on ne peut plus obtenir justice des hommes.
4 sunnncnen, à Conrad Fuma. Maintenant c’est à vous à nous
faire un rapport. Pariez.

: connu) arum. J’étais allé à libellaient, au palais de l’Empereur,
pour orter plainte contre les cruelles vexations des baillis et
pour mandarin charte de nos anciennes franchises, que chaque
nouveau souverain continue. Je trouvai là les envoyés d’un grand
nombre de villes du pays de la Souahe et des bords du Rhin , qui
tous racontent leurs titres et s’en retournaient joyeux dans leur pa-
trie. Quant autel, votre député, on m’adresse aux consaillers, qui
me congédièrent avec cette vaine consolation: a Que l’Empereur
n’avait pas le temps cette fois; mais que plus tord il penserait sans



                                                                     

amener 91:13:19, alucite 9cm. loi
,, (St tourbe fouit einuml mon! au une benfeu.”

-- nui) «le id) nantis tutti; bic êâle ging

me: Rinigêfiurg, ba fui) in; «6mm maint

Su einem Œtfet minent me, um tout
son ebeln fiant son amarinai: ïâgetfelb,
son tiefeu mit unb feignit: ., ëelft me!) feiùfl!

(amatigfeît envaetet nient tout minis.

filmoit et me me eigneu lemme Ruth,
une binietbâit tout fein gemmes Œrfie?
liber fiasse fiebt’ ion un: feln MûrierliŒeB:

(En: hale une Saine son, es luire
mon Seit, and; 24ml) unb Sente au regieteu.

. W mutin: ami-MM? en. fiiëiliïiiii in? un:
En Raîfet ouf: bail fel bic gin: ber Sugenb."

muflier Manet.
sur tout? seulet. mon unb (&ererbiigfeit
Œtmattet nient bout flairer! &elft un!) Rififi!

menins.

mon «une bleibt une noria. 91ml gelât mati), ,

doute à nous. n Et . comme je traversais tristement les salles du pa-
lais, l’aperçu le due Jean qui se tenait a un balcon les larmes aux
yeux. Anges de lui étaient les nobles seigneurs de Watt et de Tre-
gerfeid. l m’appeièrent et me dirent: a Aides-vous vous-mêmes, et
n’attendez point de justice du roi. Ne dépouille-Hi pas l’enfant de
son propre frère et ne retient-il pas son légitime héritage? Le duo a
réclamé les biens de sa mère; il a représente qu’il avait atteint
sa majorité; qu’il était en age de gouverner sa terre et ses vassaux.
Quelle réponse a-t-ii reçue i L’Empereur lui a mis une couronne sur
la tète et lui a dit: a Voilà i’ornemcnt de la eunesse. a -

m ont unau. Vous l’avez entendu. ’attendez de l’Empere
ni droit ni ustice. Aidez-vous vousamemes. .

neume. l ne nous reste point d’autre parti. Maintenant. minon
aux moyens de tunnelier prudemment à notre but. .



                                                                     

102 guetter ilufaug, praire 6mn.
tuile loir et flua 3mn frouer: (Sure leiteu.

émoulut midi (ont in ben nous).
mitraillai tonlieu loir mouflait ameuta;
fDie alleu 9ied)te, trie luit fie eterbt
mon noient mâtent, tonlieu luit sombrai,
une: ungegügelt une!) son gluten greifeu.
ment Relier bulbe, me me nairas lit;
son eilten 5mm ont, bien’ tout nfiidugemà’fi

- filmer.sa; triage Qui son Deiierreid; au mitent

iliioltiler Suivit.
Sur flûtai fort, Defireiel; rie émiant tu iriiien.

Soit son 518mm
3d; fleure au bic 45mn son motionnera

. - .tifl-u-l-tly-er-üüt-ft. - --
sur fallut fort, sa glufeu unb gu flouent.

Œôffelntauu.
mer grugent mon au suret) En: in) oereibet.

émoulut würfi.

sur gefit hem tirettes, une ses mollets (il.

6 tunffad) et.
3d; troue feinte Show, ne ses matos.

mornes sonar, s’avançant dans le mais. Nous voulons nous
soustraire à une domination odieuse , conserver nos anciens droits ,
tels qu’ils nous ont été le ès par nos pères, mais non point en
con nérir de nouveaux. ne l’Empereur conserve ce qui lui ap-
par ont. Que celui qui a un maître . le serve scion son devoir.

aussi. Je tiens un fief de l’Autriche.
mornes runsr. Vous continuerez a remplir vos devoirs envers

i’Antriehe.

rosse un visites. Je paye tribut aux seigneurs de Reppersweii.
mornes rouer. Vous continuerez à leur yer le cens et l’impôt.
tu cons. J’ai fait serment à l’nbbesse de uricil.
wwrnuu runsr. Vous donnerez au cloltre ce qui est ou ultime.
STAIIPFAGHER. Je ne relève que de i’Elnplre.



                                                                     

’ amener 9mm, guelte 6eme. 103
nanan Üütfi.

mm feint Rififi bat garou): bot!) me: brilbrr.
SDie 9.35m tonlieu luit mit i un Riteibtflt
Œeringen unb bie Mien estafier bruant;
mon), menu eB feitt mg, ointe 581m. 88 febe
sur Relier, bai loir. untbgebrlmgm une
9er Œbtfurebt fremme Minium obgetvorfeu.
unb fient et une in unieru gaminiez Hubert,
monels): befiegt et flactëflug feintu 30m,
menu bili’ge Üill’dfi entretenir!) eiu fioit,

me mit beut comme in ber 84mn fiel) mâfiigt.

menine.
mon) luffa bilan! 928k bulleubeu miné?
(sa bat ber üeiub bie alluma in ber boula
une tuent filmai): in Weber: loirb et miam

fit leirb’ê, menu et in imam une «tout;
file übettafmeu tint, ei)’ et fiel) riiftet.

fileter.
sa [nib geibtetbeu aber feutrer gnian.
une ragen in ben: Èaub and frite gentillet,
île gebm émient beur Seuil) unb tunbeu familias,

WALTni-th PUBST. Que ce qui doit se faire se fasse, mais rien de
plus. Nous voulons chasser les baillis avec leurs satellites, et renver-
ser leurs citadelles, mais, s’il se peut, sans répandre le sang. Que
l’Empereur le reconnaisse bien r c’est contraints et forces que nous
axons renoncé aux pieux devoirs de la soumission; s’il nous volt
rester dans les limites de notre droit, peut-onc sa politique triom-
phera-belle de son courroux. Car un peuple qui, lopes au poing,
sait se modérer, inspire une crainte légitime.

neume. Mais voyons, cotonnent arriverons-nous à notre but? Notre
ennemi est arme , et sans doute il ne cédera pas sans combattre.

encrassera. il cédera, s’il nous voit en armes: nous le surpren-
drons avant qu’il soit préparé.

liElEli. Cela est bientôt dit, mais annelle a exécuter. il y a dans
le pays doux forteresses qui protégent l’ennemi, et gui devien-



                                                                     

loti surlier îltlfâtig; alucite (être o
5.13m: uns par Roule; tu me Siam: par falloit.
magma unb Grimm tout? bastonnant felu,
(59’ mon un êtbmert «tout in ben brai 2643113931.

êtuuffadyer.
êâumt man f0 long, fa tout ber me amortit;
au bide flub’ô, bic me Œebeimuifi malien.

alizier.
Su bru Œalbftâbtm flub’t ne; fait: alarmer

môffelmauu.
son Œifer oud), ber gaie, faim entamait.

émoulut fiâtfi.
êtbiebt mon es ouf, f0 wirb un: swing boumoit
Su gniouf, unb ber 9809i Brfefligt au.

alizier.
3m: omît au (Sud).

. . . . . Siam ..I I l une 3l): fait) marnât.
mon (uniforme).

91m trommel! mas turf uns litt Eieteu!
stawug.

mon.
3a, menu fit!) 6mm»;

Œerfiebt mit au, muffin mir moi)! fŒwelgen.

draioot redoutables si le roi venait à nous attaquer. Rossberg etSar-
non doivent être forcés, avant qu’on tire une soule épée dans les
trois cantons.

susurrante. Si l’on tarde longtemps, l’ennemi son prévenu; il
y a trop de monde dans le secret.

usina. banales trois cantons il n’y a pas un trame.
nœssstmmu. Le zèle même le plus pur ut trahir.
moraux: sont. Si l’on (litière encore, citadelle d’Altorf s’a-

chèvera, et le bailli s’y fortifiera. yniaisa. Vous songez à vous.
LE SACRISTAIN. Et vous , vous êtes injustes.
usina, avec emportement. Nous, injustes! Un Pose dire!
Baume. Au nom de votre serment. silence!
ÜElElL Oui , si Schwytz s’entend avec Uri , il tout bien nous une.

932i eurent Œibe, mon



                                                                     

amener tintants, guelte 6mn. 105
- turbina.

sa; mufi and) meifeu un ber Eaubôgemelnc,

sur; tin mit infusent 6mn ben Weber: flirt!
êteb’tt mir alibi aile fût birfelbe Gerbe?

&iutelrieb.
SlBenn mise bnfdyitfil’t! ne guru fieu beô ému,

manu Bringt’ô bic Gitte mit, bafi site Gatien

ment Œogt Germanie Eringeu auf bas êtblofi;

Go iônueu adieu animer ober 3mm
girl) imberbâdjtig in ber 58mg enluminent,

Sic filmait remue; finage Œifeu mit,

son mon gefrnruiub fouit en bi: and: flattera,
I menniinien’rnnb founnt-nilt 318mm in bic" 98mg. I

Bunârbft un 58m) bâti benn ber grofie mure.

liub menu bic anberu glüthid) fiel; ne Short
Œnrn’idytiget, f0 trirb sin fieri: geblafeu,

unb irne barber: une beur «flambait;

60 mirb baô Gruau mit inclure aussi uufer.

nanise. Je dois vous réprimander devant toute l’assemblée. vous

troublez la paix par votre emportement. Ne sommes-nous pas tous
lei pour la même cause?

wwnmnmo. St nous nitrerions jusqu’à la [etc du Seigneur? Alors
il est d’usage que tous les vassaux aillent au château porter au bailli
des présents. Dix ou douze hommes pourraient s’y rassembler sans
éveiller de soupçons, ils apporteraient secrètement des pointes de
fer qu’ils fixeraient en un instant au bout de leurs bâtons ., personne
n’entrant au château avec des armes. A peu de distance, dans
la foret, se tiendrait le gros de la troupe. et quand les aunes se-
raient parvenus a s’emparer de la porte , ils sonneraient de in trompe;
tous sortiraient alors de leur embuscade . et la forteresse tomberoit
facilement entre nos mains.



                                                                     

me graniter mutins, 3min 8mn.
Œlcldbtbal.

9m 92055ch übcmebm’ in) au crftcigen,

50mn eine SDirn’ bcâ ërbluîfeê ifi mir Doib,

unb Icidyiltttïfiit’ id) fic, 5mn niiebtlirbcu

imine!) bic [comme Siriirt mir au rumen;
98m id) broient cru, sici)’ id) bic firenttbc trad).

aubins.
3M aller imine, bafi atermoient trabe?

(en: macareux and: bic fichu.)

6mn cr (glapit bic Œtimmen).

68 in ein une son gnangig gcgcn poum
QBaltber ïS’ürfi.

91an ont bathonien flua bic æurgcn fallut,
* -- se geint un brut tintin-imiterait! mon - " i

mais Sciebcu mit beur une; ber Saubfturnr trirb
QInfgcfiotcn, mon, un munirai jech nimbes;
518cm: benn bic æigte feb’n ber 933mm Œrnfl,

(alunit une, fie tuerbcn titi) me sans begebrn,
linb gent ergrcifcn fricbiidjeô (gelât,

une unfcrn 2anbcêutarieu au cunveiebm.

assenasse. Je me charge d’escalader le Rossberg. Une jeune tille
du château m’a témoigne de l’affection. je pourrai facilement l’engager
à me tendre une écuelle pour un rendez-vous nocturne. Une fols la.
je ferai entrer mes amis.

neume. La volonté de tous Gestuelle que l’on amère? (La majorité
lève la main. )

menstruation com te les noire. il y a vingt votre contre douze.
WAL’mEIl rouer. nand.sujour me ne, les forteressesseront tom-

bées , nous en donnerons le signal en a lumant des leur: de montagne
en montagne. Legeane levé en mame sera convoqué promptement
dans le chef-lieu e chaque canton, et lorsque les baillis verront que
nous en appelons sérieusement aux amies, croyez-moi. ils renonce-
routais lutte. et accepteront volontiers un son! conduit pour sortir
de nos frontières.



                                                                     

Susciter imine], sueur Gratte. 107
étouffante.

vint mit beur (Qcfiier furet)? ici; (duvetai étant),

finauderie in et mit mciiigen untgebeu,
alitât ointe émut tâtant et me sur; in MW

Œertriebcn biribi et (imbiber une!) beur 2oub.
6mm ifi’s unb fait geiiiijriiti), tint au frustrent.

menuiserait.
âme? balôgcfâijriid) in, ba tient miti; but .

39m1 sur turban? id) utcin gerettet Mien 5
fient Ming’ itb’ô in bic 6mm fût bas 2mm,

mais Œbr’ ban ici) ennuie, utein «fiers bcfriebigt.

I "inuit-19."

on Bell bringt une. Œrtnartct’ô in Gicbulb,

mon mufi beur gargouille! and; me nertraucu.
-- Set!) fcbt, inbeâ toit uridjtlid) [fier nerf; iagcu,

êteiit tuf ben bâtiment 58men fripait ber murger

me glüij’nbc «(inentendu une -- sinuant, Infit nué idjeibeu,

Œi)’ une bec Singes mutinai filtreront).

mormones. Je crains seulement une rude rencontre avec Gesslcr.
Il estonienne de nombreux satellites, et ne quittera point la place
sans combat; cirasse mente , il est encore redoutable pour le pays.
C’est chose grave et presque dangereuse de l’épargner.

surnomma. Placez-mol où le danger est le plus and! Tell m’a
saines la vie, je i’exposerai volontiers pour le salut u pays. J’ai dé-
fendu mon honneur , mon cœur est satisfait.

nonnes. Le temps porte conseil. Attendez avec patience. il faut
aussi laisser quelque chosa à l’occasion. Mais voyez , tandis que nous
délibérons encore a l’ombre de la nuit, l’aurore sur le sommet des
montagnes annonce déjà sa brillante apparition. Allons, séparons-nous
avant que la lumière du jour ne nous surprenne.



                                                                     

me Bwriter 91mm, maire (carme.
imaîtber 813m.

60er mon, hie mon maïa)! Iangfmu nus ben flairai.
(9m: boum umimgrtidy bic finît: abgmommeu unb surnom: mit fuiter

ânonnions bic iorgeurütve.)

æôffetutauu.

223d biefem sont, me une 5mn irradiât
ilion aura 933mm, hie fief muer une
ê’Œimeratbmeub recouru in brut mon: ber (mon,
Sort une ben Œib me nanan 93mm Maestro!
--- 21m trotter! friu du einsig 5,801! bon ætübern,
Su fritter mon; une trantran unb Œefabr.

(2m: (mien ce and) mit cæcum but Muscat.)

-- 38h: matu fui foin, mie bic imiter tram,
mm ben sur, au. in ber Rugtfitfrlyaft mon

. . .. (www) .
--- flint mollo: traum ouf ben bôcbfiru (Soit
nui) une nid): fûrcbtm ont ber Mari): ber morflent.

(913i: mu. au: ennuient: nomme» rima.)

êtauffady et.

8th gebe ficher feinte Œegeâ W1

WALTRER rouer. Ne vous inquiétez pas . la nuit se retire lentement
de ces vallées. (Tous, par un mouvement sponMnd, ont 0:61am
chu cous et contemplent dans un picaro recueillement le leur
de ’ourore.)

nœsseunuu. Au nom de cette lumière nous salue les premiers
parmi tous ces peuples qui. respirant p nlblement, habitent sous
nos pieds dans les vapeurs des cités . tétons le serment de la nou-
velle alliance. Nous serons un peuple o frères que nul malheur et
un! danger ne séparera. (Tous répètent la même formule en levant
trois doigts de la main droite.) Nous serons libres comme nos
pères l’ont été: plutôt la mort que I’esclavoge. (Tous répètent ces
mais.) Nous mettrons notre confirme dans le Très-Haut, sang ne.
douter la puissance des hommes. (Tous répètent encore, par: du
s’embrassent.)

IerrrAcuen. Que chacun maintenant reprenne en paix son chemin.



                                                                     

Sneiter ilufaug, suscite gente. 109
au feiuer êtrunbftbnft unb (Summum!
flBer en: in, teinter rubis fritte «limbe,
unb merb’ lut Gluten flambe fût ben munb!

-913a6 une!) in une: tutu"; rebuibet nmben,
Œrbuibet’é! fluât bie 9led)uuug ber immune:

illutrncbfen, bis du 53319 bic ailgenreine

unb bic befonbere ersatz, ouf clamai saint.
æegiiinue jeber bic gemme 553ml;

llnb Mue fût me (ganse faine Statue;
menu mon!) lugeât ont afigemeineu (Qui,

511321: Rififi fiel) bilft in fritter eignen 6min

(8mm fie au brci Minimum 6mm in graine une; abgeben , (un
bossuâmes: mit rincera carambolier: êd’mung tin 5 si: (me Gant biribi

- Moine licitions; olim-unb geint-m Gamme! inr- «lamartinienne.
film ben Gitgebirgen.)

et s’en retourne auprès de ses amis et de ses compagnons. Que le
berger. pendant l’hiver, soigne tranquillement son troupeau, et attire
sans bruit des amis à notre alliance. Supportez jusqu’au moment de.
ciel! tout ce qui doit être supporté. Laissez grossir le compte des
tyrans jusqu’à ce qu’un seul jour acquitte leurs dettes envers tous et

chacun. Illettrisez votre juste fureur, et réservez votre vengeance
pour la vengeance de tous; car celui-là commettrait un vol envers
le bien public, qui voudrait s’aider lui-mémo dans sa propre cause.
(Pendant qu’ils sle’loignent dans un profond silence de trois côtés

différents, l’orchestre fait entendre une magnifique symphonie.
la scène reste encore vide quelques instants , et présente le spee-
tacle du soleil qui se lève sur les glaciers.)



                                                                     



                                                                     

manet Zlnfmg

Œrfte gente.
ou? nov Stem ôaufe.

au in mît tu aimant. benn i g mit une: menaça mm 546Mo
&bflîgutbe: unb a]: imam tu m Stick Metm mit zinc: mima

tu .
assume: (me.

-fl)lttbemî8fei1 3m18 .
9m61) (Sema un fla! m
nouant ber (Eidyüe’ gagman

8mm am morgenftmbï.

âme in: Stem; ber Büfte

Mais fifi bat men), ---
mura; (832mm unb atüfte
ËWÏÎÛt ber ëdyüge fret.

ACTE TROISIÈME.

SCÈNE L
Une cour devant la maison de Tell.  

TELL, avec une hache de charpentier; HEDWIG, avec un ou-
vrage de femme. WALTHEB et GUILLAUME jouent dans le [and
du théâtre avec une petile arbalète.
maman chante. ce Avec son arc , avec ses flèches, par les mon-

. (agnès, parles vallées , le chasseur s’élance aux premiers rayons
a du matin. Comme dans l’empire des airs le matou; est roi . dans
a les montagnes et sur les rochers le chasseur règne indépendant.



                                                                     

112 Quitter alunie), eriie 66m.
36m gelfiitt me me;

me feint Mail emmi,
me (il faine filante,
Q8416 ba fraude unb fieugi.

(80mm: gentritugeu.)
mer’êiraug if! mir entaient. une mit ion, fileter!

tell.
3d; nient. Œiu retâter sanie. bilft fifi; faibli.

(simien emmure M.)

garum.
iDie simien faugeu geitig au au miam.

sur.
me üfit fief), me: du illiciiiet merlan: wifi.

«mimis.
aux), mollie (Boit, fie Ieruieu’ô nie! Il

.... . ï . Stell- -- - -’
6k foutu alizé fatum. flet burcbâ 225m
au!) ftifd) avili fiblageu, mufi au échue uni) me
Œerüfiet feiu.

mimis.
aux; ce mir!) lainer feinte une

Bu mure flubeu. ’

Kali.
Simuler le) faune «me; me

Beau «flirta: fiat manu: miel) nient geiitbet;

a Alui appartieutl’immenslté; ce une sa flèche atteint est sa proie,
a tout ce qui rampe, tout ce qui v0 . n (Il vient en sautant.) Ma
corde s’est brisée; raccommode-lamai , père.

un. Non pas moi. Un vrai chasseur se suait a lui-menue. (Les
enfants s’éloignent.)

neume. Ces enfants s’exercent de bonne heure au tir.
mu. Celui qui veut devenir habile commence de bonne heure.
neume. Hélas! plut à Dieu qu’ils ne l’a prissent jamais.
mm. il faut qu’ils up rennent tout. .eiul qui veut s’aventurer

dans la vie doit être ami pour l’attaque et pour la défense.
neume. Hélas! aucun d’eux ne voudra rester en paix chez lui!
un. Mère. le ne le puis pas non plus; la nature un m’a pas fait



                                                                     

têt-inter liturges, (Erik 66m8. un
maillet nutfi in; du flüdytig Bic! hafnium. ’
manu au geuiefi’ id) meutes Miette «du

miam id; mit’e 1mn Gina me neu’ criante.

«fientais.

unb au bic fluait ber «Quilôftall beuffi bu nient,

son (id; iubeiîeu, Minet mottent. banni.

sema mit!) «une; mit (tironien, me bic 3mich
mon sium Üagtfufitim titi; «simien.

582i jettent minute alitait mit me fiera,

mati bu mit uiuuuet mahdi minutaient.
36) foi): laid), lut milieu Œiêgebitg

meure, son enter Minime au un mutent
âtblwtungltbuu, fei)’, une bic Quitte bit!)
mütfflltittgenlt tu rut; in ses QIFQrunb niât;

918i: tine alliublaiuiue bit!) netftltüttet,

âme unie: bit et: trustent!» film
Œinitibt, unb bu biuabiiuifi, vin ItÙt’ilbig

migrainer, in hie fdlalttflidie 6mm-
8M), lieu ucmegueu minutage: buttât

pour être berger; il me faut sans cesse poursuivre un but fugitif.
Je ne jouis vraiment de la vie que si chaque jourje la conquiers sur
un péril nouveau.

neume. Et tu ne songes pas à l’anxiété de tu femme qui se dé-

sole en attendant ton retour. Car je [tennis de terrent au récit que
me tout nos serviteurs, de vos courses périlleuses. Chaque fois que
tu me quittes, mon cœur tremble que tu ne reviennes plus. Je le
vois égare au milieu des montagnes de glaces , sautant d’un rocher a
l’outrage vois le chamois, par un retour subit, t’entrainant dans
l’ultime. Tantôt il me semble que tu eseuseveli sous l’avalanche,
tantôt que la glace trompeuse se brise sous tes pieds, et que tu tombes
enseveli tout vivant dans inimitable abîme. Hélas i sous mille formes

8



                                                                     

ne grime 9mm, crac 6cm.
55:: zob in mutent mûrement (Miette!!!
394:8 in au ungîütffdigeô Œelvetfl,

me baïegefâlattid) fübtt am marnai: me! 1

Sali.
9.8:: ftffd) mame Min mit gcfunbm (51mm,
9M en: entrant unb bic geîmfe Kraft,
me: tfngt au; une: ans izba 81113! unb mati).
93m Meurt ber mers «me, mer huma. geboren.

(a: ça: (du me: boumer, Itgt me me; bitumes.)
fieu, meIn’ id), mît me in»): nuf Saï): unb Sas.

553i: au: in: mue etfpatt ben Stutmermm.
(mima: un 6m.)

à ce in i9.

" I " h "sur.

mac!) attend, au hem garer.

- ôebtvig.6mm bu and; me; &efâârficâeâ? (8&2? mira!

sur.
918i: fumai? bu barauf, mana

29° W W

diverses,la mon saisit le téméraire chamane des Aines. C’est un
malheureux métier que celui qui vous pousse, au péril de votre vle ,
sur le bord de. l’abîme.

TELL. Celui qui sait de sang-froid se tenu sur ses ardes, celui qui
se fie en Dieu , m1533 bien que dans son agilité et ne ses forces,
celuivlàsa me facilement de tout danger; celui qui est ne sur la
montagne ne redoute pas la montagne. (Il a. ni son travail, et
dépose ses outils. Maintenant. je pense que vo là notre porte solide
pour longtemps. ne hache à la maison économise le charpentier.
1.11 prend son chapeau.)

neume. Où vas-tu?
un. A Altorr. chez ton père.
HEDWIG. Ne médites!!! rien de funeste? Avoue-Æe-moi.
7cm. D’où te vient cette pensée, femme?



                                                                     

guetter Qiufaug, «ne Stem. 115
émula.

(se (pinot fic!) «me
fiasco hie élitiste-- sur hem mon me!)
Œetagt, id; maté. une bu Lift and; un 931mm.

cil.
3d; me: nidyt mit ballet-body motif id) mit!)
mon Statue mon contenait, mon ce raft.

âcbtoig.
Sic marbra bit!) filmaient , me (Snobs il! ;
une (écumait: tout: hein mon: foin mie (muter.

Sait.
Œin ichor mite Beftettett and) alcoolisait.

minuta.
mm untemaibnee boit tu and; un shunte
licha ben 62e gefdyafft-Œiu me»: mar’ .
me il): mironton-filmait bu benn sur olim

- fila son ont) émets?- . - - l-
e 0ses une, id) badfi’ en and);

39mm tettet’ id) ben mater mon Mahaut.
êebtvig.

Bu «me in ben: mütb’gm être! Que beiât
me): (Sion battement; me bgâîîëim ucrfucbm!

e

flet gar au blet bannît, tuirb mais Ieil’teu.

neume. Il se trame quelque chose contre les baillis. il y a
en une assemblée au Baume le sais, et tu es aussi de cette ligue.

une. Non , je. n’y étals pas; mais je ne me déroberai point a ma

patrie, si elle m’ap elle. .neume. lis le p ancrant la ou sera le danger. Le plus difficile
sera ton artage . comme toujours.

aux. aeun est me selon ses moyens.
neume. Pendant la tempête. tu as fait passer le lac à l’homme

d’Unterwald; c’est un miracle que vous en soyez échappés. Ne pen-

sais-tu donc point à ta femme et à tes enfants ? . .
nu. Chère femme , je pensais à vous; et voilà pourquoi J’ai con-

servé un père à ses enfants.
neume. Naviguer sur le lac en fureur! ce n’est pas se confier en

mon , c’est tenter la Providence. iun. Celui qui réfléchit trop , agit peu.



                                                                     

un. mon anfgng, une ôtent.
«à et: il) lg. a îSa, tu lift gnt unb bûtfteidy, birneit alleu, ’" 2

Un!) menu bu 1’2an in filet!) fommfi, i;iift bit fritter.

Kali. ,mireur ce (son, me in) une: une brandie! ;
(on nitrant bit lit-tubent! unb me.) J

à eh tu la, enous mimi bu mit ber ambrait? Ban” fie blet! à
fieu.

tillât felflt lm: 91m, mon: mir bic flafla Mit.
«Die snobes: laminer: garnit.)

m t Wh m ?iZBnIti;er.
n et un) gr n n
’ sa: mais; mine limbe8m (gent --Œ8iitfl bu mite ’fr r

I I ,Œflltïttrn - ’- " Il. t I 1’33, tu!!! la)!
lès tuig.

0er banbuogi il! fient bort. Œlcib’ mg son Wharf!

sur.
(St gr t une!) ente.

b ’ Il fientois.Shunt [off (in: «il fort frin!
(Stmabn’ mu niât au laid), bu inclût, et grau: une.

REDWIG. Oui, tu es bon et secourable, tu rends service à tous,
et . quand tu seras dans le besoin , personne ne t’aidera.

mu. Dieu veuille En je n’aie pas besoin d’être aide! (Il prend
son arbalète et ses [1 elles.)

neume. Que veux-tu faire de cette arbalète? Laisse-la ici.
TELL. Mon bras me fait défaut, quand mon arme me manque. (Les

enfants reviennent.)
WALTlll-m. Mon père, ou vas-tu il
mon. A Altorf, mon enfant, chez ton grand-père. chxstu venir

avec moi?
WALTHER. Oui, vraiment.
neume. Le bailli y est en ce moment. Ne va pas à Altorf.
TELL. Il en part aujourd’hui mémo.
neume. Laisse-le d’abord partir. ne le rais pas songer à toi, in

sais qu’il nous en veut.



                                                                     

9mm alunera, erfle 6mn. 117
Stem

mit fait me son: nome mon blet frouent.
3d) toue une unb férue fatum 8cm.

amblois.
Die «du tinta, cime en nuât et am malien.

sur.
033d! et nldyt en il: tonnerez: fana 4mn; mm
met muter mon! in mienne bien, meln’ id).

«minuta.

60 , rentât bu bos?

tell.
. mifiniütlanneber.

me gins il!) lagen me en lumen Mute
5328 êdyâümtbals ouf mcnfrlymlecrer 63mn,

une ne le!) elnfant clam setfenfieîg

merfolgte, me nient anégnlvelrfien leur ,

9mn une: mir bing fd;rofl’ en Selma!!!) ber,
une amen ranfdyte fürcîyterlld; ber Gentiane,

(me mm mangea M «me nul) tinte on me une Men mit advenant

meugler on leur bineur.) ’
une. Sa mauvaise volonté ne peut me nnlre beaucoup. J’agis hon-

nètenxent. et je ne crains aucun ennemi.
neume. Ceux qui agissent bourrèlement sont précisément ceux

qu’il hale le plus.

un. Parce qnlll n’a pas de prise sur aux. Quanta mol, je pense
que le chevalier me laissera en paix.

neume. Vraiment. comment le salua?
"au. Il n’ a pas longtemps que je chassais dans les profondeurs

saurages du chæchen, loin de toute trace humaine; je suivais seul
un sentier taillé dans le me , on l’on ne pouvait se détourner, car and
dessus de mol Malt une muraille de rocs escarpés , et Ian-dessous
entrelaçait l’enroyabletorrent. (Les enjoins se pressent. autour de lui
à arolle et à gauche et le regardant avec une enqutête curiosité.)



                                                                     

118 fariner allumer, une (gente.
me tout ber floueront-gram miel; baver,

ce: gang attela mit mir, ber and; atteint tout,

23W mimi?!) au mieufd), unb mien une ne: flinguait).

une aie ber âme me: anficbtig mon),

une miro erfannte, ben et fur; auner

une fleurer lirfad)’ milieu feutrer gein’iët,

une fat) miel; mit beur nomment Œetveigr

maller gefcbritteu fournier: , ba lambinât et,

SDie finie nerfagten 10m, ici; la!) ce fournier: ,

Œafi et 1th au en mistonne tourbe finieu.

me» immette miifiîeiuïilïl’ttat aniline": " I si I

æefmelbentiid; une liteau): ,, 3d; une, réent 2nnbbogt. "

61’ au: foutue feinen, aunent liant

flue frittent illimite senne-Mit ber une une

4233MB et mir imminent, inclues 218436 au greffa: 5

59a ging le!) fort, unb faubt’ une: feln Œefolge.

Le bailli vint à me rencontre par le morne sentier. il était seul
et moi aussi, homme contre homme, et ranimer) côté de nous.
Quand il m’aperçut et me reconnut, mol qu’il avait peu de temps

auparavant puni avec sévérité pour un motif futile; quand il me
vit avancer avec me bonne arme, il pâlit, sesgenoux tremblèrent, et
je vis le moment ou il ailait tomber contre le rocher. Alors j’eus pitié
de in]; je miapproelial humblement, et je lui dis : C’est mol, sel-
sueur bailli. Mais aucune parole ne put sortir de ses lèvres; de la
main , il me lit signe de poursuivre me route. Je passai, et je lui en-
voyai sa. suite.



                                                                     

grutier QÏiifâilg, erfte 9cm. 119
«brimais.

Œr ont son bit grattai-flet): bit!
E139 bu ibn Minitel; gereb’n, bergibt et nie.

sur.
9mm meib’ il!) tipi, unb et tout) mie!) nient ÎliiÛtll.

rédima.

981d)? fiente une bort mg! (512V Ileber jugent

fieu.sans fait bit du?
âebtuig.

une ingltigt’e. æieibe tues!

Mil.
Me fannfi bu bien in bine urne quêtai?

èebtnig.
doreurs. reine unie tu fÎÏÊÎÏ, bieibe par

....zd3d; une berlbrodnn, tous nous, au immun.
ôeblvig.

muât bu, fo self-nue lotie mir ben mutent!

flotteur. lmain, Mütterinen. 3c!) grue mit bem mater.
a"; eb lui g.

flâne. berlefl’en unitif! bu beine anuitai

neume. Il a tremblé devant toi , il s’est montre faible à tes yeux,
malheur a toi! Jamais il ne le pardonnera.

une. Aussi l’ennemi-je, et lui ne me cherchera
neume. ne ra pas a Altort aujourd’hui. Va plut t chasser.
une. Qu’es-tu donc?
neume. Je suis cruellement inquiète. Ne va pas la.
une. Comment peux-tu te tourmenter ainsi sans sujet?
neurula. C’est précisément parce qu’il n’y a pas sujet. fait.

teste C o
rem. J’ai promis diy aller, ma chère femme.
neume. S’il le faut, in... mais laisse-mol l’enfant.
soeurette. Non , petite mère. je vais avec mon père.
neume. Walther, tu veux quitter ta tuera?



                                                                     

:120 initier surfing, alucite 6eme.
filiation.

se; (urinai bit and) me gribiches mit tout (fini.
(Geiji mit une mater.)

en fibrine.
il??utter,iti) une lui bit!

fientait] (marmite).
Sa, bu bill

une une flinb; bu bieibft mir une; «Hein!
(en est: on bat nome: unb foigt ben wattmen longe mit ben migra.)

strette écrue.
ou: «permienne tritbe filialement», situeras: flânai son ben Mien.

æertba un Snsbiieib. Quint; barouf imitais.

æertba,
ce forge une. sautereau-’1injure; lettrine;

titubeng texturais, en).
suintent, test entend; finb’ id; (Sud) client.
Qibgn’inbe idflieficn rings nerver une ein;
En biefer tiBiibnifi friront id; teinen Bergen;
mon: Quant tuât; tu; bides lange émiettant--

WALTHER. Va, je te rapporterai quelque jolie chose de cite: mon

grand-père. (Il son cresson père.)GUILLAUIIE. Mère, je reste avec toi.
neume l’embrasse. Oui, tu es mon enfant chéri tu me restes

seul. (Eus ne à la porte de la cour et les suit Ïongtemps des
vous.)

SCÈNE Il.
(in site sauvage, entouré de rochers; des cascades tombent en pluie une

du lient d’un rocher.

, BERNE , en habit de chasse; ensuite aucuns.
acarus. Il me suit. Enfin je pourrai m’a: tiquer.
aunait: s’avance avec précipitation. min, madame, je vous

trouve seule. Des précipices nous environnent de toutes parts; dans
ce lieu sauvage je ne crains aucun témoin, je rais décharger mon
cœur de ce leur; silence.



                                                                     

sans azurins, maire étaie. Il et
mettre.

ëeib Si): gamin, ban une bic 311511 nient feint?

tituberez.

son Sagb in bort bineueuse’gt aber nie!
se; 111116 ben immun Magouille! ergs-dien-
(Entftbiebm Men 1111:5 id) 1min (serrate,
ilub fellt’ es mit!) ouf mais son (Sud) fuyelben.

n10, truffent Gare güt’gen une nid):
un: biriet finiiern grange-mimer un id; ,
sur ici; ben füipten fleurirai au (Suri; «sans
and, bat ber flirtent une!) nient genennt; id) boni
me; in bie ilieii)’ niait iteilen mit ben mitiern,
tille fiegberüljutt unb 9165an 6nd; annuaire.

immunes "teinte-nets hâta boltît’en’unb’iiiebt... - --

merise (me unb mon).

mûrit se: son Stein reben unb son firme,
9er inules mirb en ielnen nfimften Œflldjtm?

«Ruban «in prend.)

9er Gitane Delterreiiïjs , ber in!) bene firentbiing
Æerianft, bene unterbrütfer feintes Sticks?

neume. Êtes-vous sur que le chasse ne nous suit pas?
aunerez. La citasse est lit-bas... Maintenant ou jaunie. il faut que

je saisisse ce moment précieux, que mon sort se décide, une-11e
jamais m’éloigner de vous. ont n’aimez pas vos doux regards de
cette sombre sévérité. Qui suis-je, pour oser élever mes vœux tomé-
rairesjusqn’a vous? La renommée n’a point encore proclamé mon
nom i je ne peux me placer dans les rangs de ces chevaliers brillants
et illustrés par la victoire qui recherchent votre main. Je n’ai qu’un
cœur plein d’amour et de fidélité.

userais, avec sévérité. Osez-vous bien parler d’amour et de fidé-
lité, vous infidèle a vos devoirs les plus sacrés? (Radon: recule.)
Vous, l’esclave de l’Autriche , vendu a l’étranger, a [oppresseur de
votre page?



                                                                     

122 flirter mafias, strette Entre.
murent.

93m Gand), main firman, bbr’ id) me: murmurfî
918m fud)’ id) benn «I8 611d) ouf tout 6m28 .

æertôao

912M; bruit Mr auf ber Gâche me aman? .
au firman? (me: motif id) mettre en» -
9cm 6126m deft, hem Raterbtücfer, fienter, .
même: naturbergefl’nm 60m: ber 66mm,
50:1: fic!) au fatum émergeas marbra mon!

murera.
D 9m, me ont? in) mâtez!

æertfya.

.. .. .- .- . -; liqnmmfimn
mon gutm Membre nâber «I6 hie Gainer?
6515:3 femme æfltdytm fût du une fiera,
me du Œertbeibiger m Unfrbutb feta,
me and): ber untcrbrüdten au l’affirment?

-SDir (suie me mit nm (Suer 2801!;
3d; (en): mit (but, benn id; me ce fiaient ,
mas fo Befdnibm if! unb body son .Rraft;
fie sur» main gangas fiera mir!) au (but bio,

annexa. Est-ce vous. madame ,,qul m’adresse: un tel reproche?
Que chercheur-je donc dans ce partie si ce n’est vous?

maman. Pensezwous me trouver dans le part! de la trahison? J’al-
merals mieux donner ma main à Gessler luiomeme, au tyran. qu’au
me dénaturé de la Suisse, qui se fait l’instrument de la tyrannie.

aunera. 0 Dieu! qu’entends-je?
marne. Comment! Qu’y a-t-il de plus cher pour un honnête

homme que l’intérêt des siens? Y M-il pour un noble cœur un plus
beau devoir (lue celui d’être le défenseur de l’innocence, le protecteur
des droits de ’opprhné? Le cœur me saigne à la vue de votre peuple,
je somme au»: lui: car je ne puis m’empêcher de l’aimer, lui, si
modéré et pourtant plein de force: tout mon cœur m’attire à [un

11

ost-J



                                                                     

stricte: mutins, strette Genre. [23
on lehm fisse lent’ ici)? met»: percuteur.

men «in, ben matu: unb maremme
sur peut germeriez: æefruüçer garer: ,

une me bernât, ber inules flirtant
sont Saint), unb actine farinent fautent mon),
36e faire ber une!) bettebt ont: triait; id; mufi
me fier; bepringen, ban id) (3nd) nient baffe.

simiens.
son le!) benn niebt me æeiie mame 980m?
sont nnter pentane minutant: Grenier nient
Sen 81men --

éberlua.

finemtftfioft moiti sur tutu imitent

me flairât -- 1-. » 3 .son un and) ouf ber (Erre une, oeriagen.
Que 930R serpent fiel; fieffer ouf fein (Suit!)
strier 66m1 nerfübrt fein futures (Sepim.
(Suit) boira fie me une tous Quant grlbrrfett ---

mur en.
- merlin! ses bain and), sur btttttÎfltt miel)!

chaque jour j’apprends a l’honorer davantage. Mais vous que la na-
ture et le devoir de chevalier donnaient a ce peuple pour défenseur
oblige, vous qui l’abandonner, qui vous rangez perfidement du côté
de ses ennemis. qui forgez les draines de votre pays. c’est vous
dont la conduite m’olïensc et m’enmlge , et pour ne pas vous hait, il
faut que je fasse violence à mon cœur.

nouerez. Désiré-je donc antre chose que le bien de mon page!
Sous le scalène puissant de l’Autriclle, la paix...

neume. ’est l’esclavage ne vous voulez lui préparer. Vous vou-
lez chasser la liberté du dern cr asile qui lui reste encore sur la terre.
Le peuple comprend mieux son bonheur, aucune vaine apparence
n’égale son infaillible instinct. Quant à vous , ils vous ont enveloppé
dans leurs mais.

noueur. Berthe , vous me baissez , vous me méprisez.



                                                                     

tet 9mm intranet, guelte 6m19.
. Æertlja.

fini? me, mir mire fieffer -- une ben
marante pour unb «retournement»
men mon 3m liront intente --

museur.
23min! 58min!

sur grigri mir bue nidifie ëinttiteiôgiüd,

unb flûtât miel) fief in einem flingenblid.

æ etti; a.
2min, ricin, me (girl: ift nid)t gang eriiidt
Su Quel)! et fcblumntert une, in) tout et necton;
sur muât (buvait ensiliez: au (Sud) feiiafi,
son angeîiatnnite 3119m au ertôbteu;
son mon sur: ne tu mantes: ossu.
buns-mg Eutâfitû’er’, un suça: unb ebel!

Ginseng.
sur sinuât au miel)? D Œettba, alter iifii
une (grive Siebe feiu unb inerbeu!

58min.
Grill,

Mimi hie bertiidje maint (Sud; mainte!
’Œtfüiit ben 58h13, turbin in (Sud) gefleïit;

serras. S’il en était ainsi , mieux vaudrait ur mol... Mais voir
méprise et digne de une ris celui que l’on von rait aimer...

sonniez. Berthe! Ben e, vous me montrez le bonheur le plus élevé
et vous me hprécipitez: en même temps dans le désespoir.

azuras. on , non, les nobles eusses ne sont pas tout à fait étouf-
fées en vous. elles dorment son entent. je veux les réveiller. Vous
êtes oblige de vous faire violence à vous-meule pour tuer votre
vertu naturelle: heureusement. elle est plus torte que nous, et en
dépit de vous-mémo vous êtes hou et noble.

annexez. Vous avez confiance en mol t 0 Bertho,par votre amour,
je puis atteindre à tout.

semer. Soyez ce que la nature généreuse a voulu que vous fus-



                                                                     

9mm flingua, 3min Était. 125
8a Quant 5801!: fiel): unb (31mm Benne,
une fâmpft fût Guet initia 9mm!

stawug.
me mir!

allie fana id; me!) mitigeai, Quel; influait,
553m: id; ne: imité): me mime minutieuse?
3M ber æettvanbten müdfi’ger 233m2 mon,

93a en: (Sure fiant) ivtfliinifd) maltai?

æettifll.
3:: ben filialbflâbten linger: moine (5mm,
unb fifi ber 6(1)!»qu fui, in trin and; ici)?

muniras.

23min, maki; une: me tout sur mir auf!

imam.
sont: ne: me berme-venue mon: i - v - -
mati) minent (En): fiteden fie bic fiant), î
sans mil! mon mit hem même Œrb’ herchant.
Simili: fiânbergitr, bic cure mon:
flirtiÏŒIingen toill, fie brouet and) ber amincit!
--D 8mm), 3mn Dm: tain id; auôetifeu’n,
Œiclieiciyt uni einen Œüniiiing au infinimen-
Eùort, un) nie flambait unb in: même immun ,

niez; prenez la place qu’elle vous a destinée; soutenez votre peuple
et votre patrie, combattez pour vos droits sacrés.

aunera. Malheur à moi! Comment puis-je vous obtenir, comment
vous posséder, si je résiste à la puissance de i’Empereur? N’est-ce
pas la volonté souveraine de vos parents qui «Impose tyranniquement
de votre main?

neume. Mes biens sont situés dans les trois cantons, et des que le
Suisse est libre, je le suis aussi.

aunera. Berthe, quelle perspective vous m’aimes!
nantira. N’es tirez pas m’obtenir par la faveur de l’Autriehe. Ils

étendent la mn n vers mon héritage, et veulent le réunir à leurs
immenses domaines. Cette même avidité qui veut dévorer votre li-
berté. elle menace aussi la mienne. 0 mon ami, je suis une vie-
time destinée peut-être à récompenser un favori. On veut m’entraîner
dans cette cour de l’Empereur, ou règnent In ruse et le fausseté.



                                                                     

126 Entrer aimas, imite 6eme.
au au ben Jiaiferbof tu!!! mon une!) sierra;

mon narrent ntein seringue (sine Raton;

Die une mit-bic (Sure feint une!) retint!

mutants.

sur tônntet (Sud; entreblicfien, Die: tu teint,

Su mentent fliaietlanbe ntein au fein?

D merlin, ou meiu éciment in hie fillette,

tillas leur ce, «le ein êtreBen tint une!) (Suri)?

(Sud) futfit’ id) eingig auf ben: immine menue,

lima nil me: (Sima; leur une nielne Suite.

muni sur mit mir (Sud; in biefj une final

flamberait... nunc: Menu. militante-a. .
D, benn iii meutes êtreme aie! gefunben ;

manu mag ber Qu’ont ber milbbetvegten sent

une flaire ufer biefer marge feintant-n

une fulmina Œerlangen naïf ieâ ment

«finette au fenben in ses Mené Œeiten-

Là, les ehatnes d’un hymen odieux m’attendent. L’amour sent...

votre amour peut me sauver.
nommez. Vous pourriez vous résoudre à vivre ici. à être à mol

dans me patrie? 0 Berthe. toute cette ardeur qui m’emportait au
loin, qu’était-ce sinon une pensée errant après vous? C’était vous

seule que je cherchais sur le chemin de la gloire, et mon ambition
n’était que mon amour. SI vous pouvez vous enfermer avec moi dans

cette vallée paisible et renoncer aux splendeurs du monde, obi alors

le but de mes ciron-te est atteint, le torrent agité du monde peut
venir se briser au rivage de ces tranquilles montagnes. Aucun de
mes désirs ne s’égarera plus dans les espaces de la vie. Puissent alors



                                                                     

ratiner murant), tinette 6eme. in?
93mm minent bieie Mien un: une ber -
me unbutdybriuglid; feue tillant: brelteu,

unb biefi bufflonne fel’ge Quai aune

8mn murmel bien unb gelittjtet feint

æertba.
sept bill bu gang, un: bien ouin aiment: fiers

étetrâutnt; une; bat nient (bleute une: baugent

titubent.
811176 Mn, bu eider 83mn, ber and; betbiirti
86) fait me tillât! in minet «écimai; fluben.

ôter, me ber titube Minitel; aufgeblüfjt ,

au toufenb greubejbuteu une!) untgeben ,

meamandier.mir..m;38ênteleintz .
3m suette une sa internerons. I . I
un), mon! in]? id; et frets geliebt! 3d) füijl’o,

ée frime mir au jebeut (bille! ber Œrben.

filetant.
au» tuât’ bic fei’ge Sujet aufgufinbett ,

fiant fie nient bien il? in ber uniebuIb mon?

ces ruchers étendre autour de nous leur solide et impénétrable rem-
part, et cette bienheureuse vallée, fermée à tout le reste, n’etre ou-

verte qu’au ciel et aux rayons de sa lumière. I
sterne. A présent te voila tel que les pressentimens de mon cœur

t’avaient révé. Ma foi ne m’a pas trahie. I
aunerez. Adieu, vaine illusion qui m’avait séduit! C’est dans mu

patrie que je trouverai le bonheur, la on mon enfance s’est gaie.
ment épanouie, in où mille souvenirs de joie m’entourent, on toutes
les sources et tous les arbres sont vivants pour moi. Tu veux m’ap-
partenlr dans me patrie. Ail l je l’ai toujours aimée. Je le sens, loin
d’elle tout bonheur me manquerait sur la terre.

sauras. Où serait le séjour du bonheur, si ce n’est ici sur la terre

i

H il il

f. il)

il I? il il ri t!

y i

une a tr i H a.

H fi il

("in Il il



                                                                     

128 griser timing, imite 6eme.
tâter, me bit site firme beintifd) mimi,
280 ne!) bic üaiftbigeit and; nient bingefnnben,

me triibt iein une bic Quelle uuferô Minis,
unb emig son entftieben nué bic êtanben.
«me fei)’ id; bic!) int âebten ultimement),

men (Mien son ben msieu unb ben (flleidjen
une tenter, fuies buibigung nerebrt,
Giroâ me ein minis inuit in feinta incubat.

titubeng.
sa fel)’ ne bidj , bie atone aller Stentor,
sa tueiblieb reigenber (befehâftigfeit ,

3a mentent boue ben bitume! mir rebattra ,
unb, une ber ârübling feine æiumen firent ,

ou: imbner:I’-ilinntutb.mir..bs5:2elteujdjmiititu, .

un alite rings belebett unb begliiefenl

æertha.

Gieb’, tbeurer 8reunb, trottait le!) trauerte,
QUE lei) bien? bêtifie Bebenéglt’itf bit!) felbfi

actinium feu-miel) mit! able ftiiub’e uni and),

de l’innocence, ici, ou réside l’antique loyauté, on la perfidie n’a

pas encore pénétré; ici , nulle envie ne troublera la source de notre

bonheur, et nos jours y couleront purs et sereins. lei, je te vois dans
la vraie dignité d’homme, le premier parmi des hommes libres et
égaux, honoré par de libres et sincères hommages, grand comme un
roi dans son royaume.

aunerez. Et toi, je te vols la reine des femmes, occupée par mille
soins charmants a faire de ma maison un séjour céleste; je te vois,
pareille au printemps qui verse ses lieurs , embellir mes jours par ta
grâce charmante et répandre sur tout la vie et le bonheur.

acarus. En bleui cher ami. voila pourquoi je m’amlgeais, lorsque
je te voyais détruire toi-morue ce supréme bonheur. Que serais-je de-



                                                                     

9mm flingua, muette Gant. . :20
918cm a!) hem flotter: mute: müfite foison,

592m 2anb5ebtücfet,.auf feln finîlteâ smog!

tâter in tain senne. une, Mettez: feint imanat:
5.13m: entent 93015, me id) Beglücfen fana!

stawug.
me; lute mut) raffut-mie bic Gamme mien;
mie id) mit mariât faillît mua émut gelegt?

æettba.
Serrrlfie ile mit mânnlldjem ŒntfŒlnâ!

533cm and! brans metbe- fiel)’ au une»: au)!!!

(9,3 lit hein angeûornet filles.
(Sngbâômer in ber 8mm)

en 34153)

- «mon! trama-fut ,- une unifient Maman-- 35mm: ï - - t-
ïïürô Eletetlanb l SDu tamtam fût haine Sima!

(126 tft du geint , ont tout mir elle giflent,
llnb aine ütellyeit matu une alla fret!

(&th au.)

venue s’il m’eût fallu suivre l’orguellleux chevalier, l’oppresseur du

pays dans son obscur château! Ici point de château. Aucune manille
ne me sépare d’un peuple que je puis rendre heureux.

noueux. Mats comment m’aû’ranchîr. commentme dégager des nous

dans lesquelsje me suis follement jeté?
BEm’IlE. Brise-les par une male résolution. Quo! qu’il puisse arri-

ver... reste avec ton peuple, c’est la tu place naturelle. (au entend
des cors de chasse dans le lointain.) La chasse approche, il
faut nous séparer... combats pour tu patrie, tu combats pour ton
amour. C’est devant le même ennemi que nous tremblons tous.
c’est la même liberté qui nous rendra tous libres.

(Ils sortant.)



                                                                     

130 29mm basting, britte Émile.

9eme Gratte.
finie bel üttbocf.

3m aimantant) manant, in tu: Etefc bec fiat «tuf tine: Gange. me: musc
fort: miro btgtânat 1)th ben murmura, liber miment en: êtbncrgrbirg
emportant. .

âtiefibatbt unb Ecuttyoib rumen émane.

ütieâbatbt.

ont: banni ouf umfonft. (Se tutti fic!) nientanb
65mm begeben unb beur Saut fein’ meneau;
Œrgeigen. ’6 tout body fonft mie Sabatier t bien
32m in ber ganse muge: une betbbet ,
Grimm ber gibbon; ouf ber êtangc bângt.

Sentbolb.
Mut mitent (Minbar fâfit au; ont: unb- ftbtcingt - --
une 3mn marbriefie bic getlunwtcn imitera.
sans retâte Sente fini) , bic maman Iicbet
son: [angon unttvrg un: bru battue: mecton,
(W fie ben flûtiau bengten bot brut tînt.

SCÈNE HI.
Une prairie près d’Altotf.

On voit des arbres sur le devant, et dans le tond du théâtre un chapeau sur
une perche. L’horizon est borné par le nannborg. six-dessus duquel s’éo

lève une montagne de neige.

FRlESSHARDT et LEUTHOLD montent la garde.

retsssmnor. Nous guettons ici en vain. personne ne veut appro-
cher pour faire sa révérence au chapeau. il y avait cependant d’ordi-
naire tant de monde le! qu’on ont dit une faire; mm depuis que
cet épouvantail est suspendu à cette perche, toute la prairie est
comme déserte.

momon). Nous ne voyons que des misérables qui viennent loi
agiter leur bonnet déchiré comme pour nous railler, mais toutes
qu’il y a de gens honnêtes aime mieux faire un long détour que de
plier l’échine devant ce chaman.



                                                                     

Qtittet 91mm, britte 6cm. 131
ÜflEËïflitb t.

6k utüffen fuiter biefen élites, menu fie

ilion: meublions immun mu bic militugêfiunbe.
me meint’ id) khan, ’nen guten 84mg au thun,

9mn fritter butine bran, ben vêtit au gtüfien.

55a nette ber mon, ber mbfielttmnn-tam Mi
ilion einem tironien ber-unb peut titi; [un
5mn benn êoæmiirbigen , geab’ ont bie mange--

SDer Gigrift mugie ont ben: Œliicflein fdyellen;

53a fieIen et? enfla tinte, id; fclbet mit,

unb gtüfitm bic Moniteurs, body niât ben «fini.

hentbolb.
bite, (belette 1.3 finet mît mit! imitai a
son fichet: hier am éliminer ont beau élit;

’6 ift body ein ŒŒimhf fût einrn metterênmnn,

tâchilbwadf pt fleb’n est einem Ieeren élit--

llnb iebet rectite star! unifi uns mendiait.
--iDie simiens au moche: einnn têtu,
(té il? body traun tin minime: aiefebl!

rercssmnnr. il tout qu’ils passent sur cette place quand lis sor-
tent de la maison de ville a midi. Je croyais déjà avoir fait une bonne
prise, car aucun ne songeaità saluer le chapeau. Le curé s’en aper-
çoit; il venait de visiter un malade; il sa place avec le salut sacre-
ment juste au pied de cette perche, le sacristain agite sa sonnette.
tous tombent a genoux et mol avec eux; mais c’est le saut sacrement
qu’ils ont salué. et non pas le chapeau.

momon). Écoute, camarade , je commence à trouver que nous
sommes comme au carcan devant ce chapeau a c’est vraiment une bonis
pour un homme d’armes que d’etre en faction devant un chapeau
vide, et chaque honnête homme doit nous mépriser. Faire la révé-
rence à un chapeau! c’est la. il tout l’avouer, une folle idée.



                                                                     

132 Quitter alunais, britte 6cm.
grugeait.

flattiez niât cime: Ieeten, boum «Qui?

931":ch bu bief; me ont: momifiait boum êtbâbeïc

(filmai), immun unb (8166m; «un: auf mit 3?!an unb Mien fifi
me bic Gange.)

Samedi).
une in: Bift and; fa en: bienftfert’gnt êcburfe,

une Brâdneft même 2eme gent (nô Itngiücî.

mg , nier ba wifi, am ôta borübcrgeb’n;

3d) brü ’ bic attigea tu unb fcîf me: me.

flambai).
9a bâugt ber 2anbbogt-Eafit amer: , fifi 581mm?

I I ÜÏÜÜÉÎÏfi I
amome (Soit, et ging’, unb Iiefi 11:18 filma «finit;

(se faire hmm nîdyt friflecâm Min W113 Siam)!

ütieâfyarbt (amenât fie).

9280m me peut imam Œnmünfclâtefi æeïî par firme!

(En fragt nua) and)? me: cure mâtina par,

FI’IIESSHARDT. Pourquoi pas à un chapeau vide? Tu la fais bien à

des cerveaux vides. (Hildegarde, Mathilde, Élisabeth arrivent avec
leur: enfants et se placent autour de la perche.)

mafieux. Tu es aussi un de ces coquins zélés! Tu ne serais pas
fâché de perdre quelqu’un de ces braves gens. Mais passe qui voudra

devant ce chapeau; moi, je ferme les yeux et je ne vois rien.
MATHILDE. Voyez lei-haut le bailli! Du respect, enfants!
emmura. Plot à Dieu qu’il s’en allât. en nous laissant son cha-

peau! Le pays ne s’en trouverait pas plus mal.
FRIESSIIARDT les chasse. Voulez-vous bien déguerpir? Maudite

race de femmes! Qui vous appelle ici? Envoyez vos maris, si le



                                                                     

grimer ohm, britte 6mn. 133
433mo fie ber pour; flidyt, brut 93mm au trouer.

(melba green.)

(sur mit et; llrmbtuft tria ouf , un fluaient on in «6ans tuât-enta; fie
geint: au hem ôut verbal gram hic sorbet: mon, cette barouf au Mien.)

gidien (gels: ces!) hem flambera).

Œater , me niait, baâ ouf hem 932132 bort
En monte autan, mon mon sium émit!) ’
Stout fübrte mit ber une

Self.
que fagt me , fluate?

minima.
Set mon» 65m «siffla-4&2 illimite feint
(Schmitt, (agi et, unb tout fie Mange,
mon tuacbfe fritte mon baratté gant (mir.

" l être";

mie æc’iuute iîu’o grisant, bas lit bic flambât.

--êiri)ft ou bi: filmer: bort , bic unifiait «triture,
sur: 190d; Blé in ben murmel (id; turlutai?

filiation.
Que fini) bic (flamber, bic ne matou f0 bruitent,
nui: une bic Gœiagiaiuinm nieberfru’ncn.

cœur leur dit de braver in consigne. (les femmes sartent. Tell s’a-
vance avec son arbalète, eauduz’santson enfant ar la main; ils
passent devant la chapeau du and de l’avant-s e, sans y faire

attention.) .WALTHER, montrant le Bannberg. Père, est-il mi que sur cette
montagne-là les arbres saignent, quand on les frappe avec la hache il

m1. Qui t’a dit cela, enfant?
WALTHER. C’est le mettre berger; il raconte que ces arbres sont

enchantes, et que. quand uninominales a blesses. sa main son de
sa fosse après sa mort.

un. Les arbres sont enchantés. c’est vrai. Vois-tu lin-bas ces
hautes montagnes dont la cime blanche va se perdre dans le ciel!

muraux. Ce sont les glaciers qui mugissent la nuit comme le ton.
net-te. et qui nous envoyant les avalanches.



                                                                     

me Qu’un: mutatis, brute 6cm.
Self.

(ès ift’ô, unb bic Salomon bâtira Iâugft

Sen gluten biliborf muet tin-cr liait
illetfdlüttet , mon ber usait) bort 05m nitbt
une tine Sommet»: fiel; bagrgeu fiente.

ŒaItDEt (and; eleison flemmes).

Glibt’ô 23mm, 93cm, me mon iBerge fini)?

sur.
8139m mon bitumer lirigt bon noiera 6558m,
llub lutiner tiefcr litigt, ben Êttümm me,
Œrlougt mon in du grainé tintes snob ,
9330 bic &olbiuaffer me): ont»: branlent) marmita,
mie mufle rubig unb gemà’dflid) gnon;
me item mon fret me!) olim êbuutelôtliumeu.
me stem tulidn’t bort tu langent [album 9mm,
un» iule du. (flotter: il! me Sur-tonitruera.

comme.
Œi, mater, tournoi fleigeu mir brun niât
(Sirfdpuiub binait tu blairé Milne 2mm,
état: ban mir une blet üugiiigen unb plagiat?

* æ il! Ioson 2mm lit mon unb gütig mie ber tâtonner;

un. Oui, mon enfant, et les avalanches auraient depuis long-
te mp3 englouti le bourg d’Altorf. si la foret qui est la au-dessus ne
le protégeait.

WALTIIER, après un moment de réflexion. Père, est-il des con-
trées ou l’on ne voit pas de montagnes?

TELL. Quand on descend de nos montagnes et que l’on va toujours
sui vaut le cours des fleuves , on arrive dans une vaste plaine ,
ou n’écumeut plus les torrents, ou les rivières coulent lentes et
paisibles. La, de tous les cotés, les regards se promènent libre-
ment; le blé grandit dans de longues et belles plaines, et le pays est
comme un jardin.

muant-m. En bien! mon père, pourquoi ne descendons-nous pas
tout de suite dans ce beau pays, au lieu de vivre ici dans le tourment
et la fatigue?

un. Le pays est hou et beau comme le ciel, mais ceux qui le



                                                                     

fariner imans, brin: émie. 135
539d; bide manet: fie geniefien niât
59m 623m, ben fie, pfiangcn.

928cm!) et.
minium fie

and): frai mie in ouf mon eignen 8:62?
521L

mas 821i) geôiitt hem æifdwf unb hem Jiîinig.

ESaItbet.
60 flûtiau fie bot!) ftei in flûtent instit?

52H.
592m émit flirt me mon» unb me (flamber.

flamber.
et: bürfen body fui fifdzen in hem 6mm?

Sali.
mer 6mm, hué miter, me Gaïa geifiitt hem ont;

I a l . nounou. . l ., .une: ifi ber minis tout, ben aile fiittifieni
fiait.

(56 ift ber eine , ber fie Mimi unb nain.

imamat.
(5k firman titi) nid)t imitIfiQ feibfi chdyügen?

fîeii.

Dort barf ber mon: nicbt hein mon: italien.

cultivent ne jouissent pas de la moisson qu’ils ont semée.
WALTHER. Est-ce qu’ils ne vivant pas libres comme toi sur leur

propre héritage?
un. Les champs appartiennent à l’évêque et au roi.

f wngusn. Mais ils peuvent du moins chasser librement dans les
omis

un. Le gibier et les oiseaux appartiennent au seigneur.
WALTHSIL ils peuvent alors pocher dans les rivières?
un. Les rivières, la mer, le set, a partiennent au roi.
WALTBER. Quel est donc cc roi qu’i s craignent tous?
un. C’est un homme qui les protège et les nourrit.
mua-usa. N’ont-ils donc pas le courage de se protéger eux-

mûmes? .un. La le voisin n’ose se fier à son voisin.



                                                                     

136 seime stemm, britte genre.
ï 953001km

58eme, eB mirb mir mg un mitait Boni);
me mohn’ ici; lieber antre. ben minium.

tîeli.

3a , irai)! me fieffer Rinb hie Giieifehetber e
3m mûrira baben, ale hie Ëôfen manchot. a

(et: tonlieu norühergeben.)

muflier.
Œi, mater, «en ben «fiat bort auf ber étame!

au.
me iûmntett une ber fini? .Romm’, tan" uns geinte!

(3min et ohm": nuit, une mm Grieâbarbi mit permettent: inti: ente
stem.)

ïitteàbarbt.

I Su ne attifera Maman!- abaltet on unb-item!
Ë!" (suife in bic que).

me moiti gin? aliment haire: sur min; nerf?
griefihaebt.

3h: halai ’e imamat buttent, 3l): utüfit une feigne.

fientbolb.
Pain baht bem «fini nieht meneau; heiniefen.

WALTREII. Mon père, Je sans que je serais a renon dans on vaste
pays; j’aime mieux rester nous les avalanches.

TELL. Oui, mon enfant, mieux vaut avoir derrière soi des glaciers
que des hommes méchants. (Il: veulent oursuiore leur route.)

wîurlnnn. Eh , mon père, regarde e chapeau placé sur cette
porc e

me. Que nous importe ce chapeau! Viens; ailons-nous-en. (Pen-
dant qu’ils s’éloignent, Friesshardt s’avance avec sa pique leur
barrant le passage).

rameutant Au nom de i’Empereur, halte, restez la.
renie. saisissant la pique. Que vouiez-voue? pourquoi m’emm-

vous
FRIESSHARDT. Vous avez violé l’ordonnance. suivez-nous.
momon). Vous n’avez pas fait la révérence à ce chapeau.

--- mam-il



                                                                     

59mm mafias, brute 6eme. 137
i fîell.

Ereunb , Ian” miel; geinte!

ürieâhatbt. . ,
I ilivet, fort inê (Qefângnifi!

imam; et.
Sen 93net lite Œefiingnifi! sème! Jàiilfe!

(En bic 6eme refout.)

fiction, il): 812mm, gute Brute, helftl.
(bernait, (Sarah! Œie führen tint gefangen.

(Œoffeimann ber informe unbæettrmann be: marin lommrn
babel, mit brei antan illimitait.)

êigtifî.

flirté 3Mo?

Œhfîelntann.

me iegii. fortifiera en mien Matin?
Ürieëhatbt.

(Sr ift ein Üeinb beô finîmes, ein Æerrâthetl

il ell (ne: tu: sente).

illhffeitnann.
SDn infi bief), 8rettnb! me fifi

9er mil, ein Œhrentnattn unb gntet æürger.

Œin æerrâtiyer, est

une. Ami, laissez-moi passer.
PRIESSHARDT. Allons, allons. en prison. i
WAL’l’iiElt. Mon père, en prison? Au secours! au secours! (pous-

sant des cris en courant vers Ie fond.) lei. braves gens, à notre aide!
On fait violence à mon père! lis remmènent prisonnier. (Hamel.
matin le cure, et Petermanrt le sacristain, arrivent avec trots
autres hommes.)

en errements. Qu’y a-t-il?
LE aussi. Pourquoi mets-tu la main sur cet homme?
FRIESSliAltD’l’. G est un ennemi de l’Entporeur, un traites!
TELL, le secouant «rudement. Moi, un traître!
LE CURÉ. Tu te trompes, ami: c’est Tell, un homme (l’honneur v1

un brave citoyen.



                                                                     

138 Qu’un 91mm, britte âme.
émaîmet

(«mat émulant 81mm unb du ibm tamtam).

&toûnntet , DM! (83mm gemmât hem 5mm.

Ürlefibatbt.
3:18 (chângnlfa, fort!

flamber üütft (ânbeleuenb).

t " v-11m Qotteê milieu , a? Mm.
(maman un Glauffadye: tamtam.)

81’ lefibatbt.

93:6 flamboyé oEetbettIicbc Gîemalt

summum et, unb mm il: niât area-mu.

êtauffaùet.

m fiât! hammam -. - . .
MeIŒtÙaI.

50:16. Iügft bu , æube!

Bentham
Œr bat ben; 65m 11km filmant; Enviefm.

assumer S’ütff.

un barum fou et me Glefüugnifi? 815mm),
mima! moine âBütgîcbaft au unb Iaff’ mu Ieblg!

mme aperçoit Walther Faust et cour: alu-devant de lui. Au
secours! grand-père, on falt violence a mon père.

vmnssumnr. En prison, marche.
wwruna yuan accourant. Je donne caution, arrêtez. Au nom

de Dieu, Tell, qu’est-l1 arrivé? (Melcluhal et Scaufiaclzer entrent.)
messumu’r. ll méprise le pouvolr suprême du bailli et ne veut

pas le reconnaitre.
sunrncuau. Tell? serait-il vrai?
MELGHTKAL. Tu monts, coquin.
momon. llu’a pas salué ce chapeau.
varan pansu Et pour cela il faut qu’il aille en prlson? Mon

ami, accepte un caution et laisse-le aller.



                                                                     

Siffler flingua, britte ème. 130
ürieâiyarbt.

fliürg’ bu fût ne; unb belnrn eignen son!
aille mon, me uufetâ allaites-Kerr mit lino!

5m91 (b fila! (sa ben Summum.

mon , me lit fenteienbe (sinuait ! Œriragm wifis,
son mon ion fottfiiiyrt, fret!) , ont noiera flingot?

êigtifl.
gille me bic ëiâtfrtn. ânonne, bubale mon!
filin bubon ciao: iliüden au ben caban!

.ütiefliyarbt.

En mineroient ne; bain 28ml)! me mogol?

mm!) brai flouoient: (berbciriienb).

553k Mien and). me giflé? êdfiagt fie au 531mm!

(Militant. enceint» Global; toment: auroit.)

sur.
3d) belle un: Won faiblit (en): gute 53eme!
mon lin, menu id; bic mon gr toutim mollie,
3d; ivütbe and; îlot ibrcn Gnieëen filtdfitii?

il)? eldl tirai (au Erieübarbt),

SlBag’B, il»: une nuiter glotte magnifierait!

ralsssnmor. Garde tu caution pour toi et pour ta personne;
nous faisons notre devoir. Allons, qu’on l’emmène.

nnLcn’rnAL. ana habitants. C’est une violence révoltante! Souf-
frirons-nous qu’on l’emmène ainsi insolemment sous nos yeux?

LE commun. Nous sommes les plus forts , mes amis; ne soutirez
pas cette violence, nous trouverons les nus dans les autres un mutuel
lippu .

vanessnmnr. Qui resiste à l’ordre du bailli?
nous mvsms accourent. Nous vous aiderons. Qu’y a-ta-ii? As-

sommez-les. (Hildegarde, Mathilde et Élisabeth retiennent.)
TELL. Je saurai bien me défendre moi-menue. Allez, braves gens.

Pensez-vous que si je voulais employer la force, j’aurais peut de
leurs hallebardes?

commun, dFriesshardt. Oserfls-tul’enlever du milieu de nous!



                                                                     

me grimer wading, initie Garnie.
Œoiiuet üürft un!) (êtauffadnr.

Qeiaffen 1 mon i

. - minimum (mon.nanan unb Œiiwilrimg!
(mon bâti Sogbbüruer.)

. fleurer.50a l’ennui ber entrouvrit!

Ë! iefiitatbt («Mi bit ânonne).

allaiterai! (Emporium!

Sion fiait; et.
Œdyrei’, liai; ou betftefl. 6mm!

aluminium! un» illuminai.
9min bu Minets": i’

üriefibarbt (raft une!) tantet).

’ au Mir; au ont" un mimait-lira (Mesa!
Œaitber üürfl. n

53a ifi ou: aient! mai; une, tout tout) bot mettent

(Üeâiet au une. tu: Entier: ont in: 8mm, mitonnai) ber ont:
m3, Œrrtba unb titubons, tin gram Garou]: non Emafinmn
simoun, ioda): tintin son non 28mn un: bic gong: 6cm: maçon.)

illuminai) ber normé.
une, lilial; hem Bonbuogt!

WAL’fllER FURST et anormaux. Du calme!
I rnlussnllnnr crie. A la révoltai à la acidifiant (On entend les cors
de chasse.)

LES rennes. Voici le gouverneur.
FRIESSiiARD’i’ élevant la 005:6. A la révoltai à la sédition!

amoureuse. Crie, coquin, crie donc à en crever.
us CURÉ et monomane. Veux-tu te luire?
FNESSHARDT criant plus fort. Au secours! au secours! En aide

aux serviteurs de la loi.
WALTliER rouer. Voici le bailli g malheur à nous! Que va-t-ll se passer?
(casseau à chenal, le faucon sur le poing ,- nooonrnr: BARRAS,

neume, RUDENZ, et une suite nombreuse de valets armés qui for-
ment un caste cercle autour de la scène.)

honorent. Place! place au gouverneur:



                                                                     

9mm Mustang, britte 6mn. . m
(mâter.

fîteiiit lie ont einanberl

nous itinft me 2801i aufammru? 318e: raft «filme?

(aimantine son.)

filer matit? sa; tout 26 milieu.
(au Surnom.)

mu trittfi sont!
me): bill ou. unb me hâlai tu biefen 932mm?

(th gibt un salien chient minier.)

fluidifiai) t.
Œrlirengn: nm , ici) tain hein Œoffenfnrd):
un: mobibefieiiirr sulfiter Bai bon «fini.
Œiefen Elliann etgrifi id) liber friftiper fîhat ,
son et bon «but ben Œhrengruâ ucrîagtr.

Œrrhofteninolft" la; limitois Mrvfirfaiyifi, - i
Un!) mit (Benoit tout un: me 93m minium.

Œefiier (me, chier mon),

mersichtrfi bu f0 brima Ratier, fieu,
unb mich, ber bien on fritter 6mn gelaient,
Qui? tu bic Œhr’ serinait hein «Qui, ben id)

But flirüfnng me Œlehotfomê anfgrhnugrn?
main talitre fîmifien hait bu mir retraduit.

cassure Dispersez-les! Pourquoi cet attrou muent? Qui a crie au
secours? Silence général.) Qui était-cc? e veux le savoir. (A
Friesshar t.) Toi, avance. Qui es-tu? et pourquoi arrêtes-tu cet
homme?(ll remet son faucon à un serviteur.)

FRlESSllABDT. Puissant seigneur, je suis un de tes soldats, placé en
sentinelle près de ce chapeau. J’ai surpris oct homme sur le fait , au
moment on il se refusait au salut d’honneur; je voulais l’arrêter son
ion tes ordres, et le peuple veut me l’enlever de force.

cassas, après un moment de silence. Tell, méprises-tu donc
ainsi ton Empereur, et mol qui tiens ici sa place, au point de refuser
le salut à ce chapeau que j’ai fait suspendre ici pour éprouver votre
obéissance? Tu trahis par la tes mauvaises intentions.



                                                                     

me 9mm 9mm, britte 6cm.
me

muselât mit, me: fient! 911:8 Hubebadyt,
gnian ans Œcrndytnng (51net ift’B gefebebn’

91336 id; bef’onnena bieâ (il) nuât ber 5d;
3d; Bitt’ un: (8mm , es fait niabt ment Begegnen.

(même (me) abusent ëtllifdmeigen).

En Eifl ein allaiter anf ber fltlnbrnfl, fieu,
Man fagt, bu minuit ce ouf mit fichent Gentiane?

Œaltbet.
unb me mû matit fein, âme, ’nen film! MM?!
me fileter bit nom 984mm anf bnnbert comme.

(Sofia.
Sil me bein mufle, me

fieu.
3a, Iieber ben.

.. - Évite-t.65cm bu ber aimer nuât?

sur.
8mn malien, être.
(82men.

unb meldyer in, ben bu am meiften me?
Self.

9m, Beibe fini: île une grelet; une Rinbet.

un. Mon bon seigneur, pardonnez-mol :j’ai agi par inadvertance
et non point par mépris. Si j’étais un homme réfléchi, je ne m’appel-
lerais pas Tell. Je vous demande grâce; cela n’arrivant plus.

6885133 , après un moment de silence. Tell, tu es maure dans
l’art de tirer de l’arbalète; on dit que tu délies tous les archers.

wwrnnn. Cela est vrai , seigneur; mon père abat une pomme sur
l’arbre à cent pas.

casseau. Est-ce là ton enfant, Tell?
me. Oui , monseigneur.
assume. As-tu d’autres enfants?
TELL. J’ai deux me, soigneur.
massues. Et lequel aimes-lu le mieux?
un. Seigneur , tous les deux me sont égaiement chers.



                                                                     

fariner timing, butte 6eme. me
(Seâier.

blini fait! tueli bu ben Quant trifiîi mon: munie
QInf unbert Gemme in mirii bu beine Rani!
93W mir Eeinliiiren nuiffen-âllinrnt bie ’XmuBrnfi-

in: inuit fie une sur unb-unb matir bld) fertig ,
(Sinon âme non beê Malien éteuf n frimâm-
SDod) nuit id) milieu gicle gui, bai; bu
men une: trefieii nui ben erfien enlie;
53mn febiii bu ilin . in in bein Repf baierai. A

(ville geins: 5mm bec Garderie.)

sur.
«fieri: -- incidieê lingebenre iinnet Sûr
une uni-3d) fait nom munie nretneii Rînbeé-
---iiiein , min bot!)g Ileber leur, me fournit (âne!) niait
Bu êinnv-Œeriiüt B ber gnà’b’ge (Soin-bue fiinnt Slir

8m Œrnft non entent Œater une: begeiiren!
fienter; ’

91: initft ben une febiefien non beur 30W
ses Malien-Sel) Begebr’ô unb mimé.

î e11.

359 fol!
un: miner Qirini’aruft nui me lieue 456mm
Œefl elgnen Rinbeô 3ielen?--- (81m fterb’ id)!

onssœn. Eh bien, Tell, puisque tu abats une pomme à cent pas.
il faut que tu me donnes une preuve de ton adresse. Prends ton ar-
balète; justemeni tu la tiensnia main ... Prépare-loi à abattre une
pomme placée sur la tète. de ton enfant. Mais , je te le conseille, vise
juste. alin de frapper la pomme du premier coup; car, si tu la ruan-
ques. il t’en coûtera la tête. (Tous d aunent des signes d’effroi.)

TELL. Seigneur. quelle horrible chose me proposez-vous? Mol l...
de dessus la tête de mon enfant... Non, non, mon bon seigneur. cette
idée ne peut vous venir... Que le Dieu des miséricordes m’en pré-
serve... Vous ne pouvez sérieusement exiger cela d’un père.

unssum. Tu abattras la pomme de dessus la tète de ton enfant l...
le le veux . je l’ordonne.

"au. Moi viser avec mon arbalète la tète chérie de mon enfant! ..

plutôt mourir. «



                                                                     

me; fariner murins, britte Stem.
(brûler. ’

in: feifiefiefl ober titroit mit belnem Rimfim.

sur.
3d) fou ber follirber tuerben inclues Rinbô!
«par, Sûr en: tente Rincer-minet une,
933M fiel; Eetvegt in eineô flânas intrant.

(ëeèier.

Œi, sur bu Bifl in ribaud) fr befonnen!
mon faste mir, bai; bu ein Ërâutner feifi,
lino blet; entfernft son anbrer mienfdien une.
me liei’ifi ne gâtisme-bruni bali id) fient
Œin eigen Œagftt’isf fiât bic!) anêgefneiyt. ’

Œin nnbrer muni bebe’iebte ne; --bu brücfft

Sir incarnait, unb greiffi; eô bergbnft un.

îlienne. I
dirimât me: , o Jim , mit biefen armen fientai
Sir ne: fie une; unb sitternb moufles menig
6m ile stuquais gareront une Œurein minime.

(b efi Ier.

ânier fagt (Sud), hué id; (d’un?

cessera. Tu tireras. ou tu mourras avec ton lils.
TELL. Être le meurtrier de mon enfant l... seigneur. vous n’avez

point d’enfants... vous ne savez pas ce qui se passe dans le cœur
d’un père.

casseau. Comment, Tell. te voilà devenu tout àcoup bien pru-
dent l . On m’avait dit que tu étais un rêveur. que tu l’éloignais des
habitudes des autres hommes, que tu aimais l’extraordinaire, voila
pourquoi je t’ai choisi un coup hasardeux. Un autre réfléchirait
sans doute, mais toi, tu fermes les yeux et prends braseraient
ton parti.

neume. Ne plaisantez pas. monseigneur, avec ces pauvres genS.
Vous les voyez paies et tremblants devant vous. lis sont peu habi-
tues à des plaisanteries sortant de votre bouche.

assenas. Qui vous un que je plaisante? (Ils’approche d’un arbre



                                                                     

tanner mutins, brute Brute. les
(ouin nous entent mimine. ber ne: les balisent.)

tâter ifi ber and.
mien muche martini-«(31: nebnte feinte ilBelte ,

nous girond; titi-filmais 655mm geb’ id) min--
tillent toenlger, nul; min-(gr tribune fiel),
9qu ilirer bnnbert feinen 202mm au treiîen-

Sent, (ranime, irifi, unb fritte me: me sur!

titubent!) ber inerme.

goth bas mirb ernftbeftu mite nieber , anche!
85 giit , unb fieh’ ben 2an’ooogt un: beln Mien!

53 a l il) et 8 ü r fi

(fiel èche au Meimtfiai, ber tanin feint lingams ûegmingt).

miterait (Étui)! 36) fieb’Œntb. bruni. bien); rubis! .

Œet flirt (311m êanboogt ).

fluât es genng en, «6ere! ilntnenfdiiid) lité,

illiit une matas flirtait titis su ibidem
33mn biefer arme bilame and) Beth unb Mien
meurtrit bure!) feine ladite êtbnib, on (Sort!
(Sr batte ith punîmes Soi) entufnuben.

et cueille une pomme.) Voici la pointue, faites place. Qu’il prenne
sa distance selon l’usage. Je lui donne quatre-vingt pas, ni plus ni
moins. il se vantait d’atteindre son homme à cent pas. Allons, ar-
cher, tire maintenant, et ne manque pas le but.

annamite: nanans. Dieu! cela devient sérieux. Enfant, tombe à
genoux, et demande grâce pour la vie au bailli.

muent-m ruser, à Ilelchihai, qui peut à peine maîtriser son
impatience. Contenu-vous, je vous en supplie; soyez calme.

llERTliE, au. bailli. Assez, monseigneur; il est inhumain de se jouer
ainsi de l’angoisse d’un père. Quand ce pauvre homme aurait, par
sa faute légère, mérité lamort, ne vient-il pas de somme mule
inorts’.I Laissez-le retourner dans sa cabane; il a appris a vous con-

10



                                                                     

me 9mm manas, brime (grena.
(8mm: i133: ungelrânft in feins filme!

(St la: (Sud) lumen lumen; bleïer (5mm

918m) et unb fritte Riubeêfinber benl’cn.

(Eefilet.

bfi’uet ne (me -8rlfci) 2 me gaulant! me

Sein Men lit nemlrtt; le!) fana blet; filma,
llub fiel)’, id) lege gallois bain (senau!

3:1 Seine algue fultftgtübte mm).

En fana nia: fluant liber butter: 6mm),
233m man 3mn allaiter feineô êdfldîalfi matin.

mu album nid; brimé Mm: muets! alluma!

filetant du Grime, hein: «finalise scient; . ..

Qaô sur fifi würbig, unb ber émue (il grofi!

mas gamay tufier: in ber 66min, me
3mm and) ein minet; ber lit mir ber imam: ,
59e: fritter multi gemiâ ifl übetall,

ment ’5 45213 nid)t in bic fiant: trltt , nerf) me filage.

naltre, et lui,« et les enfants de ses enfants se souviendront de cette
heure.

cassas. Allons, faites place. Que tardes-tu? Tu as mérité la mon;
je puis le faire périr, et vois, j’ai la bonté de ramait": ton son à i’ -

dresse de la main. Celui qu’on laisse maure de sa destinée ne peut
pas se plaindre de la rigueur de sa sentence. Tu t’enorgueiliis de la
sûreté de ton regard; eh bien, chasseur, il s’agit ici de nous montrer

ton talent. Le but est digne de toi; le prix est grand. Toucher le
milieu d’une cible, tout autre peut in faire ; mais le vrai maure, c’est
celui qui partout est sûr de sa dextérité, et dont lecœur ne trouble
ni la main ni l’œil.



                                                                     

Qritter amans, une 6mn. un
émeutier une

(luisît M) une il)!!! nitber).

être fiaitbuogt, luit attenant (Sure muoit;
me) [51net (Sinaï file liteau émail!!! , mimi:
SDle «Emma lutiner mise, munit fie gang!
mur sans enceignez etlafiet entent 93net!

muon.
(grognant, fuie une: bot bem fqlftâm Matin!
ëagt me ici; blnfleb’n’fnlll 3d) filtdyt’ mit!) mon;

me: fileter trth ben mogol in lm 811w
(Et me me): Mien «si me fiers me sèmes.

êtauffacbet.
0ere 2anbbvgt, rübtt Gui!) mon befl flubes nimbait)?

lilliffelmann.
D ballet, beâ litt Qui: lut-&immel lit,
mon: sur me: filerie fleb’n fût (Eure Souten-

(ëleâlet (nuit ouf ben snoba: l.

Sillon binb’ ilm au bic Quille bort!

illicitber.
and; (simien?

main, id) lulu nuât gebunben feint. 3d; tout

warrant: Funsr se jette à genoux datant lui. Monseigneur. nous
reconnaissons votre pouvoir; mais préférez la clémence à la justice;
prenez la moitie de mes biens, prenez-les tous; seulement épargnez
une telle horreur à un père.

WALTHER. Grand-père, ne le mets pas à genoux devant ce méchant
homme. Dites où je dois me placer, Île n’ai pas peur pour moi.
mon père atteint l’oiseau au vol, il ne rappera pas le cœur de son
en ont.

amenuise. Seigneur, l’innocence de cet enfant ne vous touche-
t-elie pas?

ROESSELIIANN. Oh! pensez qu’il y a un Dieu dans le ciel à qui vous
rendrez compte de vos actions.

GESSLER, montrant l’enfant. Qu’on le lie à ce tilleul.
maman. Me llerl non, je ne veux pas être ne. Je serai tran-



                                                                     

les grutier liturges, brute Genre.
en: boiter: iule eiu Bannir , unb and) nid)! arrimai.
518ml: au and; Blum, nain, in faim icb’é man,
60 tuerb’ ne tubent gegeu inclue :8anbe.

Stimuler; ber fiance.
son linger: uur lai? bir verbinbeu, alunie!

28:1 liber.
28mm bic attigent fleuret sur, le!) nitrifie
îlien sont! bouillotch .iâanb? 3d) min il»: frit
Œrmarten, unb nuât-gluten mit ben amurent.
üîirifd; , fileter, geig’ô, bafi bu ein mon flirt!
Œr glauint bir’ê nient, et bruit une au verbatim--
Erin êIBütbrid; gum aller-brune, idyiefi’ unb un?!

(æ: gent au bieifiinbe, mon [est une ben une! sur.)

Weidflbai (sa ben Saubleutru ), V

lillois? Gel! ber 811ml fiel; ber nuiern Qlugeu
molletibcn? 328031: Indien loir geiÏDlvm’m?

-- ’ -’"’"6tauffutl7er1 ’ " ’

85 (fi umf’oufl. 93h babeu feine 913cffen;

sur febt ben une bon flouant un: une ber.
mieldytlial.

il, bâtier! une mit friidnr fluai bolleubet!
merseib’ê (Sion beuen, bic 5mn 9luffcl)u5 rumen!

quille comme un agneau, et je ne respirerai même pas. Mais si vous
me liez, non, je ne pourrai le anomie, et je me débattrai avec vina
lance contre tues liens.

RODOLPHE. On va seulement te bander les yeux , mon enfant.
morues. Pourquoi? pensez-vous que je craigne une flèche lancée

par la main de mon père? Je veux l’attendre avec fermeté et ne pas
sourciller. Allons, mon père, montre que tu es un archer. il ne te
croit pas. il pense nous perdre. Pour dépiter ce tyran, tire et
grappe if but. (Il ra sans le tilleul; on lui met la pomme sur
al le.

MELGBTHAL, à ses compagnons. Quoi! ce crime s’accomplirait-il
sous nos yeux 1’ A quoi sert notre serment?

tenonneuse. (l’est inutile. Nous n’avons point d’armes, et voyez
cette foret de lances autour de nous.

HELCRTHAL. on l si nous avions sur-le-cliamp mis la main a
l’œuvre! Que Dieu pardonne à ceux qui ont conseille le retard!



                                                                     

SDrittcr 911113119, brute Stem. 149
ficèle: (au son),

91116" mm! Man fübrt bic 913mm 11idytmget’1e116.
(Safafitücb ifl’ê, du Motbgcmebr u tragen,
un» uni ben Gdyügett inttngt ber thaï! 5111M.
9&5 floue 9mm, me flet) ber æaner ntmmt ,
(Baleibtget ben 113113161 fient: beô 211113318.

(gemma fei niemanb, 1118 met: garaient.
811111? 211d) , un æfeiI au fülâren unb ben 26115211,
W031, in 121111111; me Bic! and; M311 926m.

îlien.

(Mut bic 21mm unb (cgt un 21311111111).
Ôfi’mt bic Œîafl’e! 3131113!

êtauffadyer.

938116 81:11? 321 tvoHtet-Œhnmetmebr-sbr 3mm,
fichu!» crû: tŒudy,-Œute..3utce.manfm-.- . .

5:91! (liât bic filmbmfi 11mm.

111211 fdmtmmt e13 1m ben gluant!

flafla.
(5.11m lm êtmmd!

5312!! ( 311m 2.1113111031).

thaiîet mit ben 6111113! 6511: in main fiers!

GESSLER, d Tell. A l’œuvre! On ne porte pas des armes impuné-
ment. Il est dangereux de marcher avec un Instrument de mort . et
la flèche rebondit sur celui qui la lance. Ce droit orgueilleux que le
paysan s’arroge amuse le seigneur de la comme; personne ne doit
01m auné que celui qui commande. Il vous plait de porter l’arc et
les flèches; et bien . mot. je vous assignerai le but.

un tend son arbalète et y met un trait. Écartez-vous! Placet
suorncnsn. Q1101, Tell. vous voudriez... Non . jamais... Vous

frémissez. votre main tremble, vos genoux chancellent.
TELL laisse tomber son arbalète. J’ai un nuage devant les yeux.
me ramas. mon du ciel!
un. . au bailli. Épargnez-moi ce coup. Volet mon cœur. 1046511-



                                                                     

150 Qu’un llufaug, brute 6cm.
(ut niant: 18mn auf.)

(naît (Sure maillant unb fluât nua) Mener!

&filet.
8d) mm bain Men nldyt, id; mil! ben fiché.

m5311 fatum la «au, fît!!! au nldytâ nergagfl bu;

æaê Œtcucrrubct fübtfl bu mie ben 5803m 5

me!) flûtait tain (55mm, 11mm c8 511 ultra glu;

Sent, meurt, bllf bit MER-4:11 reluit alla!

(sur ne!» in fûrfimlimun amuï, mit ben üânbcn 311m: unb bic rol-

lmbcn auget: hall) auf ben Snnbbngt, Bath 511m ôimmd gemmer. -

mana) grelft et in ftittfll Rachat, nîmmt einen manu lilial! finaud

unb lied: lm: in [clam Rouet. 2:: mua Emma au: une En»
’ 9mm.) I

Œaltber (1mm ber en»: ).

Œatet, fâfiefi’ au! 3c!) flint)? mal) nuât.

5:11.
(sa mal!

(G: refit «a; gufammen unb (est un.)

must sa palmas.) Appelez vos soldats et tuez-mol.
GESSLER. le ne veux pas ta vie, je veux que tu tires. Tu peux

tout, Tell. rlen ne t’étonne; tu meules la rame comme l’arbalète;
nulle tempête ne t’épouvante quand il s’agit de sauver quelqu’un. A

présent . sauve-toi toi-meure et tu sauveras tous les autres. (Tell est
dans une violente agitation, ses mains tremblent; ses yeux égarés
se portent tantôt vers le bailli, tantôt vers le ciel. Tout à coup, il
prend dans son carquois une seconde flèche et la cache dans son
pourpoint. Le bailli remarque tous ces mouvements.)

wumsn. sous le tilleul. Tire. mon père , je n’ai pas peur.
m4.. Il le faut donc. (Il recueille ses forces et met en joue l



                                                                     

9111111 9111m9, brute Glenn. 151
911111111;

(ne: blé sont: Sel: filer in le: l;eftlgilcn (51111111111113 actinium tumuli 0:19.111

on un, stipulait . trin senor).

«15m Eaubvogt, welter 11mm sans nldyt miton,
sur tuetbtt nicol --(9,8 tout 11111 une Œtüfung-
9111 3m11 bout sur maltât-811mm genieben ,
Œetfeblt bic étrons: flirté melfen Stoeclé,
111m nuptfltçfl’ galbant, 3111thth ber 53113111.

Œefiler.

3l): Mimigt, MS 1111m 611d; aufruft.

111mm.

’ 31!) tout men!3m butf’ô; 11:5 whigs (flue lit mir 1,11119;
513111!) lutâtes mentoient 11mg .6116 ettuerben.

. 58116 lit bat tænias magnat-.3111; barré
SBebatwten-Goldye Œranfatnfelt bullent ’
mon illolf 11km; bout bain sur feint Œoümatbt.

Qeâlet.
au , sur trillant (Sud)!

titubent.
3d) bal? fila gefœtolegen

811 alleu tonneau 2:11am, bic le!) fat);

aunera, qui, pendant tout ce temps,est livré à la plus violente
agitation, et a cherché à se maltrfser, s’avance. Seigneur bailli.
vous ne pousserez pas les choses lus loin. Non, vous ne le fera
pas. Ce n’était qu’une épreuve... 0115 avez atteint votre buta Une
Rigueur poussée trop loin dépasserait le but; et l’arc trop tendu se

rise.
(li-2851.83. Taisezovous. jusqu’à cc qu’on vous interroge.
nomma le veux parler; j’en ai le droit. L’honneur du roi m’est

sacré: mais par une telle conduite, on ne s’attire que la haine. Ce
n’est pas l’intention du roi, j’ose l’allumer. Mes concltoyens ne
méritent pas une telle cruauté, et votre pouvoir ne va pas jusque-là.

assuma. Comment! vous avez l’audace !.-..
nouera. l’ai longtemps gardé le silence sur toutes les cruautés



                                                                     

153 9mm iliufaug, britte 6cm.
2min ebmb un: e naïf iwigiigei’dyioifm

unau hammam unb minuties mis,
Qui! id) binabgebtiidft in menton Eanen.
mon; Iânger imiueigen niât" marrait) 5119km)

gin minent 23mm» unb un hein Ratier.

filetant
(tutti: Ni suifant un: unb ben 2anbbngt).

D Œott, sur teigt ben Œütinnben nom main.

(Ruban.
amen: 23m netiiefi id; , mincit EBIutêuenuanbitn
Œnifngt’ ici; , aile 584mm ber maint
Setrifi id) , nm au Gui!) mit!) angitftiyiieàen --
59:16 mette aller gIattbt’ idygn Métro-n ,
38a id) me Raiferê imam befefiigte»
SDie ÆBinbe faut bon nubien ’11ugen- êtfiattbttnb

au id; au chien migrant; mit!) inhiba--
main fuies- lutina [painsbr itr’- grimer,
mien: mua, 61m: www-3d; mat butait ,
5129m émit in fieffer Meinung au vaurien.

(influx
mahatma, biefe 633mm beintnt 63mn?

mutants.
me: flaire: iii main 63m, indu 301- îij’rei Nil id)

dont ’étais témoin. J’ai fermé les yeux sur ce que je voyais; j’ai
refout! dans mon tanin l’indignation qui débordait de mon cœur
révolté! Mais se taire plus longtemps, ce serait tout à la fois trahir
ma patrie et l’Empereur.

cumul: se jette entre lui et le bailli. O Dieu! vous irritez encore
davantage ce furieux.

nunzsz. J’ai abandonné mon peuple, j’ai renoncé à ma famille.
j’ai rompu tous les liens de la nature pour m’attacher à vous. Je
croyais agir pour le bien de tous en aflertuissant la puissance de
i’ Empereur. Le bandeau tombe de mes yeux. Je me vois avec emmi
conduit surie bord de l’abîme; vous avez égaré la liberté de mon
jugement et séduit la loyauté de mon cœur. Avec les plus pures
intentions j’étais sur le point de perdre mon pays.

cnssmn. Audacieux! parler ainsi à ton seigneur!
aunsuz. L’Empercnr est mon seigneur, et non pas vous. Je suis



                                                                     

fariner alunas, initie Queue. 153
âme sur 325mm unb id; matie midi). .
93m (Sud) in isba: riflai-fichai Sïugcnb.

unb flambai sur nuât un in Radins maman,
53m id) timbre, feibft me mon aux imamat,
Qui minima!) mütf’ id; un (Sud; vin , 3h foute!
une; titteriid)eitt élimai) mit animait sciant.
v-Sa, mini: mit (51mn meiflgeuwsd) fiche
que: murine ba, toi; bic --

(qui bas mon geignit.)

3d) baia’ en: abusai,

unb tuer mit nabi--

Giauffadyer tout).

son une: ift gefuiieu!

(311m: titi: «il; un!» Me: Sait: embat. unb mon mimait mutent; un!
un Santons: M; armoriai; voûta bien Bien WWCÏJ

môffeituann.
59a Rumba hit!

mon ëtimmeu.

9391: muid in getteffen!

milouin: 811m Mutant: unb brout 3a finien. 93min un: in.)

ne libre comme vous; je puis me mesurer avec vous pour toutes les
vertus chevaleresques, et si vous n’étiez pas ici au nom de 1’ Empe-
roue, que j’lionore même dans le lieu ou ou l’outrage . je jetterais
ici le sont devant vous, et, d’après les lois de la chevalerie ., vous
devriez me rendre raison. Oui, faites signe à vos soldats g je ne suis
pas ici sans armes comme (mon! (montrant le peuple);j’ai une
épée , et celui qui m’approchem...

STAL’FFAcliER. s’échoue. La pomme est tombée. (Pendant que
tout le monde était tourné du côté du bailli et de Budenz, Tell a
lancé sa fléchai

uœssemmu. ’eufant est sauve!
emmenas veut. La pomme est abattue. (Weimar Furet chancelle

et parait pré: à s’évanouit. Berthe le soutient.) t



                                                                     

154 griller Qiufgug, britte Queue.
Qeâiet («une i.

(St bat geîdwn’en? une? Sûre mafenbe!

sa e et!) a.

Der alunie un! flamant au (Suri), guter émier!

æaltber
(tomme mit hem une: admettant).

mulet, bien lit ber Wpfei-ËBufif i ’6 in ,
mu intimât beineu mutiler: "tout net cent.

Œeii
(and: mit unegeimgenem Mit, «(a neuf et hem midi feigen --- bit flinn-
ûtuil entfinft feinter fiait -- mit et me sans]: tomme: min, cil: et

mm mit ausgebeeiteten 91men cutgcgen, unb in): lin mit infliger Sun
brunit au feinem 5mm manif; in nitrer Sultans finit et trailles in.
(animai. âme muent semait.)

58min.

ennuya Bluff!
(au alain: unb 60m).

sinuer! meute Rhum!
êtauffamer.

fientbolb.
me tout ein êdynfi! Savon

filin: man me!) rebeu in ben Milieu Beiten.

marger lumen

filoit fei geiobi!

assuma, étonné. Il a tiré? Comment? le furieuxl...
neume. L’enfant est sauvé, revenez à vous. pauvre ère.
WALTBER accourt avec la pomme. Mon père, voici a pomme: je

savais bien ne tune ferais pas de me! a ton enfant.. (Tell reste le
corps pane e’ comme s’il voulait suivre . la flèche; l’arbalète
échappe de ses mains , et quand il oeil son enfant revenir, il court
(lu-devant de lui les bras étendus, et le masse avec ardeur sur
son sein. Alors la [une l’abandonne , et i est près de s’évanouir.
Émotion générale.)

Remus. 0h! bonté divine!
WALTHER FURST. Mes enfants! mes enfants!
suuencuan. Dieu soit loué!
Lulu’ruow. Voilà un coup! ou en pariera dans les temps les plus

mon es.



                                                                     

führer mafias, brime 6cm. . 155
maboul; ber abattue.

Gîrgüfflm miels man bon beur éraflent Sel! ,

en 16mg bic 23eme («En auf imam (Slrllnbe.

(Stella: brut Samares: ben Quiet.)

(55 cfilcr.

me (83m, ber 21ml mlttert bard) grfdyoffen!
38 mur eln mlelflerfcbufi, la) mué un! 106m.

müffclumnn.

me êdfilfi leur 91mm!) maye beur , ber il»:
53m: getrleben , bafi et (élut rallume.

êtauffalfier.
murant au (Sud; , fieu , item auf, 3m hum and) manant!)
amer t, unb fret filtrat 3m and) 654ml? gabant.

l I I l Œôffelmamt.
flouant, format unb bringt ber allume lima 601m!

(6l: mollm un mgfûbtm.)

(&cËïer.

me, hôte!
Sial! (louant plaid).

me befeblt 3b: , 62net?

acumens. On parlera de l’archer Tell aussi longtemps que ces
montagnes resteront sur leurs bases. (Il présente la pomme au
gouverneur.)

(ressua. Par le clel! la omme est traversée juste au milieu.
C’est un coup de mame , Il au: lul rendre justice.

eœsssnmun. Le cou est heureux; mais malheur à celui qui a
forcé un père à tenter leu!

STAUFPAcuER. Revenez à vous, Tell, levezwous; vous vous ales
maronnent tiré dlalralre. et vous pouvez retourner chez vous en

orle.
eœssumnn. Allez, allez, et ramenez un fils à sa mère. (Il: veu-

lent l’emmener. )
613551.53. Tell, écoule.
me revient. Qu’ordounez-vous, seigneur?



                                                                     

156 fariner flingua, britte 6cm.
Glefiler.

SDu fieriteft

me!) eineu mettent miel! au bit -- 3a, la ,
3d) in!) es recul-fias minuit bu bannit?

fiel! (merleau: ).

film, me lit «un Btüudflid) Bel ben Gcbtîben.

(Khmer.

mon, 52H, bic-mutinent leur tu; bit nicol gelten;
(se loirb me cubera moi)! Ecbentet Infini.
êag’ mir bic flambât frifel) unb ftliblid; , sur!

allas ce and; fat , bein Mien me la; bit.
Q8091 ber guelte une?

sur, ..
I secoua, o fieu, I I

933d! 3l): une!) nielneë titisme bolet geiidmt,
se tout id; (Sud) bic Œabrlyeit grünbiid; fagot.

(G: aient ben Will «risban Rouet unb litât ben flambent mi: tincal flirtât:

iman me! on.) -
une biefeut simien æfeillbnrcbfdyofi la) --Œudp ,
5113m3: la) ment [une Riub getteffen bâtie,
unb (Suer-inculte!) bütt’ id) nid): gefebit.

casson. Tu avais caché là une seconde flèche. Ou]! oui! je l’a!
bien vu. Quelle était ton intention?

un, embarrassé. Seigneur, telle est la coutume des chasseurs.
csssmn. Non, Tell, je n’accepte pas ta réponse; tu avals quelque

autre pensée. Dis-mol la vérité librement et franchement. Quoi que
ce soit, je te garantis la vie sauve... Pourquoi cette seconde flèche?

un. En bien! soigneur. puisque vous me garantissez la vie sauve,
je vous dirai franchement la vérité. (Il tire la èche de son pour-
point, et flue sur le bailli un regard terrib a.) Si ratels atteint
mon enfant chéri, je vous perçais, vous, de cette seconde floche; et,
croyez-moi , vous, Je ne vous aurais pas manqué.



                                                                     

fibrine! mafias, brime (âme. 157
grêler.

fiant, fieu! me 5325m6 bab’ id) bief, gefîdjett;

sa; gai: main summum, me wifi ici) battra--
me; mil Id) beinen Bijou Siam criant,
333m id) bid) fübren (affin-unb ramenait,

me weber émane , me!) «Sonne bic!) befrbeint,

samit id) pires? fei bot rainai æfeiim.
(Stgreift (fin, mucine! Œinbet ion! l

(en; mir» germant.)

êtauf f a d) et.

âme, être!
60 fônmct 3m en zinzin Manne [janbein ,

en: hem Titi; (559m me minbar bertiinbigti

- ..iênfiht- . .. .
2an jaïn, nia in ibn prenne! retten wifi).
---flRan Bring’ flint auf min êdjiff! 3d; Mgr trad)

êvgieid), id; fribît mu un: nad) Rüfinadjt füijten.

mijfeilnnnn.
me bâtît 3m nidyt, me barf ber Ratier and)»

sans mihetiîteitet unfem Steiûcitëfiricfen!

assenait. Bien! Tell. je t’ai assuré la vie, je t’ai donné me parole
de chevalier. je la tiendrai; mais. puisque je connais tes mauvaises
intentions.1e veux. pour être à l’abri de tes flèches, te faire conduire
et garder dans un lieu où tune verras jamais ni le soleil ni la lune.
saisissable et iiez-ic. (Tell est lié.)

STAIJFFACHBB. Comment! monseigneur, vous pourriez traiter ainsi
un homme sur lequel la main de Dieu s’est visiblement manifeSiée?

cassure. Voyons si Dieu le délivrera une seconde fois. Conduisez-
le sur ma barque, je le suis à l’instant, je le conduirai moi-menue à
Kussnaciit.

RŒSSLLMANN. Vous ne roserez pas faire. l’Exnpereur ne roserait
pas; cela est contraire à nos lettres de franchise.



                                                                     

158 Butter iiufgiig, Mitre 6mm.
(Enfiler.

5830 fini) fie? tout ber Raifet ile Erfiëtigt?
(St bat fie un): befic’itigtnmiefe (8min

5333115 un emprunt nieront huai) (ânonnant.
élidai-en feu: lin au: gager! Ruifetê

(satan, unb nâbrt l’emmena Œnxpiirnng.
sa) fenn’ and) aile-id) burififdjau’ un!) gang--

men mimi id; ith [moue que curer imine;
Sud) au: frib un tbeiibaft rainer 66Mo.
mer fiug ift, terne fdjmeigen unb gemment.

(Ü: «mon: M), 23min, une, , 6eme mu: amen feigen. iridium
unb flamboit butin: mua.)

minium Üütfî (in beftigem Goums).

ŒB lit barbai ; et bars Befcbiofiçn, and;
Mit mentent gaugmj’mufe au barberont!

êtauffad) et (un! sa).

D, murant mâtai sur ben flBütbrid) migrai

2’ au.

meaminge fief; , met maman (giboiera gefüijit!

casseau. ou sont-elles? L’Empereur les a-tvil confirmées? Il ne les
a pas confirmées. Cette faneur, il fantd’abord la mériter par votre
obéissance. Vous êtes tous des rebelles envers injustice de i’Empe-
reur. et vous nourrissez des projets audacieux de révolte. Je vous
connais tous, je lis dans votre cœur. Je saisis dans ce moment cet
homme au milieu du vous; mais vous avez tous pris part à sa faute.
Que celui qui est sage apprenne à se taire et à obéir. (Il s’éloigne;
Berthe, Rudcnz, Rodolphe et des hommes d’armes le suivent.
Frîesshardt et Leuthold restent.)

wwrnsn FURS’I’, dans une violente douleur. C’en est fait : il a
résolu de me perdre. moi et toute me famille.

STAUFFAGKER, à Tell. Oh! pourquoi aves-vous excité la rage de
ce furieux?

au. Qu’il se maluiœ . celui qui ressent me douleur.



                                                                     

miner alunite, britte 6cm. 1:9
êtauffaciyer.

D min lit ailes. «me un! Will Gui!)
5 ni) mir gefefl’eit aile unb 926mm!

fientaient: (amingen un Sein.
Mit (8m!) gain amict lester liftoit aubin!

fientijoib (MW ne).
hit, ce erflamnt mien-ohm!) id; nurfi geburcvrn.

fiait.
un muni!

minimal:
(ne mit fieftigcm Grimm; an il»: Minimes).

il) élime! élime! mon: imiter!

fiel!
(«mût bic 81eme juta bituma).

maximisa il! brin alain l. il)": mimi!
êtauffacîjer.

sur, fag’ id) Œurent senne maye son 8116;?

Kali
(bain un ancien mit Samuel! un feint menti).

fDrr .ltnab’ il! montrer ; mir nous (Soit beifcn.

(une: ne; (me les une foigt ben Œafientncmtm.)

STAUFFAGBER. 0h! c’en est fait, tout est perdu! Avec vous nous
sommes tous encharnes , tous asservis.

rusas environnant Tell. Avec vous s’en va notre dernière con-
so alleu.

momon) s’approche. Tell, j’ai pitié de vous, mais il faut que
j’obéisse.

TELL. Adieu.
sucrase. avec douleur, et s’attachant à son père. Oh! mon

père, mon père . mon cher père!
TELL, les bras tendus vers le ciel. Lamant est ton père, in-

toque-le.
STAIEFFAGHER. Tell, ne dirai-je rien a votre femme de votre part!
visu. prend son le avec tendresse. L’enfant est sain et sauf,

bien me secourra! Il s’éloigne et suit les gens du gouverneum



                                                                     



                                                                     

hmm Zlufmg.

m.Œrfte Sente.
bituma me: ses micmatmtmfm.

au: fettfam gemma Mafia Setter: im alterna [djîltâflt hm Wflnft.
me: en if: bancal, Mages (Rama: unb floral, hagmiMm mage ont
monnnfwlâgc.

31mg bon &erfau. Emma unb üifŒerEnabe.
&ung.

- .3 W5 mitâïnmnanzfltprtanntmon goum;
.6 fi des fi) 9531W) MW? (Sud) fiait." ’ "

l 8mm.
93a sa: gemmez: avgefübtt mut) Rüânatbt,
æer Mie flatta im 53m, ber Brame 2mn
813auto damai gâter: foute fût bic marnai

ACTE QUATRIÈME.
SCÈNE FIEÈIIÈRE.

La rive orientale du lac des Quatre-Cantons.
Des rochers escarpés et d’une forme étrange bornent la vue à l’ouest.
Le lac est agité, et le bruit des vagues se mêle au tonnerre et aux éclaira.

KUNZ DE GERSAU, UN PÊCHEUR et SON FILS.

son. Je l’ai vu de mes propres yeux; vous pouvez mon croire.
Tout s’est passé comme a vous le dis.

La PÊCHEUR. Tell p soumet et conduit à Kussnacht! Le mail
leur homme de la contrée, le bras le plus ferme, si un jour il fanait
combattre pour la liberté!

Il



                                                                     

162 æiertrr menus, rifle Gitane. -
5211115.

En Souboogt film ibn faibli ben Cie: bernois .
êie marra un: bran, fit!) eiuguirbiffen
9118 id) 111111 Üiüeien abfubr; body ber émut,

Der aber: 1th un attisas in, unb ber
and; me; gr manger aucuba blet u 11mm,
932119 (th même mob! mobilier: galant.

mimer.
En Kilt in ücfieiu , in me 9309m filmait!
D giaubt, et luirb ibn tief genug betgtabeu,
SDafi et beB Sages me): tricot michet fie t!
9321m fürœtru 11m5 et bic gemme 91a e
513:6 faim Matures, ben tu (duvet gercigt!

Rang.
En alitionbanunatut and; , ber chie être
mon mangement, (ont -u1on,-lteg!.,am au. .. -

âlfdtet.

60 bridât ber 1er2 9111m unirai: êoffnung:
En tout eô and; ailait! , ber faine Grimm:
Œrbebeu butfte fût me 280328 mon!

mais.
Ber 6mm: nimmt übetbanb. Œebabt (Sud; mobl!

son. Le gouverneur le conduit lui-mente par le lac. lis étaient
prote à s’embarquer lorsque j’ai quitté Flueieu. Mais l’orage qui
approche, et qui m’a forcé à aborder subitement ici, peut bien avoir
arrête leur départ.

LE meneau. Tell dans les fers. Tell au pouvoir du bailli! 0h!
soyez-en sur , il va l’onsevellr dans une prison assez profonde pour
qu’il ne revoie plus la lumière du jour; car Gessler doit redouter le
juste vengeance (le l’homme libre qu’il a cruellement irrité.

muez. Notre ancien laudammann aussi, le noble seigneur d’Ato
tinghausen, est, dit-on. à la mort.

Le recul-zou. Ainsi va se briser la dernière ancre de nos espe-
ranoes. C’était là le seul homme qui osât encore élever la voix pour
défendre les droits du peuple.

mm. Latempeie s’accroît. Adieu,Je vais chercher un site dans le



                                                                     

amer timing, erfie écrue. 163
3d) neume betbetg’ in beur Surf; benn ont?

Sil body un son: 915mm main au benfen.

Wiener.

mer son gefangen unb ne: Sumer: tobt!
Œrbeb’ oie freine Queue, Sommet,

une aile sium bitures! En muni: ber émeutbeit
mi 111mm: , un fennec imine in nebienbet,

tliber 2mn, ber retten foute, in gefeffeltl

3m15 e.

(se brunit feutrer; louent in bic butte , mater,
88 iit mon fomente!) , blet i111 81mn boufen.

Wiener.

- mofette, un filaire! filment-berne?" ælibe? " ’ i -
sur flBoiEen , Ballet! étirât meunier, ânonne

59:5 simonie , unb erfânft me Sono! Betiiiitt

3m Rein: oie ungeborenen (orfraiecbter!

sur toilben Œlentenie , touret beur i

sur tarirait , fournit, lin alten mon, michet
En grofien élBüfie! (811d; geifiit’t une fiant);

flBer. tout: [fier teint tonlieu ointe Ëteibeii?

(W31 et)

village.car pour aujourd’hui on ne peut plus songer à partir. Ilsort.)
LE retenons. Tell prisonnier et le baron mort! Tyrannie, ève ton

front lm rident. abjure toute honte! La bouche de la vérité est
muette , e regard clairvoyant est éteint , le bras qui devait nous de.
livrer est enchaîné.

un ms on PÉanUR. Il grille fort; venez dans la cabane , mon père;
Il ne fait pas bon à rester ici en plein air.

LE PÊCHEUR. Vents, déchantez-vous; foudres, lancez vos feux, et
tous. nuages. crevez;ton1bez. torrents du ciel, et noyez la terre!
intentiez dans leur germe les générations à venir! Éléments furieux.
devenez les martres; ne les ours et les loups s’emparent de nouveau
de la terre dévastée! ni voudra vivre ici sans liberté!



                                                                     

164 Entrer filmas, ech Genre.
arrobe

(tout, mie ber migrant: tort, ber mon! bailli,
6o baie une!) nie geraf’t in bident êebiunbe!

. Üifdflt.Su 3ieien ouf bec eignen Rinbee banni,
ëoiibeê mari: frittent mater troc!) goboient

linb bic Statut fuit nidyt in toiibem (grison
ou; brob entnbten’i-D, and; foire niebt tonnbern,
91an ne; bic sur en büifen in ben Gee,
Mienn iene Surfer , icne Œifeâibürnte ,

on nie auftbanten frit brut Gibbufungétag,

ilion ivraie boben animer nieberfdmeigen ,
28mn bic æerge brecben, menu bie alter: Riüfte

’- Glniliiiâgen , --ei1te13roeitc âiinbfltttb ruile

Œobnfiiitten ber Bebenbigen oerfŒiingt:

(bien son lanice.)

81min.
oint gin? île Iântcn broben ouf beur mers;
(berrifi bat mon ein êdfiff in mon; gefeb’n,
unb peut hie (Mode, me gebetet tuerbe.

(Quint ouf cirre narine.)

LE me ou puceron. Écoutez comme l’abîme résonner comme le
vent mugit! Jamais si furieuse tempête n’a soulevé ces vogues.

LE reconnus. Tirer sur la tète de son repre enfant! Jamais pareille
chose n’a été commandée à un père i t la nature entière ne se sou-
lèverait pas avec fureur? en: je ne serais pas surpris de voir ces
rochers s’aii’aisscr dans le lac , ces aiguilles et ces remparts de glace,
immuables depuis la création, se fondre depuis leur cime jus-
qu’à la base, les montagnes se briser, les antiques cavernes s’abîmer.
un second déluge inonder la demeure des vivants. (Un entend un
bruit de cloches.)

ne FILS ou encastra. Entendez-vous comme les cloches sonnent sur
la montagne? Sans doute on a vu une barque en (langer, et l’on
votre afin qu’on se mette en prière. ( Il monte sur une hauteur.)



                                                                     

Butter 9luf3ug, une (étant. 165
ülftbet.

me»: be!!! Üabrgeug, me lest unterluege

3a me: fanatisa!!! SIBlege lulrb gewlegt!

me! lit me Glenn: amuïe unb ber filmer,
me! 6m!!! lit allaiter, en!!!» unb welter! (bien!!!

au!!! ml! ne!!! alleufæenuma lit naïf unb fera

Stein æufcn , ber il)!!! freunblld; Grime geluâbrtc!

mufles unb fd)roff anftelgenb flatta! il)!!!
me 89mn, bic unmlrtlllldyen , entgegen .

unb melfeu il)!!! n!!! fibre fiente!!! ratafia ærulî.

Ruer): (un!!! une).

flatte, en! (film, tenu!!! tu!!! ülüeten 6er,

. . .. gamète. . .. .
(5m bel? un arum! une!!! Q8"!!! ber «Blum!
Su biefet Œafierflnft fît!) au ucrfangen ,

au!!! taf t et u!!! fit!) mît ne emmure emmi,
Sas un me (Emma Œifenftâbe fdflâgl;

En infule inti)! et bullent! M; mamans,

LE réexamen. Malheur a la barque ul , et! ce moment, est ballottée
sur ces vagues terribles. Le pllote et e gouvernail y soutlmpulssants.
L’orage est maure. les Vents et les nous se jouent des efforts de
l’homme. Il n’ya, de près ni de loin, aucune hale qui pulsas lu!
olïrlr un asile. protecteur; les rocs lnhospltallers dressent devant
ltlgsléîurs plus lnsalsissables et ne l!!! présentent que leurs flancs hé.

r OLE me un mangue, montrant à gauche. Père, un bateau qui
fient de Fluelen.

LE nounou. Que Bleu vienne en aide à ces pauvres gens! Quand la
tempête a pénétré dans ce goull’re, elle s’agite avec la rage d’une bête

féroce qu! frappe les barreaux de fer de sa cage : elle mugît et cherche
en valu un passage. car de tous côtés les rocs élevés jusqu’au ciel



                                                                     

166 îlienne 9(uf5ug, ente 6cm.
92m! tinssent fdlrânfen il»: ble üelfett en! ,
(me blmmelbod; ben auget: 28cm nermaueru.

(et Mat nef bic embâte.)

thune.
(88 in me netteufcblff tu!!! un, en»:
3d) leur? a!!! retînt! Sade unb en! ne: Étaler.

üîfcber.

gemme noues! 3a, et lit e6 MW
me: Saubnegt, ber ba finet-mort fdflfft et mu,
unb fübtt lut êdfifi’e l’en! manteau! mit!

genet! bat ber filme me amidure un! gefunben ;.
3th feu!!! et liber en; ben flûtiau «fienta.
and: 913mm genet nid): auf felne êttmme; t

fibule 821M Bütfm film Marte: «in: .. . -
- met"- rinentxâutel-t-"flttafie; ’Bete me! l

(Qui une: hem mimer in heu filent!

finette.
3d; Bete fût ben Bennes! nient mât!) Bete
ne: ben fiel! , ne! ouf ne!!! êdfilf ne!) mit Eefin’oet.

il] lie!) e r.

D unnetnunft me 51mm! (flemme!

rarement et lu! ferment toute issue. (Il monte sur la hauteur.)
LB me nu encuva. Mon père , c’est la barque selgneurlale d’Url;

je la reconnais à son pont rouge et à son drapeau.
Le remua. Justlce de Bleu! Ou! . c’est lui-mente. c’est le ballll

qui traverse le lac; c’est lui-même; ll conduit avec lui son crime.
La matu du Dieu vengeur l’a promptement attelnt; maintenant Il
reconnalt ale-dessus de lul un matu-e plus puissant. Ces vagues ne
cèdent point à sa vol: , ces rochers ne se courbent olnt devant son
chapeau. Enfant, ne prie pas, n’arrête pas le bras u juge.

u: me nu recentra. Je ne rie pas pour le bal!" , je prle pour
Tell qui se trouve ava: lui sur a barque.

Le monstre. O fureur aveugle de la tempête! pour attelndre



                                                                     

Œierter livrant), etfiè firent; 16?

me! tu, un! einen entames au tufier! ,
sans ërbifl’ mit faim!!! be!!! Guillemet!!! nrrberbenl

limbe.
êiei)’, lieï)’, fit lumen giflait!!!) rebot! notbei

91m æuggiegta! ; bot!) bic (53eme!!! bel êtnrntb,
me! tu!!! ben! îeufelômiinlier mibernmiit,
518M! fie 311!!! groâen fixenberg putiet.
nm!) fel’)’ il: nid)! ment.

filiales.

mon! in me âactunffer,
il!!!) fdwn ber Gibiffe menine gebrurben.
me!!! lie nid)! millier) bot! bun’iberienien ,

60 initb bail êdfiff gemmant! en ber 511d),
.. un!!!) amiable- :abfenft.nt.bie-S.’iefe.: - - .

---êie babel! einen guten ëteuennann

au! 28m; ibnnt’ einet relier! , sans ber en;
me!) ben! finb flirm’ unb élime in gefelîeit.

SIBilbeln! ÎCII (mit ber ambrai!»

(ne tenu!!! mit tard)!!! âdnittm, bila! «fieu!!! and)!!! une reis! bic beftlgfte

un coupable, tant-il que tu anéantisses la barque avec le pilote?
LE me un mention. Voyez, voyez, ils ont déjà heureusement passe

le Buggisgrat, mais la violence de la tempete, que refoule le Teufel-
munster. les rejette vers le grand rucher d’Axenberg; je ne les vois
plus.

L8 menton. La se trouve le Hackmesser , où plus d’un bateau s’est
déjà brisé; s’ils ne gouvernent pas habilement, la barque va se briser

contre le rocher qui plonge à plc dans l’ablme. lis ont un bon
pilote à bord; si quelqu’un peut les sauver, c’est Tell; mais ses bras
sont embatues.

(Tell, son arbalète à la main, arrive à grand pas; il regarde
autour de lui arec surprise, et parai! citerne!!! cime. Paf-



                                                                     

les fillette! filmas, cette âme.
minimum. me!!! et mimi! qui lm: 566m in. mirf! et ne; nieller. tic
bien: au ne: Œrbe unb in!!! au!!! bitume! au!breitenb.)

linaire (semait les).
Giei)’, mater. une ber tillant! in, be! bort finet?

filmer.
(le faât bic birbe on mit fritter! finira!
il!!!) frbeint mie enfle! fiel) 31! fein.

Rnabe (louant nonnette).

une fei)’ id)! mater! litotes, tenu!!! unb fei)!!

8min! (nain! Ml).
tiller in rez-élut! in! inhuma! Smasher fieu?
en: fonunt Si): biebet? 8iebet!

amibe.

. bilait Si)! nid)!- met-cuisamment gtfangen-ïuttbzgtbunbeni- .
il; mi) et.

Si)! murbet nid)! net!) Rüfinamt abgefübrt?

ïeII (ses: ouf).

üifdyet unb limbe.

fiche!!! D æunber (bottes!

sa; b!!! befteit.

tenu au milieu du théâtre, il se précipite il genoux étendant
ses mains vers la terre, puis vers le ciel.)

Le me ou encrent!!! l’a amenant. Regarde, mon père, que! est ce!
homme agenouille lit-bas

Le PÊCHEUR. li embrasse la terre avec ses mains et parait hors de lui.
Là: ms un PÊCKEUR s’avance. Que vols-je, mon père? Viens, re-

gar e.
Le encan!!! s’approche. Qui est-ce? Dieu du ciel! Quoi! C’est

Tell. Comment êtes-vous venu ici? Parlez.
Le me ou PÊCHEUR. N’étiezovous pas sur cette barque prisonnier

et encllalné?
tu PÈCKEUR. Ne devait-on pas vous conduire à Russnachti
rem. se lève. Je suis délivré.
Le rectums cr son une. Délivre! 0 miracle de Dieu!



                                                                     

æferter muffins, «ne 6cm. :69
flambe.

580 foutant SI): fier?

sur.
mon ana un: Smith.

8m!) et.

Ruche (muon).
928:) lit on 2anboogt?

mm

51’911.

8M ben flatter: tram et.
üifdyet.

3M mofla)? Mer 3m? émie feib sur ôter?
ou» (81mn 98mm unb hem 6mm entfommen?

fi 91L

"and; ont»: mon: samouuguoon

Nid; et unb intube.
D rebat, rebat!

sur.
fine in Wharf fla;

æegeïam, rotât Sbr’ô?

ûifdyet.

911128 wifi id), tout!

La ms ou monaco. D’où vouez-vous?
m1.. De cette barque lia-bas.
LE nounou. Comment?
LE ms on mensura en même temps. Où est le bailli?
TELL. A la merci des flots.
LE PÊCHEUR. Est-l! possible? Mais vous , comment etestvous ici?

Comment avez-vous écho né à vos liens et à la tempête?
TELL. Par la bonté de leu. Écoutez.
La vacuum ET son ms. Ah! parlez, parlez!
mu. (le qui s’est passé à Altorf, le savez-mous?
LE daman. le sans tout. parlez. a--



                                                                     

17:) mimer 9lttf’aug, «ne (ôtent.

KËIL

son and) ber Eaubuogt fatum (in) unb Blnbeu.
me; feinter æurg sa Râânnæt meute fübrm.

Siffler.
Un!) fic!) mit (55m1) à: menu elngefælfft.
518k tulfl’en une. man, mie sur entromntcn!

sur.
3d; log un êdfiif, mit 6mm fcfi gebuuben ,
Œebrloô, tin aufgegebuer manu-mitât bofit’ la),
En frobe 2M): ber êonne man au feb’n ,
mer (üattinn unb ber Rhum llebeê mutlig,
Un» truffier; mon la; in tale Œafi’ctwüfte-

sifflet.

sur,
me: 530m Œubolf ber ébattus unb bic Marne.
iman il?) et aber mit ber saunoient! Iag
film blutera (Stanfeu sa ben: ëteuerruber.
un n18 mir au bic Œcfe ire: gelangt
58mn erinen men ba oerbângt’ :6 (Sou,
EDnfi froid) du grau «tu utëtbrlîd) ungemltter
(gammé Derfùrbrad) une me Glottbarb’tô êtblüurru,

D armer imam!

tu!» Vous savez que le bailli m’avait fait saisir et attacher pour
me conduire à la forteresse de Knssnocltt.

LE vacuum. Et qu’ll s’est embarqué avec vous à Fluelen. Nous
savons tout cela: racontez-nous comment vous vous etes échappé.

TELL. Ètendu dans la barque, ne fortement avec des cordes. sans
défense,j’etals un homme perdu. Je n’espéraîs plus revolr la riante
lumière du jour, ni la douce figure de ma femme et de mes enfants,
et je jetais un regard désespéré sur la vaste plaine des eaux. .

LE mormon. 0 pauvre homme:
un. Noue avancions de la sorte, le bailli. Rodolphe Barras, les

domestiques et moi. Mon carquois et mon arbalète étalent sur le
derrière de la barque, près du gouvernail. Au moment ou nous arrlo t
rions au coin, près du peut Axenberg, Dieu voulut que soudain 1’
une tempête efi’roynble sortît des goulfres du SaintGothard. si bien



                                                                     

alterne Qlufaug, rifle 8eme. 171
Œnii alleu illuberern me 65m3 enflant ,

une meurtrit aile , eleub au etlrinleu.

me bief une, mie ber miette: enter fiel;

guru saurent meubet’ unb hie inerte mon!) e

" sur feint (Sure une; unb nuire , âcre,

un» rem luit nil’ am une me me fibi’oCÜeu ---

en êteuerleuie aber milieu ne;

flint groin: 8mm uldpt mati), unb fini) bel! ignorais
filleul tout)! beridfiet amuït «Ber ift ber fiel!

me [terrier Matin unb meifi ein êdfifi’ au limeur.

933k , menu mir feue leur Eitlttimm in ber filoit)? i

sa fuma) ber mon: au mir: ” me, menu tu une
germait, un au sans eue-m êtuemge v

C60 murin in) riel) ber filante mon eutleb’gen. ”

3d) airer frutti): ,, Sa, 63m, mit (80ml! àülfe

Gluten id; mire, unb bel? uns tout)! Diebaunen. "

Go tout» le!) miner 23mm ne un!) fiant:

que le cœur faillit à tous les rameurs, tous s’imaginent qu’ils allaient

périr misérablement. J’entends alors qu’un des valets s’adresse au

bailli et lui dit : a Vous voyez . seigneur, notre détresse. La mon est
la devant nos yeux; les rameurs consternés ne savent que! parti
prendre; d’ailleurs ils ne connaissent pas bien la manœuvre. Mais
voilà Tell qui est un homme rigoureux et qui sait tenir le gouvernai.
Si dans ce péril nous orlons recours à lui i n ---- Le gouverneur me
dit z a Tell , si tu te croyais capable de nous sauver de la tempête ,
je te ferais bien ôter tes liens. a -- a Oui, monseigneur, répondis-je ,
avec l’aide de Dieu j’espère pouvoir vous tirer d’ici. n Ainsi délivre

de mes liens,jr me place au gouvernail, etje manœuvre de mon mieux.



                                                                     

172 23mm mon, une 6eme.
au: Gieuerruber unb filin «un; un ;
290d; feifielt’ tu) fulminé, me meut (gangrena log, .

unb un ben: ilfer natif id) fd)en:f unifier,
en» fiel; eiu 53min! auftiyât’ 5mn Œntfbrlngeu.

unb iule il!) tines Eeifentifi’ê gemme,

5m augeniattet retinrent; in ben Gre-

millier.
3e!) feutré, ce ifl un: 8:15st groâen 52mn,

mon nient fût tuilgiid; neuf une --fo gar fiel!

meurs nué-bout 66)"? ré fbriugenb chiureldyen --

SîeII.

Saule id; ben Ruerbteu , battant!) guaugeiy’u ,

..æiô tu me tu il! flemme-limeur... .. .. .
Sort, enfin); fei une filer-gin tiberfinu’oeu-

unb (de mir lie frifdyrubernb un cernait,
sur id; bic (Quatre (flottes au, unb brute,
sur alleu Beibeôîrüften angeiiemnit,

50m blutent (granita au hie gemmant) bite.
3th friand! ntein Gatiefigeug fafieub, fdtiuing’ il!) felbft

Je regardais cependant à la dérobée du côté ou était mon arme , et
mon œil inquiet cherchait sur le rivage un endrolt ou je pusse
iti’lélaneer. Et apercevant un rasoir plat qui s’avance en saillie dans
e ac...

œnolisme. Je le connais, Il est au pied du grand Axenberu:
mais e ne pensais pas qu’il fut possible, tant le roc est escarpe , de
l’ait udre en sautant d’une barque.

un... Je crie aux rameurs de manœuvrer vigoureusement jusqu’à
ce que nous arrivions devant le resclf. La , leur dis-je , le plus grand
péril sera passé. Arrivés à force de rames auprès de cet endroit,
j’inv ne le secours de Dieu , j’appuie de tout mon pouvoir le der-
rière e la barque coutre le rocher, puis, saisissant à la baie mon
arbalète , je m’élance sur le rocher uni , et d’un vigoureux coup de



                                                                     

mimer 91mm, «(le 6cm: 173
soüyfbringmb auf bic allaite midi lutinai,
lino mit gemalt’gem üuèfloâ imiter mit!)

germer ici) me êæifl’lein in lien Gaëtan ber 18men --

Dort mage, mie (Soit wifi, veuf ben une": milieu!
En Mn la; bien gerettet ana me Gamme

Demi: unb une ber Minimum be: alicament.

filmer.
fait, Kali, tin mon: 51531M132! bat ber «fieu

en: (Sud) gavait; funin giauil la)? amincit sinuen-
SJod) faget, me gebenfet Si): Ml un?
9mn êidyerbeit ifi me): fût Sud; , loofrm
Set Bonbuogl une» bicfcxn 6mm utilement.

Self.

une in: me, in le une mon. .
Œebnnben rag , et motif ici maintien lainant ,I l I

lino filet êdmwb and; lainer 53mg raid; filmait --«

filmer.
518w et en: flics une au Sarthe minium?

fieu.
Œr benêt li.

pied je repousse la barque dans l’anime des eaux. ou elle peut
flotter au gré de Dieu. Pour mol ., me voici sauvé de la violence de
l’orage et de la violence plus dangereuse encore des hommes.

LE pionnoit. Tell, Tell, le Seigneur a fait pour vous un miracle
visible. A peine puis-je en croire mes sans. Mais, dites-moi , ou
comptez-vous aller maintenant? Car il n’y a plus de sécurité pour
vous . si le bailli échappe à la tempête.

TELL. Je lui ai entendu dire . lorsque j’étais encore encharné sur
le bateau . qu’il voulait débarquer à Brunnen , et me conduire à son
château en passant par SchWylz.

Le mormon. Vent-il s’y rendre rat terrai
TELL. C’était son intention.



                                                                     

ne mimer Qlufgng, erlle Queue.
filmer.

le verbergt (Sud; ointe Œumen!
une: gibeline! une (inti; (boit que feuler fiant).

- . gril.alentit mir ben 11?:ch 933:9 une!) une unb Rilfinncli.

une". ,
me offne élimée aient fic!) (livet êteiueu;
(En!) eineu iürîeru âmes unb beimlidyeru
Siam: (Sud; me n Ruelle film: Bouvet; fübren.

Kali (alu tout bic me).

(lioit [oint (Sud; ente (butinai. Miel muni!
(Gel: unb teint michet nm.)

«fiai»! Si): une: and; un illiitii mit geMmoren?
931i: bâillât, man nannt’ (5nd; mir-

. ..;.giçiz,-.g,-.. . - - .
3d) tout babel

unb bal? ben Œib me 531mm mit maman.
51’ e11.

êo eilt lied; Wright! , mut hie fiieb’ mir au!
une: ilBeib eergagt un: and). nerfünbet lin ,
son il!) guetta fei unb wolof qebotgen.

LEPÉGBEUR. 0h! alors, cachez-Nous sans retard. Dieu ne vous
délivrera pas deux fois de ses mains.
I une. Indiquezemol le chemin le plus court pour aller à Art!) et à

Kussnaclit. oLE momon. La grande route passe par Stelnen. Mais mon ms.
en prenant un sentier plus court et peu connu. pourra vous mon
duire par Lowerz.

mon. lui donne la main. Que le ciel vous récompense de votre
bonne action! Adieu. (Il s’éloigne et revient.) N’avez-vous pas aussi
proie serment au Ruth? il me semble avoir entendu prononcer votre
nom.

LE pennon. J’y étais. et j’ai prote le serment d’alliance.
une. En bien! allez à Burglen: rendez-mol ce service. Ma femme

est inquiète de mol; dites-lui que je suis délivré et en sûreté.



                                                                     

æierter siums, cette Grotte. ne
üifdnr.

mon; menin fag’ id; lin", baâ Sir geilob’u?

Ëeii.

sur merbet melnen gaminer bel tir: fluiez!
llnb (more , bic lm mon mit gemmerai--
être follet: loader feue unb antes mimis;
9er fîeil fei fret unb feinefl 5lianes mailing;
étiole terrien fie en: allaitas bon mir bien.

8 (le!) e r.

son: une: si): lm omette Œntbedt une frei!

sur.
fifi ce getiyan, mirb’ô and) sur aux» formica.

fient en).

Beig’ mm ben lima Senui- (Boit fiei)’ ibm bel!
(St füiyrt’ô 311m Bief, me et and; unteruommen.

(fient a6.)

LE PÈCKEUR. on lui dirais-je que vous vous êtes retiré?
TELL. Vous trouverez chez elle mon beaunpère et d’autres con-

jurés du Rutli. Dites-leur qu’ils aient bon courage , que Tell est
muré et que son bras est libre. Bientôt ils entendront parier de moi.

LE PÊCHEUR. Que méditez-vous? dltes-ie-moi franchement.

mon. Quand cela sera fait , on en parlera. (Il son ,o
Le nècneun. Montre-lui le chemin . Jenny. Que Dieu soit avec lui!
nul qu’il entreprenne, il en viendra à bout! (Il son.



                                                                     

176 ailettes munira, alucite 6eme.

Burette Genre.
Gbeibof au inauguration.

Der Sulfure, in einem Murmel, liaient. abatture Üütfl,
êtauffatïiet, dilemme! unb æaumgarten, un: tu:
terminal. ŒaItbet fîdl, intenteraient gratteur.

abeillier âütft.

(le in miel mit litai, er in bonifier.

êtauffadiet.

(Se iiegt nient iule eiu Semer-Gent, bie 8m:
suif feinen livret: regt fiel)! iliubig lit
Gain Œdylaf, unb friebiid; [liment une Singe.

(immortel: gent au bit fibrille unb luttent mit feraient.)

Sil-ai’tlyer-Ëiirlî (au-Émettre).

tiller tiré?

iBautugarten (tomme guetter).

88 il! mon .Sâebtoig , Sure Scooter 5
file lotit (Sud) (ratatina , lotit ben Roulant fel)’n.

(émotion sur virtuel ne; ouf.)

SCÈNE Il.
Une salle du château d’Attinghuuson.

LE BARON. dans un cultuel, mourant. WALTHEIl FURST.
STAUFFACHEB. ME CliTllAL et BAUMGARTEN. empressés
autour de lui. WALTHEB TELL. à genoux devant lui.
wurnen rouer. C’en est fait de lui: il n’est lus.
STAUFPACIIER. Il n’a pas l’air d’un mort... oyez. la plume que

l’approche de ses lèvres remue. Son sommeil est tranquille et ses
traits sont paisibles et souriants. (Baumgarten ou. vers la. porte
et parle à quelqu’un.)

WAL’I’HER ruser. à Boum arien. Qui est-ce î
BAUMGAR’I’EN. C’est votre lie iledwig qui veut vous parler et voir

son enfant. (Wallher Tell se lève.)



                                                                     

v

mima filmas, arome 65cm. 177
flamber &ütfl.

58mm la fie ttôflen? 55W (a, film ïroft!
Nm ailes 5321m fic!) auf minent imanat?

à ab m i g (Éttclnbtlngenb).

5mn lit matu mm)? mât miel), id) m9 es (dru --

êtauffacficr.
Mât (51:6)! æebenft, bai? SI»: in: «baltê m Siam--

ermlg (mm œuf un amen).

aman 23ans,! D, et Mat mit!
imamat sur (Ùângtauiût).

alune malter!
«Zwbmlg.

sirs and; gemlfi? 58m bu mit unberIeet?

- .- (mmmmmmamm) .unb ca in môglldfl mataf et anf nid; giclait?
émie fonnt’ et’ê? D , et au! feta ôta-(Et 10mm
59m Œfeil abbtt’icfcn auf l’eût eigueé Rima!

æaltlyer üütfi.

(St œufs mit mugît, mit fâmetggmlfi’uet Gale;
(üegmlmgm tbat n’a, benn es gal: m Men.

mmnsn FURST. Puis-je la consoler? A1030 mol-mame des cons .1-
latlons ? Tous les malheurs ne s’amusent-He; pas sur ma tête P

gamma, entrant. Où est mon enfant? Laissez-mol, je veux le
v0 r.

sunrmcnzn. Remettez-vous! songez que vous êtes dans la maison
de la mort.

BEDWIG se précipite vers l’enfant. Mon Waltherl 0h! il vit.
WALTHER TELL. dans les bras de sa mère. Ma pauvre mère!
HSDWIG. Est-ce bien sûr ? N’esutu pas blessé? (Elle regarde avec

anxiété.) Est." possible? A-t-ll pu tirer sur to! 9 Comment l’a-H!
pu? Oh! il n’a pointde cœur... Lancer une flèche sur la tale de son
propre enfant.

wnmzn sensu Il l’a fait avec angoisse , avec une douleur qui lui
déchirait l’âme, Il l’a fait malgré lui . car il y allait de la vie.

12



                                                                     

1-78 filmer aimas, alucite Glane.
ôebmlg.

D, bütt’ et rimé flatta fiers, tif rr’ê

Gabon, et mâte toufrnmnol geitetbrn!

êtauffndyer.

sur fallut (Satire gnâb’ge êtbidung malien ,
SDir ce fa sut garnit--

aimois.
3mm id) ucrgeflcn,

9153W bâtie fouiniez: f5unen?----Œiott me finitude!
unb Iebt’ la) mais Sauf-in) feb’ ben 31men mie
Œeôunbeu ftelfu, ben 93m: ouf ibu giclait,
unb emig flicgt tout æfeli mir in me «fiers.

and a; tuai.
3mn, müfitet sur , l-mieriiyu ber Œogt gaulât!

.. i... . ..-.. .1".. ..m lus": .I ..- ..-.-...; .
il, robes un; ber mâtiner! filleul: il): 6M;
ŒeIeibigt me» , battu «bien ile me meut;
êie (tout in ber Minium 33ml; me Guidé
me mimi au? mon unb me fiers ber minuter!

âBaumgarten;

Sil (Suite mannes 2006 titan hart gcnug,

neume. 0h! s’il avait en un cœur de père, avant de s’y résou-
dre Il serait mon mille fols.

STAIIFPAGBER. Vous devriez louer la providence de Dieu qui a con-
duit tout si heureusement.

neume. Puis-je oublier ce qui aurait pu arriver? Dieu du ciel!
Quand je vivrais quatreovingts ans! je vols toujours cet curant eu-
Îhalné, son père qui tire sur lui, et toujours ce trait me traverse
e cœur.

amurant. Si vous saviez comme le bailli l’a irrité!
neume. 0 cœur insensible des hommes! Quand leur orgueil est

blessé, ils ne connaissent plus rien; dans leur aveugle fureur, ne
jouent la tète d’un enfant et le cœur d’une mère.

hammams. Le son de votre mari n’est-il pas déjà assez cruel,



                                                                     

imam 9113m3, 3min grena 179
92116 sur mit feutreroit son Nm mari; huoit?

8m faine Slalom inuit sur un: (Muni?

&ebmi g
(leur: ne, mon Hun nm unb fiait un mit chum grenu: 923M en).

ont? bu mir fîbrlinen fût beâ illuminé unifia?

mon) muret lin, ba mon ben fîtefflldnn
3:1 menin Mina? au: me: ba cure «bâtie?
sur fouet au, liât litât me Œrâfilldjr gefrbely’n;

Œrbulblg (me: une, baâ mon ben ilreunb
mué curer une: führte--&at ber Sial!

mon) f0 en and; gebanbdt? 6mm) et and)
Æebauernb ba, au bluter bit bic une:
me Eaubbogtê brangen, nib ber mon âne
93m: bit aheurte? me: mit nuîfi’gen Éliminer;

I mentor tibia); in ben-’mitinèn’fnrang et; œuf)" ’ I I

unb ou» versai; et unb befreite buba-

QBaItber üürft.

filins ionnten mir au fritter immun; magot,
me fiente Soi)! , bic unbemaffnet leur!

sans que vous y ajoutiez encore vos amers reproches l N’avez-vous
point de pitié de ses souffrances?

neume se retourne vers lui et lui lance un regard sévère. Et
toi , n’as-tu que des larmes pour le malheur de ton ami? Où étiez-
vous quand on a charge de liens le meilleur des hommes? Quel se-
cours lul avez-vous donné? Vous avez ru la violence, et vous l’avez
laissé s’accomplir; vous avez souffert patiemment qu’on enlevât votre
ami du milieu de vous. Est-ce ainsi que Tell a agi envers vous i Est-
il resté la a te plaindre. lor ne tu avals derrière toi les cavaliers du
bailli qui te poursuivaient, orsque devant toi mugissait le [ne fu-
rieux? Ce n’est point par de vaines larmes qu’il t’a plaint. Non.
il s’eést élancé dans le canot , il a oublie femme et enfants , et t’a
saur .

WALTRER rouer. Que motionnions faire pour le délivrer, nous.

en si peut nombre et sans armes Y i



                                                                     

180 ’23iertcr alunas, alucite 6mn.
ermlg (irien M; en foin: Bruit).

D émier! unb and; bu bali il»! serinera!

Silos Senti , mir elle bubon ion miston!
une alleu faim et, ad), mit Mien il»!!!

(Soit tette faine École ont éliminations!

Bu lino flânai) iris ôbe æiitgnerllcâ

mimi fanes flambes Sion-fleuri et «inuite!
me, , in me Retfetô feulâtes enfumai

M119 et ctfrunfen.---933ie bic allument?

allaitât unb netfünmtett in ber Summum ,

(in ifi fût-if»: fait: Men ale un fluât

. Sentir, in ban æaifamfiroui ber suites: . l
I Gémeau! (En! 626i: mais: iiÏ bisât-rififi! ,

Œr faim nidyt leben in brut mati) ber (Sirüfte

filou f fait; et.
SBerubigt (Sud)! 28h: aile tonlieu banban,
11m feintai Ratier aufgutbun.

&ebnaig.

son filent il): Muffin ointe ami-Go long
mer Sali nerf; frai nm, 1a, ba tout nod; &offnung,

neume se jette dans les bras de son père. 0 mon pore! et toi
aussi tu l’as perdu. et le pays. et nous tous nous l’avons perdu! il
nous manque a tous, hélas! et nous lui manquons, à lui! Que Dieu
préserve son âme du désespoir! l’as un ami ne lui oriera quelque
consolation dans les Proiondeurs de son cachot! ’il devenait nia-
ladei... Hélas! dans l humide obscurité de sa prison il sera malade.
Le rose des Alpes pali: et se faire dans l’air des- marécages: ainsi
pour lui, il n’y a de vie qu’a la lumière du soleil et au souille em-
baumé de l’air. Prisonnier, lui! il ne respire que la liberté; il ne
peut vivre dans les vapeurs d’un souterrain.

gravement-:8. Calmar-vous z nous travaillerons tous à ouvrir sa
pr son.

neume. Que pouvez-vous faire sans lui? Aussi longtemps que
Tell fut libre , il y avait encore de l’espoir: l’innocence avait encore



                                                                     

îlienne filmas, alucite écrite. 181
Sa gain and) bic linidwib einen imitai),
Da cite chien «mirer ber æerfvigte ,
8nd) aile tettete ber fieu-301. aile
Sufantmen fiant nid): feine fieffein mien!

(me: Minet: minait.)

æaumgatten.
(St reg: ne; , me!

alitinghaufen (ne caladium).
il!» m et?

.Gtauffacbet.
filet?

alitinghauien. .
a... . .. i .... .. ... 1. ......Gt teint miresans: mica in ban (ceint Mugeni’alid!

Gianffawer.
(St inclut ben Snnia-êdyiæte mon cari) il)th

flamber Suivit.
(56 ifl nerf; îlien geîenbet-Sîrôfiet (Suri)!

G: bat fein être; gefunben , et ift unfer.

alitingbauîen.
«fiat et gemmant fût fein âBaterIanb?

êtauf f a et.
une èelbenfülinlyeit. a;

un ami, et i’opprime un défenseur. Tell vous en: tous délivrés
vous tous réunis ne pouvez retapes ses fers! (Le baron se réveillai

BAWGABTEN. Il remue . silence!
ATTINGHAUSBN , se relevant. ou esHl?

STADFPACKEB. Qui? t
AmNGlIAUSEll. il me man ne , il m’abandonne au dernier moment.
STAUPFACHER. Il veut parer du jeune gentilhomme. L’aotvon en-

voyé chercher?
vue-men PORST. On a envoyé après lui. Consoiez-vous , il a écoute

la voix de son cœur, il est il nous.
AfllNGHAUSEN. me parie pour sa patrie’i
STAUFFACESR. Avec un courage héroïque.



                                                                     

182 iliterter limita, incite râtelle
alitingbanfen.

253auto: tomme et niait,
lien meiuen lester: Gram au critrfangen?
3d; filme, bafi ca frôlerons mit mir enbet.

Gianffadyer.

92th alfa , ebier aérer! 9er flirte son:
fiat 6nd) acquiert, unb me lit (Suer site. -

QIttittgiyaui’eu.

sur grainer ifi 2mm, et: eeriieâ miel; and).
Sas Eriben i , in iule bie «êofinung, ans.

(G: tentait un fluaient.)

.flBerlftber-Ritahez .... .. .. -. i I
flamme ûürft.

êegnet ibn , o obéît!

Sir lit mein (linier unb in soieries.
(«6mois finit mit un: acarien en: tient êtabenbett nieb J

mitittghaufen.
unb soieries Iaff’ id) un!) aile, aile
Surüdmüiiel) ont, bafi nieine ionien mon:
men untergang me iliaterianbs gefeb’ni
mater id) lies Lichens ultime? «une erreldien ,
une gang tnit aiten tâcfinnngen sa frettent!

Afltscnsusan. Pourquoi ne vient-il pas recevoir me dernière ne
nédlction? Je sens que ma lin approche rapidement.

STAUFFAGHEB. Non, mon noble seigneur, ce court sommeil vous a
ranime. et votre œil est brillant.

ammoniums. La douleur c’est la vie; elle aussi m’a abandonne:
mes soutînmes sont finies, comme mes espérances. (Il aperçoit
l’enfant.) Quel est cet enfant?

wemtsn Pour. Bénissezole, seigneur. C’est mon petit-fils, et il
n’a plus de père! (Iledwtg tombe à genette: avec l’enfant devant
le mourant.)

ATTINGIIAUSEN. Elle vouslalsse tous sans ère, tous. Hélas! mes der-
niers regards ont vu la ruine de la patrie [levais-je donc arriver à
la dernière limite de la vie pour mourir avec toutes mes espérances!



                                                                     

Œierter attifera, strette 8eme. l83
êtauffatber (au immine W).

6m et: tu bilaient finflern Runttner febelben?
Œthelten iule ihnt nient bic leste Gautier
son: Mineur râteau! ber «fiofi’nung? eŒblet: malien,
(Sthebet (Sutra (Stem! filin fini) nient gant
Œeriaffen, tint) nient tettemgsios serinent.

mitingbaufen.
filer fait and) retient

filetant: ifütft.

est: une une. Œnuebutt!
se iraien bie btei 2anbe titi; me 253m
(Sic eiten bie ïnrannen au seriagen. . l

. Q (flafla!!! linier- 981ml:;-:-ein-t)eii’get-6Œtrur-
merbinbet une. Go tutti) gehanbelt tuerben,
(&I)’ une!) me Saur ben netten Steele Eeglnut.
(Suer êtaub inlrb rub’n in einent freien Barbe.

alitinglyaufen.
il , faget mir! QEÎŒÏDÏÏM lit ber ébaubi

machinal.
flint gieidien Sage metbett aile brei
Œaibftà’bte in!) erheben. limes lit
23mn, unb me Œeiyeiutnifi moblbetuahrt

STAUFP’ACHER , d Waltlter Furet. Mourre-Hi dans ce profond cita-
grin? Ne ferons-nous as luire sur ses dernières heures le beau
rayon de l’espérance? able baron, revenez de votre abattement,
nous ne sommes pas entièrement abandonnes. nous ne sommes pas
perdus sans ressource.

entrecuisses. Et i vous sauvera t
WAL’I’BER runsr. ours-mentes: écoutez. Les trois cantons se sont

promis de chasser les tyrans; l’alliance est conclue. un serment sa.
cré nous lie. Avant qu’une nouvelle année recommence son cours,
nos projets seront accomplis, et votre poussière reposera sur une
terre libre.

ATTINGHAUSBN. 0h! dites-moi. l’alliance est-elle conclue?
nommoit. Le même jour. les trois cantons se soulèveront. Tout

est préparé; et. jusqu’à présent, le secret a été bien gardé, quoi-



                                                                     

tee Mener l’infante), strette Gant.
site 1th , biglât!) blet gainerie ce tudieu.
mut ift ber 93mn tinter ben ïpmitittil 3
son îage inter (terrifiait flnb gradin,

tinb balb ift tine Gina nirbt me: pt Rabat.

êtttinghanfen.

ibis Mien ænrgen aber in ben flambent

flambai.
Sir follet: site an bent gleitben filas.

’ êtrtingiiaufen.

a unb [tub hie Qbien biefeâ âneries theilhaftigi

I h I.”’"eiaamoee"*" I
928k barrot tous æeifianbô, menu r6 gilt ;

Sept aber bat ber ronronna nue gemmai-en.

flirtingiyanf en

(mon: tu; iatrgfatn in bic «site, mit axaient Grimm).

«par flet) ber Bonbntann frimer Kim berlurant,

titré nattent imitai ointe «bill? ber Œbein ,

ébat et: ber eignen kraft fa riel retirant--
3a, bann Bebarf et nnferer nient tueur 3

que plusieurs centaines de complices le connaissent. Le sol est miné
nous les pas des tyrans: les jours de leur règne sont comptés; et
bientôt on ne trouvera mente plusieurs vestiges.

ATTINGHAUSEN. Mais les châteaux-forts qui nous dominent?
MELCHTHAL. lis tomberont tous le même jour.
ATTINGIIAUSEN. Et les nobles ont-ils pris part à colite alliance?
STAUFFAGHER. Nous comptons, au moment du danger, sur leur

secours; jusqu’à présent, les paysans seuls ont fait serment.
"marneuses se dresse lentement avec une grande surprise. Le

paysan sot-il ose entreprendre une telle chose avec ses propres res-
sources et sans le secours des nobles! A-t-il tant de confiance dans
ses propres forces? 0h! alors on n’a plus besoin de nous , et nous



                                                                     

æiertet sium, alucite (ôtent. 185
Glettllfiet filment mir au Œrabe fletgen.

(sa 1th and) uuemburd) embu me: avili
Sas éerrlidte ber menfdybelt (il!) abattue

(ü: legt fente fiant ouf bas muet bec Sinus, me ne: il)!!! ont ben

Mimi lient.) lune biefem mainte, me ber ne"! log,
film and) ble nette Enfin galbât grimai;
me mite flûtât , ce aubert un; bic Sait,
unb nettes gelant billât une ben libitum.

6 touffatlyer (au usante: Finit).

(gent ,,noeld;er sans ne; nm fein ’11ug’ agitât!

Que ift nidyt me (SrIüfdyen ber glana,

-- tout me: eneblz-idmçttnswment..." ..

Qittingltanfen.

En me! fielgt son feinter: alteu allument ,
Hnb fcblrôrt ben êtêibten (chien æütgetelb;

3m uedytlanb mon, intîbnrgau (un? begonnen;
me able æern erbebt lin brament) muet;
Erriburg in aine flâne 58mg ber 8mm;
me rage Sütld) mafinet une Bünfte
8mn fricgerlfcben tâta: --(S6 irritât bic filetât

pouvons sans regret descendre dans la tombe. La dignité de l’homme
nous survit et se relèvera par d’autres forces. (Il pose ses mains
sur la tâte de l’enfant, qui est à genouz devant lui.) De la tète de
cet miam, où la pomme fut placée, une nouvelle et meilleure llherté
ra germer pour nous. Le vieux monde s’écroule , les temps se renou-
vellent , et une antre vie fleurit sur les mines.

STAUFFACRER à, Weimar Furet. Voyez de quel éclat brllle son
œil; ce n’est pas la la nature qui s’éteint, c’est le rayon précurseur
d’une vie nouvelle.

ATTINGHAUSEN. La noblesse descend de ses anciens châteaux pour
[mêler aux villes le serment de bourgeoisie. Déjà l’Uechtland. déjà
a Turgorle ont commence; la noble tille de Berne élève sa tête

souveraine; Fribourg est l’asile assure des hommes libres; l’actlve
Zurich arme ses corporations et en fan une troupe guerrière; la



                                                                     

1.86 émette trufaug, strette sans
En Merise ne; au tout: eto’gen ilïsâüen 4-- i

(a: lin-lent bas Mienne mit hem Son tines geints --- feint ’Rcbe item.

bit sur fluctuerons.) .Sic surfine (tif id) unb bic ebeIn ânon

me minima: berangegogen tontinait,
(gin nautiles ilion son gluten au Eciriegen.

unifioit unb Mien nain) gefiiinrft, unb inertie!)
imitb materner illafi bure!) blutige Œntfdyeibnng.

me: Summum: mirât ne; mit ber nathan friroit,
Gin fuies Enfer, in bie êdMClt ber Stuttgart

l Œt site: fie, unb bos flibelt Œliitiye fâllt,

(men: 81km unb Êtauffadîul sans: fanent.)

59mm boiter felt gufamrnen--fefi unb aurig-
Rein En: ber ûreibeii fel bien anbern frernb-
âodnncebten itetlet une auf euren 98mm,

mon ne!) ber 53m 3mn fliunbe raid; tacticienne ---
ëeib einig--- einig- cinig --

puissance des rois se brise au pied de ses murailles éternelles. (Il
prononce les paroles suivantes d’un tan prophétique; ces paroles
sont peu à peut jusqu’à. l’exaltation,) Je vois les princes et les no-
bles seigneurs, revetus de leur armure brillante, s’avancer contre un
pauvre peuple de bergers. On combat à outrance , et plus d’un défilé

est illustré par des luttes sanglantes. La poitrine nue, le paysan se
précipite, victime volontaire. contre une foret de lances; il l’en.
n’ouvre; la lieur de la noblesse tombe, et la liberté victorieuse
élève son drapeau. (Il prend la main de Walther Furst et de
Staufracher.) Ainsi , tenez-vous unis, étroitement et à jamais. Qu’au-
cane contrée libre ne soit étrangère à l’autre. Allumez des fanaux
sur vos montagnes, afin que les confédérés se hâtent de voler au ae-
cours des confédérés. Soyez nuis, unis, unis. (Il retombe sur son.



                                                                     

Mener mais], strette 6cm. 187
(G: une in bat allier autor! -- feins fiente baltes enrfeeit une!) bic au.

brut grisât. üûrft unb Grammes baratiner me une!) du: mitions

enneigent»; benn tettes lie bitures, jeter frittent filâmes; frontalier.

unteetefien (lob bic sucrin: itili berzingebrungen, fie nanan lieu mit
Bennes finet itiliern aber infligent Gammes, sinise totem bel W13! nie.

ber unb mincir (tuf feint min; rentrent biefs: limonier; 6ans min) bic.
messied: gelaient.)

titubai; au ben mariant.
titubais (un; eintretenb).

Rein et? D fuser, tatin et mit!) nerf; bilan?

ŒaItbet 81h11

Site feib ne: enfer Erbentberr unb (gemmer,
un biefeê sans bat elnen anbern filonien.

titubent
(ablier ben teignant unb tirât son neftlgem 865mm agriffent

D giil’ger Qott!».iimnmt mente une au litât?

oreiller. Ses mains inanimées tiennent encore celles de Purs: et
de Staufracher, qui le regardent longtemps en silence, puis se
retirent et se livrent à leur douleur. Pendant ce temps, les ser-
viteurs du baron sont entrés. Ils s’approchent avec les signes
d’une douteur plus ou moins site. Les uns s’agenouillent près de

lui et versent des larmes sur ses moins. Pendant cette scène
muette, la cloche du château sonne.)

nouerez entre à la lutte. Vieil encore? 0h! dites-moi, pourra-en
m’entendre?

WAL’I’BER must montre Attinghausen en détournant le visage.

Vous êtes à présent notre seigneur et notre protecteur, et ce ont.
tenu a change de martre.

nuerez regarde le corps de son oncle, et reste sais: d’une vio-
lente douleur. O Dieu! mon repentir a-t-il été. trop tardif? Que n’a-A



                                                                     

188 23mm nargua, amena 9cm.
Rennt’ 8l: tillât men’ge élime Iânger lehm ,

un main gainent fiera au feb’n?
mutina en? id; faine troue ânonne
Da et une!) manbelte un litent-G: if!
me , in fort ouf immune, unb niât mit
son Miner: unbegablte êcbnlb! --D fanal!
Gluten et habla in unmutl) gegen miel)?

êtanffatber.
Œr botte finbenb tend; , me Sur getljan,
nm: fegnete ben alloti) . mit ben: 36e [pralin--

91men;
(lulu au un: 80mn niche: i.

- . .. au, balise -meiie--eineB---tl)men- mannes-8 ---
Œntfeeltet saunant! me: gelols’ id; une
Su haine faîte Summum-garum
mV id; ouf cmig aile ïambe): 23mm;
Bnrütfgegeûen Mn id; mentent filoit;
(Site êtfitueîger En: ne, unb id) mil! eô ne:

æon ganser Gale--
(«WWJ

rimant nm ben 8mm,
men mater aller body net aget nient!
une): une un: en: ift m augefallm;

-il pu vivre quelques instants de plus pour voir mon cœur changé!
rai méprisé sa noble voix alors qu’il jouissait encore de la lumière.
Maintenant il n’est glus, il nous a quitté pour ton ours, et il me laisse
magnolia dette acquitter. 0h! dites, cet-l mon irrité conne
m

SHOPPAGRER. il a appris en mourant ce que vous avez fait, et il
a béni le courage avec lequel vous avez parlé. t

nouerez. à gemme devant le mort. Oui, restes sacrés d’un oncle
chéri: dépouille inanimée, je le jure sur ces mains glacées par la
mort, j’ai rompu pour toujours les liens étrangers. je suis revenu à
ma patrie , je suis et je veux être de toute mon aine un vrai Suisse.
(Il se lève.) Pleure: sur votre ami . sur votre père à tous, mais ne
désespérez pas. Je n’herite pas seulement de ses richesses; son cœur



                                                                     

ïlierter amans, strette Gant. 189
(39 peut fait: me; , feln &em ouf miel; fierai,
une Iciitcn full and) naine faillie Sugcnb,
me rad; fait! guelfes mon: frontale Midi.
--Œl)rtuürb’ger mater, gain mir Œute gram)!
(gelât mit bic Œurigel newton, and; sur!
amena Quel; nient! D , menuet (Sud; nous tues!
Œnwfanget minon Gamin unb 1min (saune!

flBaltDer film.

(ses: ion: hie muni sein tournicotent) .6213;
fileroient maman. I

tilt de!) tl; a I.

sur baht ben Sentiment: nous geaætet.

erses... reflet en ses... mule! 1 . .
me» en a.

D , rentai nient ses maintins minet Sugenbl

êtanffacber (au 93men).

êeib ding! tout me leste flou bas filature.
(germât beiîen!

Melcbtbal.

sur iil meine 6mn) l
me»: glanera fianbfwlag, culer être, lit and)

et son esprit descendent sur mol. et ce que vous espériez de sa
vieillesse, ma jeunesse pleine de force l’accompllra. Mon vénérable

te. donnez-moi votre main. la vôtre, Sœuflacher. et vous aussi,
elehthal. Oh! n’hésitez pas, ne vous détournez pas, recevez me

loi et mes Serments.
rumens rues-r. Donnez-lui la main; son cœur qui revient a nous

mérite notre confiance.
nuanceront. Vous avez traité avec dédain le paysan. Parlez, que

devons-nous attendre de vous?
nanan. 0b! ne pensez pas à l’erreur de me Jeunesse.
summums, à Heleluhal. Soyez unis! tel a été le dernier mot de

notre père. Pensoz-y.
llELGli’l’nAL. Voici me mais. La promesse d’un paysan, noble sel-



                                                                     

190 usurier 9lnf5ug, strette 6cm.
Gin minimement! nous lit ber initier ointe une?
unb nnfer êtanb il! me: ale ber (Sure.

titubais.
sa ces ion, unb main écimer! fait une befdyüpen.

flambai.
Der flirta, une grabat, ber bic batte (5m
Girl) untertuitft unb lima Gcboofi brfrudytet ,
mon: and; ne miennes airait briquera.

same).
Sir

gout maint ærufi, la; nuit bic ente fdyügen,
C60 tinta mir enter bard) ben embatu fieri.
figurassent- rabans.- be-bns.;-iliatetlcnb" i 1
Gin muni and) lit ber fremben îurannei?
flânait oeil ber 93men rein lit son brin âeinb,
mana tonlieu une in 8rieben filon sagittaire.

(filament et tinta flagellait lune Mettra.)

sur fraudai? sur une mir alibis au ragea? son;
nous une and; nient, bai; lin mir retirant?
(030 mufi la) tribu: euren imam and;
Su me ereimuiâ entes 23mm brângeu.
mat): bain getagt-«gefdytooren auf ban mildi-
3d) wrië- wifi alité, tous un bort retombait,

auteur. est aussi une parole d’honneur. Que serait le chevalier sans
nous? Notre ordre est plus ancien que le vôtre.

nunaaz. Je l’honore, et mon épée le protégera.
amourant. Seigneur baron, le bras qui dompte et qui féconde un

soi ingrat peut aussi défendre la poitrine de l’homme.
RUDENZ. Vous défendrez la mienne. et moi je défendrai la votre.

Ainsi nous serons forts l’un par l’antre. liais a quoi bon parler,
quand la patrie est encore la proie (le la tyrannie étrangère? (l’est
lorsque le sol Sera délivré de ses ennemis que nous réglerons en
paix cette question. (Après un montent de silence.) ’ous vous
taisez? Vous n’avez rien a me dire? Comment? N’ai-o pas encore
mérité que vous ayez confiance en moi? au bien! il sut donc que.
malgré vous je pénètre dans le secret de votre alliance. Vous avez
tenu une assemblée au Pauli, vous avec prote serment, je le sais;



                                                                     

23mm iiufaug, strette 6eme. 191
unb tuas une nid): son and) retienne: tsars,
3d) sans barnum gleid) mie ein bellis æfanb.
tillaient id) moines limbes geint), gluait mit,
unb niemaiê une id) gegen oud) gebanbeit.
mæod) film! twist Un, es 51: nerfŒleben,
mie Gamba burat, unb ramer Met beurré--
Elles fiel! marb Mon bas Dpfet cures êâununô-

êtauffntber.
me Œbrififeft abgutuarten, Minuteur mir.

tituberas. ’

3d) me: nid)t bort, id) bab’ nid)t mit gemmerai.
fluent il»: si) , id) baume.

nieraient.

maliens.
me limbes imitera gril)? id) miel) ith bel,
unb inclue refis initient fifi , eud) sa triplera.

ŒaÎtMtïÏütiÏ.

Set (5m: biefen mentait éteuf; pt geben,
fifi (Sure m’aime influât unb on igfle.

titubais.
affina noir ont sont: befreit , bann iegen mit

je sais tout ce que vous avez fait, et ce qui ne m’a pas été coolie
par vous, je l’ai gardé comme un dépôt sacré. Je n’ai jamais été
’ennemi du mon pays . croyez-moi , et je n’aurais jamais agi contre

vous. Mais vous avez mal fait de (inférer, le temps presse, et veut
qu’on agisse promptement. Tell a déjà été la victime de vos retards.

sucement-m. Nous avons jure d’attendre jusqu’à la rue de Noël.
, arguerez. le n’étais pas la, je n’ai pas juré. Si vous attendez. moi.
au s.

j acteureau. Quoi! vous voudriez...
noneuz. le me compte maintenant au nombre des chers du pays,

et mon premier devoir est de vous protéger.
WAL’l’liEii susse. Reliure à la terre cette dépouille précieuse est

votre premier. votre plus saint devoir.
annexa. Quand nous aurons délivre le pays, nous poserons sur le



                                                                     

192 mimer 9luf3ug,’3meite 6mn.
fieu ftlftben mon; me ëlege mm anf bic Sauna.
m9 flambe! (Sure 6mn nient «une,
3c!) banc mente aigu: auêgufecfyten
on: ben: Œntannen-«ôlltt unb lutât! Ecclümnnbcn
Sil mine 58min: , menue; meggeraubt
finit inter manchon: auê naïve: Mille!

êtauffadyet.
ëolcber (àcmalttbat batte ber intente
film hie fuie Câble flet; btÜDngÏ

91men a.
D mente ifreunbe! (3nd; verfprad; i «Ôüïfe,
unb id; par? mati fie ont: me!) enfle ’n.
(grenant cnttifien fifi mit bic (actinote;
9mn: meff’: me fie ne: Œütbmbe nabltgt,

" Weima- émût fie ftmûtflldt MW!!!)
SI» fiera au smingen nm seringua 23m!
93mm une!) nient, o àdft mit fie autan --
Œle litât and), o fie nafé ocroient tune Boul),
me aile firme d) fût fie Bexoafl’nen w

emmena finît.

me mon: Sûr untegnelymen?

muons.
Œelfi «me me)!

cercueil la noble couronne de la victoire. 0 mes mais! ce n’est pas
seulement votre cause que je défends contre les tyrans, c’est la
mienne. coulez: apprenez tout. Ma Berthe a dlspam, elle a été
eccrètcment enlevée du milieu de nous par un crhne audacieux.

STAUFFAGHER. Le tyran se serait permis une telle violence envers
une personne libre et noble?

annexez. 0h! mes amis, je vous al promls mon secours, et je suis
obligé de commencer par lmplorer le vôtre. Un a ravi. on a enlevé
me bien-almée. Qui sait on le barbare la cache? à quelle violence
coupable il ose recourir pour contraindre son cœur à des liens
odieux? Ne m’abandonnez pas! oh! aidez-mol à la sauver. Elle vous
chérit, et elle même par son dévouement pour la patrie que tous
les bras s’arment pour la défendre.

museau muse. Que voulez-vous entreprendre?
comme. Le sais-je? Hélasl dans les ténèbres qui enveloppent son



                                                                     

filmer iilafaug, strette écrue. 193
Su blair: matin, bic il): Œefdyid umbiiilt,
Su une Sweifdê ungebeurer mugit,
i130 la; mon üefiefi au Malien wifi ,

Sil mir mir une in ber Gale fiat:
noter ben infiniment on: Surannenlnacm
mon inuit lie berner gegraben inrrben.
son malien au: intimait mir Degmingen ,
DE loir niellaient in iman lieriez: bringen.

machinai.
Romani, filou une au! son foigen (Sud). imamat
une moisait fume, me un: beur ucrmôgcu?
8rd leur ber son, ne ne un tiliitli l’anneau;
mas lingebrure me: nocif nid)! nimbait.
(se bringt bic Soit tin aimeras («ch23 g

913e: il! in feig, bel: Ml nom foutue gagent

minima
(au êtaulîadit: unb alisme: Üûrfi).

Snbefi betuaffnet unb 3mn 553m Bruit
Œrtvartrt un: lier étiage 8euer3eidieu;

53mn fournier , au tin iliotcniegel filent,
60H cuti) bic æotidyaft mitré filmé etreitben

sort, dans rameuse anxiété de mon incertitude, je ne puis m’arrêter
a aucune pensée déterminée. Une seule chose appareil clairement à
mon âme , c’est que je ne pourrai la découvrir que sans les débris
de la tyrannie, et que nous devons nous emparer de toutes les for-
teresses; peut-eue pénétrerons-nous ainsi dans son cachot.

nanan-ruas. Venez, conduisez-nons , nous vous suivons. Pourquoi
remettre à demain ce que nous pouvons faire aujourd’hui? Tell était
libre quand nous avons prêté serment au Rutll: ce crime n’avait
point encore été commis. Autre temps, autres devoirs. Qui serait
assez lâche pour hésiter encore ?

annexez. à Stau archer et à muflier Furet. Armes-vous et tenez-
vous mais. Mien ez le signal de feu qui brillera sur les montagnes:
plus rapide que la voile du batelier. il vous portera la nouvelle de

13



                                                                     

me filmer flaflas, orme (6cm.
unb en: un lambin: bic mimommnen Maman,
manu ouf hie me» filât t mie Œettrrô Goal)! ,
unb 51’th on: 58ml ne: crama sufautmen!

(me: et.)

grime Genre.
son noble (gaffe bel minorât.

mon flets: un 6mm minoen me. Monter, une oie talonneur rumen.
en: il: auf on 6cm «Manon, faon non on: mac gcfeiyen. Mita
limfdplitfim bit gang: 6cm; auf tine: ber oorbtrfien il! tin mormons

mit mm Mfæ.
fieu ( trin «ni mît ne: llrmbmft).

313ml; blaze book («gaffe mufi et fournira,
ŒB fübrt du nnbter élBeg une!) .Rüânadyt-âier
Æoflen’o’ info-59k (gelegenbeit in günfiig.
SDott ber àolinn’oetiîraud; betEltgt miel) mm;

mon bort octal) fana ion ment æfeiI etlnngen;
93:8 filâmes (Sage minet ben æetfolgetn.

notre victoire. Quand vous verrez ces heureuses flammes, tombe:
sur l’ennemi comme l’éclair, et renverse: l’édifice de la tyrannie.
(Il: s’en vont.)

SCÈNE III.

Un chemin «en: près de Kuesnecht. On descend par derrière entre des ro-
chers. et avant que les voyageurs arrivent sur le scène, on les voit déjà
sur le hauteur. Des rochers de tous cotés; un d’eux forme un avancement
couvert d’arbrieseeux.

un s’avance avec son arbalète. Il faut qu’il passe par ce chemin
creux; aucun autre ne mène à Kuasnacht. C’est ici que j’exécuteymon
5mm; l’occasion est favorable. Ces sureaux me dérobent a vue:

e cette hauteur, mon trait peut l’atteindre. (lot étroit sentier arrenta

un.

14
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913mm alunas, britte (canne. me
Motif naine illumines mit item éblouirai, 280ml

Sort muât on , une une (il aogeiaufeu.

3c!) leur fliii unb bannies-mai (52men
433m ouf me aminé flirte une galapiat,

Moine &ebanfen matait rein son alloti)-
SDn naît une incluent minoen miel) fierons

Œefdfl’flfi; in givrent) æraœengift bail in:

ne me on: frommen SDenfart mir oct-maniai;
Sun: ungeiyenten bail ou and; geloient--

91m fiel; me mon Quant guru son fret: ,
son tenu antipitefi’m lit-boa me; me. mon.

Sable armon diluoient, bic unfmnibigen,

filas truie me mufi id) bot haine: 213ml;
Œefæüeen, Ennemi-59a , ale id) ben æogeufirang

flingog-aiê mit nie «Yonne minette--

que ou mit groufam teufeiifd)er Enft

Miel) smaugft, nafé mon me 8mm angulegen-

ceux qui me poursuivraient. Règle ton compte avec le ciel, bailli!
c’en est fait de toi; ton heure a sonné.

Je vivais innocent et paisible i - ma flèche n’était dirigée que contre
les animaux des forets; mes idées étaientepures de meurtre. C’est toi
qui m’as arraché à cette paix. toi qui as change en poison la douceur
de mes pieuses pensées; toi qui m’as familiarisé avec l’homicide. Ge-

lui qui s’est choieipour but la toto de son enfant peut aussi attein-
dre le cœur d’un ennemi.

Mes pauvres et innocente enfants, me fidèle compagne, il faut
que je les mette à l’abri de tes fureurs . bailli. i orsque je tendis la
corde de mon arc, lorsque ma main tremblait, lorsque tu me forçais



                                                                     

les 58mm anfang, britte êtene.
me le!) olnmâtbtig fleijen’o rang cor en,

mentale geioût’ le!) mir in meluem Sentant

Will fard)th Œlbfdjinut, ben nur (53m genou,
son; mame ultifiieu fiâmes «fies sur

Sein fier; feiu folie-Silice id) mir geloit
Su 1eme QIngenBliclee êîillenqualen ,

Sfi eine beil’ge êdjillb 5 id) relit fie sablai.

9231i rift tuent fiat unb menue suifera æogt;
mot!) nid)t ber stalles bâtie fiel) relatât,

illico bila-(St iourte ont; in sicle fiance,
" tint me: sa fortifienL-I-iireitged’, une altitud- i ’

sans mon, ont mit ber inirbetiltljen finit
ibid) les; Qreuele lirafioô au «freinent;

(Se lest ein Qui, au ilesfeu unb au tâchai.

Stentor ou intime ,’ bu Œtlttget’ Situer Semence ,

avec un sourire infernal à viser la tète de mon enfant, lorsque
le me tordais devant toi, prodiguant d’impuissautes supplications ,
alors je me jurai à moi-mame, avec un serment redoutable en.
tendu de Dieu seul, que le premier but de ma première flèche se-
rait ton cœur. Ce que je me promis dans ce moment d’ellroyabie
torture est une dette sacrée; je veux le payer.

Tu es mon seigneur et le bailli de mon Empereur; mais l’Empe
reur lul.meme ne se serait pas permis ce que tu as osé. li t’a en-
voyé dans ce pays pour rendre la justice-une justice sévère, car il
est irrité; mais non pour te faire un jeu cruel du meurtre et du
crime. il est au cielunDieu qui punit et qui venge!

Viens,-ma flèche , toi qui portes l’arrière douleur, malmenant mon

Mn!

Il

Û.



                                                                     

23mm alunas, initie Gratte. 197
bilent tbenree Rielnob lest, mein sonne: âmes--
Gin Riel tolu lib bit geben, hué 681’th

me: frontmen mine unbnrœbringlid; tout --
Doit; bit fait ce une: miberiieb’n-linb bu,

Œertraute æogenfebne, bic f0 oft
émir treu gebient bai in ber l’item»: êpielen ,

Æeriniî’ miel) lili’ljt lut fürcljterlidjen (Seuil.

flint irai net!) [jolie (en, bu muer Gitans,
liber mir le oft ben berben liifeii befli’tgelt-

Œntrânn’ et 1er trames meinen àünben,

3d) baise feinen gmeiten au oecfenben.

(libertine: arien est: a. semi

glui biefe æanl bon êtein tout id; une!) fesen.
fient QBanbeter sur luttai mali limiter--
iDemt blet lit trine êeintntljwæbet treibt
Girl; on brut anbern raid; unb frentb bonifier,

unb fraget nient une!) feinetn gainas-filer gent

précieux joyau, mon plus cher trésor. Je veux t’assigner un but,
jusqu’à ce jour inaccessible aux saintes prières , mais qui ne te résis-

tera point. Et toi. ma corde fidèle. qui, mainte fois, m’as servi
dans mes joyeux passe-temps, ne me l’ais pas défaut dans cette
épreuve terrible. Tiens bon pour cette fois encore , toi qui se si sou-
vent donne des ailes a me flèche mortelle. Si oeilHà s’échappait
sans force de mes mains, je n’en si pas une seconde a lancer. (Des
voyageurs traversent la scène.)

Asscyous-nous sur ce banc de pierre, qui offre au voyageur un
instant de repos, car ce lieu c’est la patrie de personne. Chacun le
traverse rapidement et avec indiiiérence, sans s’occuper des peines des
autres. La passe le marchand soucieux, le pèlerin léger de bagage. le



                                                                     

198 23mm 911173119, britte écrue.
9er forgenbofle Raufmann unb tu: lehm
(ëcfdyürgte Œliger-bet anbüdyt’ge 2323m1),

me: milite imbiber unb ber [nitre êfidmann ,

me: ëüumet mit ben: frimer Beiabnrn mofi,

me: fente bafouant bon ber flambait Sarment;
i menu lobe êtrefic fübtt une (Suit ber tillait.

(51e elle aiment and 8182928 fort

91:1 ibr (&eftoâft-unb inclure lit ber Sillon)!

(5m iul- )

6mm menu ber mater cuisson , liette khmer,

me tout: au 8mm; niant et minutant; Il

59mn lutinais feint et battu, en [tractif and; cuvas,

esca-e du: Motte aluminium: , mené

Gin lamer Œogel cher QImtnottBborn,

92h 26 ber illimitant finbet auf ben flingot--

3er gain et entent aubert: Œaibmerf nua);
21m tuileau 518m litt et mit Motbgebanfen;

moine pieux , le brigand au regard sombre, le Joyeux ménétrier, le
colporteur avec son cheval pesamment charge, qui arrive des pays loin-
tains, car chaque route conduit aux extrémités du monde. Tous pour.
suivent leur voyage, et vont a leurs ollaires -- la mienne c’est le
meurtre.

Autrefois, chers enfants, si votre père quittait la maison, quelle
joie à son retour! il ne revenait jamais sans vous rapporter, soit
une belle lieur des Alpes, soit un oiseau rare, ou un coquillage,
comme le voyageur en trouve sur les montagnes. Maintenant, c’est
une autre proie qu’il poursuit. Il est assis sur le bord de cette
route sauvage, avec des pensées de meurtre. Son regard inquiet



                                                                     

îlienne milans, britte Queue. 199
5m üeinbee Men lité, lucratif cr Ianert.

wunb bort) au and; un: benft et, liche muret,
une pain-(8nd) au rerthelb’gen , ente hoibe llnidmib .

Su friment bot ber muche beô Surannen,

tillai cr 3mn allotie jept ben æogen frannen.
(airât auf.’)

3d) laure auf ein ebieô EIBiib- Mât fieffé

Der Sâger nicht rerbriefienfiage inng

timbrer au fireifen in me filmas êtrenge, A

mon fiels 3a 8cm ben Œagefprnng 31x Watt,

filme-su lituanienne: ben-glette: minbar,

fla et fiel; anielmt mit bren eignen ælut,

---11ntein armfeiig Œratiyilyier au eriagen.

filer glit es einen fifilldieren æreiê ,

mas fiera me Œobfeinbs, ber miel; mil! verberben.

(iman film son fente tine Mire Mufti, miche fiel, mm.)

une ganses Men Iang bah le!) ben 9803m

attend l’ennemi dont il veut la mort. Et pourtant , c’est a vous seuls
qu’il pense, chers enfants, même à cette heure. C’est pour vous
protéger, pour arracher a la rage du tyran votre aimable innocence,
qu’il a maintenant tendu l’arc homicide. (Il se lève.)

Je guette une noble proie. Le chasseur ne se lasse point de battre
la campagne tout le jour, dans les rigueurs de l’hiver. Au péril
de sa vie il s’élance de roc en roc, il se cramponne aux lianes
unis des glaciers, qu’il rougit de son sang--- pour atteindre un mi-
sérable chamois. J’ambitionne ici un plus noble prix, le cœurde
l’ennemi mortel, qui veut me perdre. (On entend de loin une mit--
tique animée qui s’approche.) Toute me vie, j’ai manie Parc, et



                                                                     

son alerter siums, brute 6ans
Œehanbiielt, miel; gelibt nué) Gayüpenregei;

3d) hure cft gefdyoffen in baB Gamme,

me manche: l’album éliras mir heimgeiirachi

93mn Ereubenfdyiefien -QŒer fiente wifi id;

Sen mirifierfoâufi rhum. unb bas une mit

3m gansent ilmfreiê bel (QeEirgâ geininnen.

(Gin: 504ml! peut tiller bic Gratte unb buté, un échines binant Sel!

teintant ne, auf letnen i305!!! miellat; Gram, ber Maritime.
scieur ne in un.)

..êiüiTi.

mac lit ber niellermei’r non üôrlifqneïjen ,

SDer bien? ben ærautlenf bâtit --Œht nid)!!! Matin;

(Et bat me! gehen êenten anf ben milieu.

me tâtent huit et lest si) 311 31min,

unb biefe une): luirb lied; gefmmeigt au &üfinatht.

me suis exerce au tir; dans nos luttes joyeuses j’ai souvent frappe le

but, et rapporté à la maison mainte belle couronnas. aujourd’hui ,

je veux faire un coup de mettre et remporter le plus glorieux prix
qui puisse se trouver dans l’enceinte de nos montagnes. (Une noce

passe sur la scène , en montant par le chemin creusa Tell la
regarde, appuyé sur son arbalète. Siussi le messier s’approche

de lui.)
srnssx. C’est le métayer du couvent de Mœriischaehen qui célèbre

aujourd’hui sa noce , homme riche , qui possède bien dix trou-
peaux sur les Alpes. il va chercher sa fiancée a luises; cette nuit il



                                                                     

îlietter titillas, britte 6cm. 201
Scrutin mit! ’l il! ieber æiebetntnnn gelaben. ’

sur.
Gin cuiller (hait ftimmt me: peut nomgeithnus.

Gtüffi.

lundi (Suri; ein minutier, instit ilyn ftifrl) rom lumen!
alunent mit, une icntntt , bic Betten finb lent feutrer 3
SDrunt mnfi ber filleule!) bic limbe leitht ergreifen ,
nier trirb gelait unb anberltno bergsonien.

fieu.
unb eft fortuit glu bas eine sa beur anbern. *

Gtüffi.

Go e t bic une nuit. (se girl emmenai
ilng il a gnian-(lin Siam il! gegangen
3m (ëlarner 8mm unb eine ganse 6eme
513cm (würmien elngei’nnien.

îell.

minium and)
ne 93eme failli? (36 peut nidyts feii auf (92mn.

Gtüf f i.

me!) cuberoit») nernhnntt man Œnnberbinge.
59a filtad) la) einen, ber con fliaben tant.

y aura grand festin a Kussnachi. Venez avec nous; tous les braves
gens sont invités.

TELL. Un convive triste n’est pas le bienvenu dans une noce.
4 srossx. Si quelque chagrin vous oppresse, bannissez-le gaiement

de votre cœur. Prenez ce qui se présente; les temps sont rudes , voila
pourquoi l’homme doit prendre la joie au passage. Ici un mariage,
ailleurs un enterrement.

TELL. Et souvent l’on passe de l’un a l’autre.

srussr. Ainsi va maintenant le monde. Les mailleurs ne manquent
nulle part. Il y a en un éboulement dans le canton de Glaris, et tout
un côté du Glacmisch s’est enroule.

TELL. Les montagnes elles-mêmes chancellent. il n’y a donc rien
de solide sur la terre?

s’russx. Ailleurs aussi ou raconte des choses merveilleuses. Je parlais



                                                                     

202 filmer 9ltif3ilg, britte écrue.
Gin iliittet mollie au brin 36mg renen,
unb untericegs legegnet ilpn eln (immun
ilion êorniffen , bie fallut anf fein mon ,
me es sur Marier tobt au æcben finit,
llnb et su hufie cuisinant bel beur Mulet.

îell.

mon Guimatiien lit (sin éternel and; gegehen.

(Stuttgart lnmmt mit inclinent titubera unb peut en en but Ginseng ses
éliminas.)

Gtüffi.

mien bentet’ô anf ein profil Ennbesnngiiitf ,
liai" (rhume Silurien triber bie maint.

Sfell.
Qngieimen ïhaten bringet lebel: fias;
Stein flBunbergeieben Brautht fie au rertünben.

staffe.

3a, mol)! bem ber fein 8er hefielit in Staff ,
unb ungelrünt’t babeinn’tgt lei ben Gatien.

sur.
66 tenu ber humaine nient lm ürteben bleii’icn ,

récemment à un homme ni arrivait de Bode. Il m’a raconte qu’un
chevalier voulait aller voir e roi x en route il rencontre un essaim
de frelons qui se jettent sur son cheval et le tourmentent tellement
que l’animal tombe mort, et le chevalier arrive à pied chez le roi.

TELL. Le faible a aussi son aiguillon. (Hermangarde arrive avec
plusieurs enfants et se lace à l’entrée du chaman.)

srnsst. On regarde ce a comme un présage de quelque grand mal-
heur pour le pays, de quelque événement monstrueux.

TELL. Chaque jour il se passe des faits de ce genre, et il n’est he-
soin d’aucun signe merveilleux pour les annoncer.

srussx. Heureux celui qui cultive paisiblement son champ et reste
au milieu des siens à l’abri du malheur! , .rem. L’homme le plus doux ne peut vivre en paix, si cela titillait

.3?!gar-

D4



                                                                     

filmer flaflas, brute 6cm. 203
imam ce beau 55m mafia: nldyt gefà’tlt.

l sur fieu: oft mît amenuiser Œmartung and; tu 0m un 218m6.)
êtüffi.

(arbora! (Sud, mol)!!--3Î)t mulet blet ouf lamant?

3211.
Quo tl;u’ id).

6mm.
8mm minuteur "sa ben (8mm!

---SI;r felb une au? unfer gnab’get fieu,
mer flaubbogt, wifi) and; beur bon bort «martel.

Œaubtet (tomant).
93m 930m «martel fiéut’ nicbt meut! fêle, flafla:

filma nuagetmm bmt hem grofim- mm: ,-
unb que ætüdm bat ber 6mm: aurifient.

(sa: fiel): ouf.)

thgart (hmm: www).
me: Soubbogt tomant me

6 tüffi.

611cm sur nous au and

lutinant.
au; , freina)!

à un méchant voisin. (Tell regarde avec impatience vers le haut
du chemin.) o

310531. Adleu. Vous attende: ici quelqu’un?
TELL. Oui.
811189.18 vous souhaite un heureux retour chez vous. Vous êtes

d’Url? Notre gracieux maure , le bailli , dol: en revenir aujour-
d’hui même.

un VOYAGEUR qui amoe. N’alteudez plus le gouverneur aujour-
d’hui. Les eaux ont débordé par nulle des amies pluies , et le tor-
rent a rompu tonales pouls. (Tell se lésa?

BERMENGARDE s’avance. Le bailli ne viendra pas?
31033:. Avezwous quelque chose a la! demander?
summum. Hélas, oui.



                                                                     

20e filmer alunas, Mitre 5eme.
Gtüffi.

émotion fiellet sur ont) ben
8o biefet milieu (flair tout in ben fies?

mensuel.
filer mon et mit me): ana, et mufi miel; bittent.

81’ i e61) au!) t.

( tomait eilfertig un ânonnes lierai, unb mi! in il: aux»).

Man faim ana benn allegl-ïlltein gnâb’get âcre,
liber Bonbbogt, foutoit blcbt bluter une germen.

(zen gent au.)

manger: (retenu).
liber Eaubongttomntt! .

(si: gebt mit lem sium nocif me «me: 6eme ont: mon»
et: battue geigne M in mon ont bec 66m: ne 93:56.)

A êtüffl (3mn Mettant).

âme font il): bard; me flafla,
9a une; ber sont bic ærileten fottgefiiiatt?

ürteâbarbt.

que 12mn mit hem êee gefoelyten, 8mm),
unb fürebten tous ont tentent filipentvaffet.

mussa Pourquoi vous placez-vous donc sur son passage dans c
chemin creux?

REMENGARDE. ici, il ne pourra m’éviter. il faudra qu’il m’en
tende.

FRlESSHARM’ descend rapidement le chemin crame et crie sur la
scène. Faites place. Voici monseigneur le bailli qui me suit de près.
(Tell se retire.)

HEMENGARDE, vivement. Le bailli vient! (Elle ou avec ses en-
fants sur le devant de la scène. acculer et Rodolphe llanos se
montrent à allouai sur la hauteur.)

artisan. à Friexshardt. Comment avez-vous pu traverser les ri-
vières , puisque les ponts ont été emportés?

PBiESSllARDT. Nous avons lutté coutre le lac, mon ami, et nous ne
craignons pas les torrents des Alpes.



                                                                     

allaiter infants, mette 6mn. 205
son"; i.

3m watt au êtbifi in bent gemalt’gen (5mm?

Ùtieâlyatbt.

me mater: mit. mon mon bent’ id; bran-

. êtiifii.D bleibt, enlioit!
Ütitfibatbt.

log and; , le!) mufi bottine ,
men 2anbongt mnfi la; in ber 51mg serfünben.

(ne. i
Gtüffi.

mon gille Sente ouf ben; son gemeiett, . . .
’ Su (mon. gefunten toliflrfllt min unb-tillons, -

mon mon fana weber une bel, oud) fienter.
(6! fiebt ne!) nm.)

on» tout ber Œaibmann lin , mit ben: id) fut-ad)?
(Œebt oit.)

Geâier un ænbolnb ber flattas au son
(liciter.

êagt, tous tôt molli, il!) [un beê Reims mimer,
lino mufi brauf benien mie id) lime gefalle.
(Et bat tutti) niait me filant) amollit , ben: 9303

araser. Vous étiez sur une barque pendant la terrible tempête!
PRIESSRARDT. Oui, nous y étions, et toute ma vie j’y penserai.
smssr. 0h! restez, racontez-nous...
PRIBSSIIABDT. Laissez-moi, il tout que je prenne les devants pour

annoncer l’arrivée du gouverneur au château. (Il s’éloigne.)
srussx. Si ce bateau eut porte de braves gens, il eut été englouti

corps et biens; cette race est à l’abri de l’eau et du feu. (Il re-
garde autour de lui. Qu’est donc devenu le chasseur avec qui je
parlais? (Il s’éloigne.

cassure, à cheval, causant avec Rodolphe Havas. Dites ce que
vous voudrez , je suis l’agent de l’ Empereur et je dois songer à lui
plaire. Il ne m a pas envoyé dans ce pays pour (latter le peuple et le



                                                                     

206 mimer manas, brute 6eme.
Bu remisera unb me! fanfi 3:1 tune-(Motion:
(Stmattet et, ber Guru ift, ob ber manet

60H par feta in bem Sam) , aber ber suifer.

91m g a t t.

- 3cm lii ber stomate! 3th Bring’ les on!

(935W M Mimi

&fiiet.
3d; bai” ben «fiat nid): aufgefiedt au sueur

5926 gaussa tergm , obrr nm bic écrêta
me imité au prüfen 5 biefs fenn’ ici; iüngfi.

3d) W il»! «limitât,- Mfi ib- beu madre .

mir Imam Bouger: , ben fie enfreint tragm --
mas linieqneme bab’ id; biugcpfiangt

2M iman 5829 , me fie botbeigeiy’n unifiait;

me fie brouf fiofim mit bem mugi, unb fic!)

Grimm lime âme, ben lie ramenai.

maboul; ber fiance.
me 580R bat aber bot!) smille filante--

traiter avec douceur. Il veut qu’on lui obéisse , et la question est de
savoir si c’est le paysan qui sera le maure dans le pays ou l’Empereur.

assumasses. Voici le moment. Je vais présenter me demande.
(Elle s’approche avec inquiétude.)

cesseras. Je niai pas fait placer ce chapeau à Alter! par plaisante-
rie, ni pour éprouver le cœur de ce peuple. Je le connais depuis long-
temps. Je l’ai placé la pour qu’ils apprennent à courber cette me
qu’ils lèvent orgueilleusement. J’ai mis ce chapeau incommode sur la
route par laquelle ils doivent passer, pour qu’il frappe leurs regards
et leur rappelle le maure qu’lls oublient.

savouras. Le peuple a cependant certains droits...



                                                                     

Œierter Qitifaug, orme 6mn. 207
(grêler.

son amnistiera, hi lest feins sen!
- QBeitfcbiriyt’ge Singe fini) un 933M unb imam,

Qui! enferme mil! irradiiez ; me ber 23mn
Qiotreid; begouueu, me ber (sabine boiienbeu.
93W fiente filoit ifi th c’en fêtent lut 93.33--

Go obel: fia-(S6 mali fief; unteriuerfeu.

(me tonlieu sottises. Die lirait mon se se: bon Eaubbogt nieber.)

me m g a r t.

mermbergigteit, par Banbuogt! (intube! Queue!

.. Œeêler. .

une briugt sur (Sud) ouf effarer êtraâe mir

Su 913m i-Burüct!

mangent.
amen minuit liegt un (àefânguiâ 5

ibis arment âlBaifeu Mufti and; Œrob-éabt Minette ,

(Sieflrenget 65m, un: unferm groâeu Œienb!

casseau. Ce n’est pas le moment de les peser... De grandes
choses se préparent et vont s’accomplir. La maison impériale veut
grandir. (le que le père a glorieusement commencé, le fils veut
l’acheter. Ce petit peuple est une pierre sur notre route. D’une l’a-
çon ou de l’autre... il faut qu’il se soumette. (Ils veulent passer.
Hermangurde se jette à genette devant le bailli.)

HERMENGARDE. Miséricorde! monseigneur. Grâce! grâce!

casseau. Pourquoi vous jetez-vous sur mon chemin? Arrièret
retirez-vous i

ilElnll-ZNGARDE. Mon mari est en prison. Mes pauvres orphelins de.
mandent du palu... Mou seigneur, ayez plus de notre grande
misère.

i. tu.

Min
l l



                                                                     

ses æterter murins, brette (9cm.
titubons!) bornoieras.

filer feib.3i)r? son lit (Suer Menu?

altittgart.
Œin «une:

flibustier, guier ben , sont iliigiberge,
mer übenn alignent: mg me fuie (Bras
mouflet bon ben idirofi’en Ëeifeniuâuben,

5830m bas une; fic!) nient serrant su fielgen --

titubant; ber écume (mon Êanbbngt).

fiel (51m, ein eieub unb erbiirmiiti) Mien!
- 3d; miraud), gent il»; les, ben mon mon!

me et and; Gemmes 11mg rerftiyuibet fiaient,
Girafe gurus in feux ennemie!) ébaubirai.

(Bu ber 8mn.)

Œucl; fou une: iverben --- meunier: auf ber 28mg
mentit (Sure aime-ôter if! nient ber ses.

alangui.
man, nein, id; nidifie nient son biefem tillas,
une mir ber Œogt ben 932mm gurücfgegeben!

Genou in ben freinait Sillon?) liegi er un 53min,

noueuse. Qui ares-vous? Quel est votre mari i
BERMENGARDE. Mon bon seigneur, c’est un pauvre faucheur du

ngl, qui va couper l’herbe libre sur l’abime des rocs escarpés,
dans les lieux où les bestiaux n’osent pas se risquer.

Renomme, ou bailli. Par le ciel! c’est une triste et misérable vie.
Je vous en prie, relâchez ce malheureux; quelque faute qu’il ait
commise. son nitreux métier est une assez grande punition.(A Her-
mengarde.) On vous rendra ustice. Venez au château présenter
votre requete. Ce n’est pas ici e lieu.

HERMENGARDE. Non, non, je ne quitterai pas cette lace que le
bailli ne m’ait rendu mon mari. Il y a déjà six mols qu’l est en pri-



                                                                     

æiertet iiufaug, brute ôtent. 209
unb barra ouf ben mitâtetfbtuci) comme.

(âefiiet.

wifi) , molli 3l): mit Œietvait aminci? élimes!

arrangent

(Sittedytigieit , Sauboegt! mu bill ber même:
3m Siam): au bas Raifetô était une (flottes.
Sbu’ haine 58mm! 60 bu Qetewtigieit
939m «filmait! bofi’efi, fo astig’ fie wifi!

(Befiler.

8m! 611mm me fretin aïoli mit une ben flingot!

l armant .
(MIWWEWWWF I

mon , nain, id; baba nidth main au miterait.
--Œu lommft nient bon ber galle, 580m, Blé tu
mon 9ith gefptotbeu-üalte haine 6mm,
molle il: 91men, mie bu mus-ost: fini)
Go greugenioê ungiütflid; , bafi toit mais
and; lutinent 30m main: fragon --

(525m.
tout ma ’ilii

Dm min me gebt film: bill) bituma. ’ a, ne,

son, et il attend vainement la sentence du juge.
cassas. Femme , voulez-vous donc me faire violence? Arrière!
HERIIENGARDE. Justice, bailli! Tu es juge dans ce pays à la place

de Dieu et de l’Empereur. Fais ton devoir. Si tu veux qu’il te soit
fait justice au ciel, rends-nous justice.

68581.33. Allons, que l’on chasse de mes yeux ce cuple insolent.
HERIENGARDE saisit la bride de son cheval. on, non. je n’ai

plus rien à perdre. Tu n’iras pas plus loin, bailli, amant de m’avoir
rendu justice. Fronce le sourcil, roule tes yeux menaçants tout que
tu voudras. Notre misera est si extrême, que nous ne nous inquiétons
plus de la colère.

cassas. Femme, éloigne-toi, ou mon cheval le passera sur le
corps.

il



                                                                     

me æiertet muffins, britte gratte.
Wrmgatt.

flair es üBet mit!) bahut enfin-ma-

(êie talât une Sinon 3o moitit une roitft sa) mit tuner: tant in un
me. )

fier Iieg’ ici)

Mit incluent Rumen-Sion" hie amen Œalj’en
æon seines iliferbeé ânf attirant tueront!
86 m me metgfie airât, tous tu gnian--

maboul; ber «nattas.

Mien: , in!) sur raient?

fltmgart (inflige: Maison).

.. . -.. .. Summum! il .me fiant ses Raifetâ tinter peine finie! au i "
---D , la) un une eitt Œeifl! Q8616 ici) ein imam,
se; müfite moi)! tous æejîetefi , ne blet

3m 6min in lingett-
(ilitan finet bit songe mon: mon: ouf in: 6er ne! meus, «ne: ge-

bannit.)
mêler.

51130 finir mente Maine?
iman teifie fie son ultima, son: id;
mergeffe me; nul) tinte, me mit!) tenet.

ERIlENGMiDE. En bien! qu’il passe... Tiens... (Elle pousse ses
amants parterre et se met avec eus: au milieu du chemin.) Me
voici avec mes enfants... Écrase ces pauvres orphelins sous les pieds
de ton cheval. Go ne sera pas la plus nitreuse de tes cruautés...

noueuse. Femme, vous êtes donc folie?
uneumomuu, avec plus de force. Tu foules bien depuis long-

temps la terre de l’Empereur sans tes pieds. Oh! je ne suis qu’une
femme; si j’étais un homme, je sais bien qu’il y aurait quelque
chose de mieux à faire que de me prosterner lei dans la oussiere.
San entend de nouveau la. musique sur la hauteur, mais dans le
ointain.

cessant. ou sont mes serviteurs? Qu’on arrache cette femme
d’ici, En je ne me retiens plus, et je ferai ce dont je pourrais me
tapon r.



                                                                     

mener flaflas, urine Serre. sur
marmitai; ber narras.

me suante fiinnen nldjt bitumai; , o être!
9er &Dblmcg if: gefnerrt tutti) ente mamelu

l (grêler. ’
(sur afignntll’oer àerrfdjer trin le!) une!) -

(51men bieô Emilia-bic gramen finir une!) fret,

(se ifl ibid) nldjt gong, rote ce full , gelrünbigt-

mon; ce fol! entiers mettant, le!) geloia’ es,

sa; relit tint Bredjen, enfeu listent 6mn,
ben retînt sur ber üteibelt avili id) bengali.

amusa mentent-id) insbieftnefianiien ’-

ëBeriüubigenw-Sci; mu-

(Œittllifctl burfiybcljtt tout et: mon mit un une «ne 5m une tell!
fluien. me martel: gamma)

(Sion fel mir gnüblg!

manoir!) ber narrai.
ont Baitbnogt-(ëott , tous lit listé? 5180m tant me?

manger! (attifassent).

micro! alloti)! ë: tannait, finit! St lit getteffen!

noueuses. Vos serviteurs ne peuvent passer. Le chemin est em-
barrassé par une noce.

GESSLER. Je suis pour ce peuple un maître trOp doux encore. Les
langues sont encore libres; ces gens ne sont pas domptés comme ils
devraient l’être. Mais cela changera, je le jure. Je veux briser cette
opiniâtre résistance,je veux faire plier cet impudent esprit de liberté,
je veux promulguer dans cette contrée une nouvelle loi... Je veux...
gin trait le rappe. Il porte la. main sur son cœur et chancelle.

’une son; touffes, il dit :) Que Dieu ait pitié de moi!
accourue. Monseigneur! Dieu! qu’est-ce donc! D’où vient cela?
HERMENGARDE s’élancent. Au meurtre! au meurtre! Il chancelle;

il tombe; il est frappé. e

il MM l.lli.llHIWl



                                                                     

212 miette: 91mm), britte 6cm;
maboul; ber êattaô

(fixing: mu Mme).

une; gramme Œreîguifi-(Æott-àett imiter-
(finît bic ŒrEatmuug (Soma «al-3l): feib

Gin Mana me me!
ÜCÜÏCL

sans (fi SieII’B Œefdwfi.

(3l! nom 213M 6mn un: alumnat; ômaG in un une stemm un!
votre uuf ba Ban! ultbtrgdcfim.)

fîtfl

. . mmmmmcatcmmmu-p
mu fenufi ben ëdfiigm , indu lehm: cubera!
8rd fini; bic mutent , Met m bic uufcfyuïb
mot bit, bu mirft hem L’aube nidyt man: mm!

(maffimin’oet une tu 655e. mon flint 5min.)

êtüffi (91mm).

me giBt ce blet? me bat me managea?

filmant.
mer Eaubvogt lfl mon chum and! butdyfdyofi’eu.

v RODOLPBE saute à bas de son cheval. Quel horrible événemenl!
Bleu l... Seigneur chevalier! invoquez la clémence du ciel. Vous êtes
un homme mort!

GESSLER. C’est la flèche de Tell. (Il tombe du cheval dans le:
bran de Rodalphc, qui le dépose sur le banc de pierre.)

un. sa montre sur le haut du rocher. Tu connais l’archer: n’en
cherche pas un autre. Les chaumeras sont libres, l’innocence n’a
plus rien à craindre de toi, tu ne feras plus de mal au pays. (Il du:
paraît. Le peuple accourt.)

810881. Qu’y a«t-il? que s’est-il passé? l

HERMENGARDE. Le bailli a été percé d’une flèche.

...;

u

"c



                                                                     

æierter 91113119, initie émie. 213
93 o If (lm ôettinflüracn ).

918c: lit «minimal?

(mitent bic momifiai non hem éliminas ouf bic 6cm: laminai, fini bic
filma-tien aux!) ouf in: mon unb hie me: gelât fun. l

Diabolo!) ber abattue.
(St barnum M).

fieri, fcbaffet une: 6th hem amener nad)!
-él3erlorner alloua; in mué ce mit ou cubai;

200d; imine firmans moiiteii in: nidyt mitan!

C5 tüf f i.

- un (Soit! Shelley et filait)..unb:oi)ue 225ml

ŒicIc Gtimmen.
fibre ont bic film gamin: il

alumnat) ber Quint
sur: blairs 9301!,

mai; ce ben: mon: 9321m! malin? fluât fie fiblveigm!

(tillant irritât blêmi!) a6 , ce tomant un) mer 580i! and).

(un Saubnogt, teint, incuit son Vomit-mût Si)!
Mir idoine niai): 311 bettmncn?

LE PEUPLE entrant en tumulte. Qui a été frappe? (Pendant qu’une
ortie de la noce s’avance sur la scène . le reste est encore sur la
auteur, et la musique continue.)
RODOLPHE. Il perd tout son sans! Allez! du secours! Poursuivez le

meurtrier. Malheureux homme! mourir ainsi! Mais tu ne voulais
pas écouter mes avertissements.

srussr. Par le ciel! Le voilà pale et inanimé.
PLUSIEURS VOIX. Qui a fait le coup?
accourue. Ce peuple est-il donc [ou de continuer ainsi sa mu.

nique auprès d’un mon? Faites-les taire. (La musique cesse tout
à coup. La foule augmente.) Pariez. seigneur. si vous le pouvez...
N’avez-vous plus rien à me confier? (Garder fait un signe de la



                                                                     

214 mimer muffins, initie écrue.
(Grain au»: 32men mit in: fiant), bic et mit nanisait nicheront, ba tu

nid): (une, nerflanbtu mon.)

âme ou id) ont

---iiiad) Rüfinamt? se; vrrfieif (Sud) nier-4: nieront

mimi nugebuibig-Stcfit me fluaient!
menti net, (8nd; mit hem munie! si: entonnent

(ne ganse âoqaeitgcieiifdgaft incitait un embouer mit tintin (ont:

irien 0mm.)
comme

Ski), mie et bleui; miro-Seau test tritt ber En!)

son au "asturienne?! instituâtes . .
I i alternat

(Mi tin sinh miter).

écot, Rhum, toit tin éliminerai) nerfdyeibeti

titubation ne: carras.
Œabnfinn’ge QBeiber, nabi il): fait: (Baffin,

ibafi for ben me un biefexn (êtfircifnifi maint?

---i62Ift-- leget séant; an-Gttbt mir tricotant; on.

main, il le répète avec impatience, en s’apercevoir: qu’il n’est pas

compris.) Où dois-je aller i... à Kussnacht... Je ne vous comprends
pas... 0h! soyez résigné... Quittez les pensées terrestres... Songe: à
vous réconcilier avec le ciel. (Toute la noce entoure le mourant
avec effroi et indifl’e’rence.)

cross]. Voyez comme il peut! Maintenant la mon gagne le cœur...
ses yeux sont éteints.

HEMENGARDE élève un de ses enfante dans ses bras. Voyez . en-
fants. comment meurt un tyran.

ROBOLPIIE. Femmes insensées! n’avez-vous donc aucun sentiment,

pour repaitre ainsi vos regards de cet miteux spectacle? Aidez-moi:



                                                                     

æierter alunas, britte 6eme. 215
me: ëdimergenetpfeii tint: que ber æruit au giron?

53cl!) et (inter: surira).

son ion imiterai, mentira Œott gemeiigmi

murin!) ber «fourras.
sur!) trefi’ rua; unb ilietbatumuifii

(Sitôt ses miam.)

êtiiffi (au: une in un titra).

flirtai ce, ont!
(in: tisaner! ont tin (tube. 9er tatami
fibre tannes lit gefalien. son erbuIben
Reine &th nient. son fluo". fait menfiiien.

tille (tumultuarifdp).

me son!) ifi frai!

un: oint; n et narras.
fifi ce rainai gefommen

Œnbet hie flattât fr filma! unb ber (actinium?

(au un Waffmtncdytcn , hie enrhumera.)

soufrât nie graufeuoolie son beâ micros,
son hier gefciyelienmsôüife ift uniform-
æergeblid; ifi’ê, brut none: nomment.

secourez-le... Personne ne m’aidera donc a retirer cette cruelle
flèche (le sa poitrine?

LES rennes reculent. Nous , toucher à cella que Dieu a frappa
é gonfleur. Que la malédiction tombe sur vous! (Il tire son

e.
permise: arrête son bras. N’essayez as, seigneur... Votre mouvoir

est fini: le tyran du pays est tombé. nus ne supporterons plus au-
cune violence; nous sommes libres.

Tous.I en tumulte. La contrée est libre!
ROBOLPIŒ. En sommes-nous venus là? La crainte et l’obéissance

ont-clics sitôt disparu? (Ana hommes d’armes qui approchent.)
Vous trayez le meurtre nuiteux qui vient d’aire commis; tout secours
est inu e, et c’est en vain qu on voudrait poursuivre le meurtrier.



                                                                     

me Welter mafias, ovine 6eme.
une btângen «une gorget-Sauf, ont!) Miami,
5&9 mit hem Stance faine æefle muni
53mn" aufgelllft ln bident mugenbllü
gins aller Dtbnung aller æflidytm 98mm,
11m; feinte ânonnes Îüeu’ ift au entretien.

(3nbem et mil un flafimlncmcn abgellt, «falunai fat)! b a: ml; c l au ne
i8 t û b c t ).

alangui.
lime! allah! ba tonneau bic Barmùetg’gen ærübet.

êtüffi.

mas Borel: Iltgt- me 91mn flelgen nichet.
mouflerais: æn’ibet

(746!le am un zoom une linga: in item ml:
me, ttltt ber in ben Mcnfdym on;

(86 m (ont feins mm gegeben;
(33 flûtât ion mltten in ber æabn,

(Se relût il»: fort nom boum m5233.
astreint ont nuât, à: Men
Œr mû ont feinem une: flebm!

(5mm: si: [cette Sella: mimant: man, fait in: flemme.)

D’autres soucis nous pressent... Vite à Kussnaeht; conservons à
l’Empereur sa forteresse; car dans ce moment, tous les liens de
l’ordre et du devoir sont rompus. et l’on ne peut plus compter sur
la fidélité de personne. Il se relire avec sa. suite, et l’on voit ar-
river si; frères de la c utile.)

RERMENGARDE. Place! place! volcl les frères de la charité.
81’058]. La victime est la; les corbeaux descendent.
LES mènes forment un demiocercle autour du mon, et chantent

d’un ton grave. a La mort menu l’homme en un instant; nul dola!
a. ne lui est accorde. Il est renversé au milieu de sa carrière, Il est
u emporté da’ns la plénitude (le la vie. Qu’il soit prêt ou non à unir.
c il tout qu’il paraisse devant son juge. n (Pendant qu’on rép le ces
derniers mais , le rideau tombe.)



                                                                     

Æünfter .Zlnfsng.

...-......-

Œrftt sans.
bfientlmet au" se: arum.

3m ôlnmgrnnbe «en! bic mette 3mlngdirl mit hem and; mâtiner: mon:
gentille. mit une: lieutenant: me «un: illumina; une. du: alumnat
in nid: Rage nous: un &th mon mignarder amen; W (il me
ammonium; Galoche caïman au: onfdylebcnen 8mm.

’ monel, Raoul, fierai, immun ët alunies
unb bien une": habitua, and) nous" unb à! inter.

aluni.
gent un hie âcn’tflgnale qui ben 332mm?

ACTE CINQUIÈME.

SCÈNE I.
Place publique d’Altorf.

banale fond, à droite, on voit le château fort d’Url avec ses échelon
encore debout. comme dans la troisième scène du prunier acte - à e,
la me s’étend sur lusieurs montagnes alu-dessus desquelles lui] ont les
ËQHÏÉŒU. Le our commence à poindre. les cloches sonnent de dit-

ren .
BISON, KUONI. WERNI . LE MAIRE TAILLEUR DE PIERRE et

beaucoup d’autres habitants; DES FEMMES et DES ENFANTS.

. Boom. Voyez-vous au: les montagnes ces signaux de (en?
lin l L mu



                                                                     

213 glumes imans, «(le Gant.
Grammes.

en: ne a. sinon mon stem sont?
gluon.

ibis fichtre finit betlogt.

êtelnmcç.

fille 581mm fini) craint.
fluent

unb mir in: 2min ne bulbcn une!)
9M unfernt 280m me florannenfcbioâi
son: mir bic legtm , oie fiel) fret «flânait?

. 5 te innt ce.i bits soda-on nenni, me une stemm mais!
911W, triât ce nichet!

. 91 lie.
mon» l mon: i mon: i

illuvial.
î153:) il! ne: étier bon litt?

ëtier bon 1111.
tâter. flâna on id)?

mon.
êtelgt ouf bic émincent , biaf t in Œner &Dtn,

LE rumina ne mutins. Entendez-vous les doche: qui sonnent de
l’antre caté de la foret?

nuoot. Les ennemis sont chassés.
LE momon on matins. Les forteresses sont prises.
nuent. Et nous, habitants d’llri ., nous soutirons encore ce château

des tyrans sur notre soli Seronsnous donc les derniers à nous de-
clarer libres?

LE TAILLEUR ne prenne. Faut-il laisser debout cajous qui devait
nous opprimer? Allons, renversez-le.

Tous. A bas! à baal à bas!
tutorat. Où est la trompe d’Url?
LA TROIll’E n’ont. Me voici; que faut-li faire?

knout. Allez sur le hauteur et sonnez de votre trompe. Que le



                                                                     

üûnfter 21min], «(le 6cm. 219
Bon ce intitftlymetternb in bic Œcrge idiotie,
une , labre (841w in ben fielfenilüficn

ginftnetfettb , influai bic imamat ses Œeititgô

Bttfantntenrufc i

est: son un «il un. imam)" sent tannin.)

îliennes Malt.

Quint , flamine! abattu!
mon; feblt une 31min , me in linterinalbcn
Un!) écime; gefrbeben. fluât une 23men etft

Œrntorten!

muent.
me entretien? liber immun

l " fifi fait , ber Etna ber mon: in trimmer.

stemms.
Site nuât genug on biefm flantntenben étiolait ,

Sic ringê [muni ouf alleu æetgm hutinet?

muent.
80mm aile, tentntt, legt fiant) an, mâtiner unb imitant!
filtrait me (Smith! âprengt bic 5309m! giclât
me Winnern tin! Rein êtetn bIeiit’ ouf brut ennemi

bruit en retentisse au loin dans les montagnes, et réveillant l’écho
de chaque grotte, appelle à le liste les montagnards! (La trompe
d’U’rt’ t’en un. Walther Furet arrive.)

murant FURST. Arrêtez, amis, arrêtez; nous ignorons encore ce
qui s’est passé à Unterwaid et à Schwytz. Attendons un message.

nuont. Pourquoi attendre? Le tyran est mort, le jour de la liberté

est arrivé. .LE rumen os rieuse. Et ces feux allumés sur toutes les mon-
tagnes qui nous environnent ne sont-ils pas un message sullisant?

nuent. Venez tous, venez, mettez le main à l’œuvre. Hommes et
femmes, brisez ces échafaudages: faites sauter les voûtes, renversez
les murailles. Qu’il ne reste pas pierre sur pierre!



                                                                     

220 filmer entraits, erfte gente.
gainant.

(Beîellen fournit! SiBir baient anfgebaut; ’
âme teintent au militai.

mile.
fientant , ttifit niebetl

(en fuient: M son «lien setter: ont ben mon.)

filiation üürfi.

(sa in lut Sauf. 3d; tatin ile nient nui): indien.

immortel unb Œnnmgatten lumen.

flambai.
imite? 6mn bic 28mg me!) , unb sans Gatnen lient
Su infatuant) ber. imitera lit. neigeotant? . .

alleutier surît.
sein 3l»: es, flambai? 5811th sot une bic Suivent
Gain, finit bie Scribe (site rein sont 8cm?

Welmtbal (amarine tint).

Stein lit ber 98mn. 8mn (Sud) , alter 93cm!
En biefem magnitude , ba toit rebat,
311 trin firman mon in ber Œdymeiger mon.

918altber surit.
û ibretfyt , trie tourbet 36v ber Œurgen ntëebtig’l

LI TAlLLBllli ne PIERRE. Venez, compagnons; nous avons bali ont
édifice, nous saurons le détruire.

tous. Renversons-le. (Ils se précipitent de tout côté sur l’édifice.)
WALTHER roser. L’élan est donné. Je ne puis plus les retenir.

(Arrivent Melchthai et Baumgarten.)
mensurant. Quoi! cette forteresse est encore debout, tandis que

Sermon est en cendres et que Rossberg est détruit?
morses tuner. Est-ce vous, Melchthai? Nous apportesnvous la

liberté? Dites :168 cantons sont-ils délivres de l’ennemi .9
HELGETHAL l’embrasse. Notre sol est libre. Réponses-vous, mon

vieux père. Au montent ou je vous parle, il n’y a plus de tyran sur la
terre des Suisses.

WALTHER tuner. 0h! dites, comment vous êtes-vous emparés des
forteresses?



                                                                     

mofler 91mm, une Stem. 221
flambai

me: mutant? tout ce , ber me Œamnzêdyloâ
un mame d) l’allume Œagetbat getuamt.
me): mutilante tout id) mame autor etfitegen.
-9)od) (film, me 32Mo!» me mit me 6&5
580m me: select: mm fteublg angegüttbet
mie Nomme uraficfub Mon guru Quanta! fétus,
53a flûtât ber flamba , (5kg a6 28W, Imam,
unb raft, bafi bic taraudait: enflamma.

üultbet üütfî.

(âtredytet Qott!

(unau yeti tic mon ses Gemme 3mm.)

- www, . . .
(Sic mat ce faibli , tout Belutlldj

tâter elngefcblofim ouf me 513033 (Sebelfi.
(fiaient) «sur, fui; mourus-benn mit 66mn
53k 23men Mou, bic faim: Muffin flûtant,
une une hem Stand) barbet ben Sommettuf
un llnglüd’fellgen.

allumer Mail.
6l: lit germa?

automnal. C’est Rudenz ul, avec une mâle audace, s’est rendu
maître du château de Sarneu. a nuit précédente, mol, j’avais esca-
ladé le Rossberg. Mats écoutez ce qui est arrivé. Nous avions chassé
l’ennemi, nous renions de mettre joyeusement le feu au château,
et déjà la flamme moutalt au ciel, lorsque Dietelm, le valet de Gess .
lier,f s’élance du fort et s’écrie que la dame de Bruueck est. le proie
u eu.
wînmfe tout. Juste Bleu! (au entend le: échafaudages s’é-

cfou cr.
aman. (l’étau tellurienne: elle avait été renfermée secrète--

ment dans ce château par ordre du bailli. Rudenz s’élance avec rage ,
car nous entendions déjà les poutres et les masslfs poteaux qui
s’écroulaient, et les cris de détresse de la malheureuse parcellent à
travers la fumée.

WAL’IIIER tout. Est-elle sauvée?



                                                                     

222 Ëûltftel’ unifies, ente 6cme
summum.

me gal: Œefcbmlnbfeln unb Œtitfcblofienbrlt!

fleurie et une initier (Shannon grivelait ,
ou: battra ullÎCt’ Selles tout)! gaudit;

une; et tout unfet (Sibgenoë, unb &Betthe

(Sima me aucune.) feignit une, garoit
me 5326m bran, unb illustra in me 8eme.

émulant 81h11.

6h lit getetiet? .
tilleul) tuai.

êta lité. minoens unb id),

"aille fie renom: une un: .Klnilllllm,
une bluter une fiel trament) me (malt.
que lent, ais. fie gerettet fiel; atonale,
me magne auffdflug au bien êinnnelelirht,
3th flingue mir ber maillon au bat 63213,
unb immigrait) mari) eht æünbniâ ith Etfdfitwtcn,
53:18, fefl gebërtet in bas âniers Quai),

æeflebnt tutti) in alleu êtfiitffalânrolien-

giflaithet filait.
91330 il? ber mahatma?

MELCETBAL. il fallait le! de la résolution et de la promptltude. Si
Rouen: n’eût été qu’un gentilhomme, nous aurions pris garde à
notre vie: mais c’était notre allie, et Berthe honorait le peuple.
Aussi , nous avons bravomeut risqué notre vie , et nous nous sommes
précipités dans le leu.

WALTlll-m vouer. Est-elle sauvée?
liELcll’l’liAL. Oui , elle l’est. Rudenx et moi nous l’avons emportée

du milieu des flammes, tandis que les poutres craquaient et se bri-
saient derrière nous. Et lorsqu’elle s’est vue sauvée et qu’elle a
ouvert les yeux à la lumière du ciel, le baron s’est jeté dans mes
bras; j’ai reçu en silence le serment d’une alliance qui , scellée dans
l’ardeur du feu , résistera à toutes les épreuves du destin.

WALTBEB rouer. ou est Landenlaerg?



                                                                     

gâtifier imam, une émie. ses
flelthtbal.
licher ben ætünig.

and): Iag’e on mir, bafi et bat une: ber slingot
menoit trug ber ben mais: mir gelaienbet.
me, jogt’ (ce dam, etreicht’ un: anf ber 81mm,

unb un ion 31: ben milieu imines illettré.
Œefdmnttgm MW tint tout illico me éditent;
ilion ber Æarmbergigielt ses Mineur Girafes
Œtifieit et fichent me (Semeur ses sellette.
ilrfebbe feintant et, nie surfit! au feinter: ;
(et me ile boiter: 5 unfern alun bat et
(Bel-finit.

smaltine sont
- w "and?! Ü" . . . bien «bien me

9mn imide nicht -- . l
R in b e t

(dieu mit Minuteur tes (l’artifice liber bic âme).

li’fîreiinit! fluctuait!

me! 50m son ilti tout; mit une: geiioftn.)

Œalthet îfürfl.

6cm, trahi) tin fiait! me liages terrien fief;
fille Ruiner finit ale orne nom rrinncrn.

automnal" Par delà le Brunig. S’il jouit encore de la lumière,
lui qui a rendu mon père aveugle, cela n’a pas dépendu de mol.
J’ai couru a sa poursuite, je l’ai atteint, je l’ai traîne aux pieds de
mon père. Déjà mon épée était levée sur sa lute, il a imploré la
miséricorde du vieillard aveugle. et elle lui a sauvé la vie. Il ais lia
juré de s’exiler du pays et de n’y jamais revenir. Il tiendra son ser-
ment , car il a senti la force de notre bras.

mornes ruser. Honneur à vous de n’avoir pas souillé de sang
cette noble victoire.

uns ENFANTS courent sur la scène avec les débris de l’échafau-
dage. Liberté! liberté! (La trompe d’Un’ sonne avec force.)

mœurs rouer. Voyez quelle ne: Ces enfants se souviendront



                                                                     

224 gonfler aimas, une 6cm.
(imam brimait ben ce: ont tine: 6ms: amusai; bic son: 6cm

film M mit mon un.)

9h: obi.
me: ifl ber fiat, benn mir uns Bangui muflier.

Eauingarten.
(Bris: une æzfdyeib, me bamit turban fou.

&aïtber üürft.

6m! llntet biefem «finie flanb min (Enta! l

mienne: ânonnait.
3mm baô mentaux! ber ïnrmnenmadyt
3:15 8mm. mit mini.

I I " l ’ "&àltfiër Midi;
Stein , tuât mu aufbmabren!

me: Knrannçi mufit’ et 3mn Œertgeug bienm;
(St fait ber Üreibelt emig Beitben fait!

son flatulente, mm, mon unb 3mm Rebut unb Men ouf ben me.
leu me attbtodmml Œcniftee maietifd) mon: in dm mien ont!»
frein embu.)

2m a I (Ï) t l; ai.

60 mon: mir nuit nonne; ouf ben fîtümmtrn

encore dans leur vieillesse de ce jour glorieux .(Des jeunes filles por-
tent le anspect; sur une perche. Le peuple envahit le théâtre.

Boom. oici le chapeau devant iequal nous devions nous cour cr.
mensures. Eh bien, dites, qu’en faut-il faire?
guignait tuner. Dieu! c’est sous ce chapeau que se tenait mon
t- s.

fauvismes voix. Détruisez ce signe de la tyrannie. Jetez-le au
eu.

WALTIŒR PURST. Non; emmenons-le. Il devait servir d’instrument
tala tyrannie; qu’il soit le symbole éternel de la liberté! (Les pay-
sans, hommes, emmes, enfants, assis ou debout ont": grand
demi-cercle sur et débris des échafaudages, forment des groupes
pittoresques. )

maremme. Nous voilà donc debout avec joie sur les débris de la

Il!

t



                                                                     

gâtifier binant, erlle Gant. 25
9er Sininnnei, unb batelle!) ift’â erfültt,

518.16 mir lm mûrit friponner, (Sibgenofl’en-l

minima 81h13.
flâné 518M in angefangen , nient voilenbet.

2(th ifi une mini!) unb fefte Œlntraebt and);
menu fait; gemifi , nient fünmen inirb ber minis,
me): îob au raciner feineâ 5130ng , unb ben

mettriebnen mit fientoit garât! au führen.

maternai.
(St grelf berlin mit feiner &eereôtitatbt!

Sil ans beur Smith! body ber üeinb striant;
59m Sentir son (même muet! loir [lemmin-

muobi.

flint men’ge inane offrent ibm bas 2mm;

En malien mir inti renient Miami bectent.

manntgarten.

flair finb bereinigt bard; ein nuis ilianb,
unb feine ibeere follen uns nldyt filmerai!

tyrannie. Confédérés, ce que nous avons juré au Butli est glorieu-
sement accompli.

message runes. L’entreprise est commencée , mais non pas ache.
ses. C’est à présent qu’il nous feint du courage et une constante
union: car, soyez-en surs, le roi ne lardera pas à vouloir venger la
trame son bailli, et nous rentoiler de force celui que nous avons

c 0emmenant. Qu’il vienne avec ses années! Maintenant que nous
avons chassé l’ennemi intérieur, nous saurons bien nous défendre
contre celui du dehors.

nuent. Un peut nombre de passages lui ouvrent le pays. Nous
y ferons de nos corps une barrière infranchissable. I

BAUIIGARTEN. Nous sommes unis par un lien éternel, et ses trou
ne nous clfraieront pas. (Arrivent Rœsselm cette et mainteneur"

15’



                                                                     

226 gâtifier mafias, cette gente.
illiffelntann un Gianffadyer tontinai.

flibffelntann (im (tintaient).

Que finb me «filmeras fur-embate (gemme.

simbleau.

flibffeltnnnn.
Sn miam 8elten leben mir!

flamber üürfl.

âagt un, inné fifi eê? «ba, feib Styr’ê, éerr 53mm!

filles bringt se: une?

934w gibi’ô?

Ennbleute.
émus gibt’â?

Minimum . . . . ..
I I I &brt unb erftannt!

êtanffaeber.
won einer grefien Entrent finb mir Etfttlt-

i351" f elmantt.

Set Jtaifer lit ermorbet.
flBaltber ifürfi.

Qne’ib’ger (Sorti

(Quintette: marital einen flamant: unb umbrlingen ben âcrement.)

aille.
(S’rmorbeil fias? Set: suifer! flirt! SDer Ratier!

noesseumnn en entrant. Les jugements du ciel sont terribles.
LES PAYSANS. Qu’y a-t-ll?

muasse-1mm. Dans uels temps vivons-nous!
WALTHBR sonar. Par est qu’y a-t-il dans? Ah! vous voici , Weruori

quelle nouvelle nous apportez-vous?
LES "sans. Qu’y a-t-il?
nœssmuns. Econtez l’étonnante nouvelle.
surmenant-m. Nous sommes délivrés d’une mande crainte. L’Etn-

pareur a été assassiné.
WAL’mEB PURS’I’. Dieu de ttiisérlcorde! (Les habitants se pressent

en tumulte autour de Sion tacher.)
tous. Assassinel Quoi! U mpcrcur! Écoutez! L’Eutpcreuri



                                                                     

sonner nanan, erfie Green. 227
flambai.

Bilan muguet)! weber tout (Sud) bide .Rttnbei

êtanffaeber.
Œâ ifl geteifi. æel 23mm fiel minis; Quittant
muret; imbrbert nanan-tin glanbenetvertber allante,
ikebanneô millier , brad)t’ es son êæaffbanfen.

filaitlyer îtürft.

tiller magie iriens grenettbolle finet?

êtauffadyer.

file trirb and; grauenuolier bure!) ben Enfiler.
(En leur leur une, feineô ærubere Rinb
«berges mimi! son gainaient , une celtomane.-

flambai.
me trieb ll;n au ber flat beB ibaterntorbs?

êtanffadnr.
liber Ratier bien bue nant-nue Œrbe
582m ungebnlbig Sillonnenben putiet 3
(Se bien , et beur" tint gang banon pt fürgen,
mit entent æifdtofâbut ibn abgttfinben.
able bem and) fei -- ber Süngling bffnete
9er Œaffenfreunbe bbfetn mail) ftlli Dbr,

lell’l’liAL. Cela n’est pas possible. D’où vous vient cette nouvelle?
STAIJFPAGHER. Cela est certain. L’Em ereur Albert est tombé, rizs

de Brook . sous le coup d’un assassin. n homme digne de loi , eau
Müller, a apporte cette nouvelle de Schaiiltouse.

martien sons-r. Qui a ose commettre cet horrible crime?
STAUFFAGIŒR. Le nom de l’assassin le rend plus horrible encore.

C’est son neveu. le fils de son frère, le duc Jean de Souche, qui a
commis ce meurtre.

MELCETKAL. Quel motifs pu le porter à ce parricide?
STAUFPAGHER. L’Emperenr retenait son héritage paternel et le re-

fusait à Ses impatientes réclamations. On dit mente qu’il songeait a
l’en frustrer, en amant a son neveu la mitre épiscopale. Quoi qu’il
en soit. le jeune prince prêta l’oreille aux méchants conseils de ses



                                                                     

228 l’innfter 91:33:39, «ne 8cm.

unb mit ben min &ertn ben (Simenbad),
mon fîâgerfelben, son ber 2mn unb ËBaÎlll

flambé et, ba et 9mm nid): Mute Ruban,
6k!) illatif au bien mit un elgnen 65ans.

flattât: finît.

D fatum, lute mars une Gîtüfilid): soumet?

êtanffadyct.

me: man un fierai» b0!!! 6mn su æaben,
(53m mbclnfelb, un) bic «fiefftatt mat, au aldin,
Mit mm bic 813mm, même unb Envol»,

unb du Quinine nommer 0mm. -.
un!) «le il: lumen un bic 91m6, me man
9111i «tuer fibre ne Iâfit übttfegen,

59a urângten ne; si: 9323km in me ârfylfi,
mué fie ben Raifer nous (8cfoïge trennten.

SDmuf ale ber Mut? bard; tin gulden mil,
&lnteitet -- aine aile gtufie étant
60H brantes Hegel: une ber tâcher: Bel: --

compagnons d’armes, et avec les seigneurs d’Eschenbach , de Tæger-
feld, de Wart et de Palm, il résolut, puisqu’on lui refusait justice.
de se venger de sa puopre main.

WALTHER pour. Dites-nous comment cet amen: événement s’est
cecompll.

srwrmcnsn. L’Empereur descendait de Stein à Baden pour rentrer
à Rheinfeld on étalt la cour. Il avait avec lui les princes Jean et Léo-
pold et une suite nombreuse de grands seigneurs. Quand Il fut arme
près de la Rentes, a l’endroit ou on la traverse en bateau, les meur-
triers se halèrent (rentrer dans la barque, de manière à séparer
l’Empereur de sa suite. Arrive à l’autre bord, lorsque le prince
passait dans un champ labouré . près des ruines d’une ancienne cite
construite par les palans, en face de l’antique forteresse de Hans-



                                                                     

mon alunira, erfte âme. sa
mie site ses: embêtants lut (semi,
en: feintes Grammes gobait auêgrgangen-
êtiifit tictacs «nous ben mon!) tout in bie Reine,

tilabolpl; son 23:11:11 burebrennt tint mit bem Green,

unb Œfweubad) miroita finit bas lainant,
59:15 et bentnteriîntt in felnem émut,

(Benturbet son ben Gatien , auf bene (Selma.

91m aubert: un: Men fie bic Sont ,
abot!) burd; ben girant gefdyieben, fannten ile
mur ein obnmârbtlg Œebgefdirei erbeben 3

91m dBege aber fafi ein armes sans;

3a titrent mon uerbiutete ber Raifct.

slalomai.
à) bat et nnr fein failles won argentier! ,
9er unerfüttiiel; ailes meute battent

êtauffnclter.

Gin ungebeuter grimant lit tut Sam, tituber.
étripent finb un siam beB (songe 5
Sebtnebet êtanb entremet fente Œrüngeu;

se alte Bâtie!) feibft (rififi tigre filante.

bourg, d’où est sortie sa race illustre , le duc Jean lui enfonça le polo
gnard dans la gorge. Rodolphe de Fallu le perça de sa lance, et
Esclicnbach lui fendlt la tète. L’Emperenr tombe baigné dans son
sans. égorge par les siens, sur son propre domaine. ne la rive op-
poses, ses compagnons, témoins de ce meurtre , mais séparés de tu!
par la rivlere, ne Peuvent que pousser des cris de douleur impuls-
sants. Une pauvre anime était assise au bord de la route. L’Eutpereur
a expiré dans ses bras.

HBLGETBAL. Ainsi il est descendu au tombeau avant le temps, lui
dont l’avidité insatiable voulait s’emparer de tout.

snurmcnsn. La terreur règne dans toute la contrée. Tous les
gos des montagnes sont fermés, chaque canton garde ses fron-

tières. La vieille Zurich elle-mente a fermé ses portes pour la pre.



                                                                     

230 gaufrer flingua, une grena
59k breifilg Saint long uffcu Faubert, pt,
fille arum fi’trditenb, unb une!) mais -- bic mâchez.

59mn mitch mimes sur!) beivaffnet, foutue:
Set lingam subalpins, bic ftrenge 919m8,
Sic une: bic inhibe fumet limé sarter:
germania , beê Pliures iliniglldyes 581m

Bu relaies au ber imbiber gansent Gratuite,
au (bien RntdflTn , militent, mnbeêiinberu,
3a, au ben êteinen liner êtblëîfer tillait.

(Schumann fait fie, ganse Brugungcn
àittabgufeuben in beâ 23mn (aras,

En mut. (id; mie in fleurisse "sui-babels.

armement.
flirté man, tue fic!) bic imbiber bingeflüdptet?

êtauffawer.

ëic fluben ombelle and) brillantiner flint
52ml fünf berfeblcbneu êtrefien nué eiuanber,

unb treunteu ne) , nm nie au; meut en femt-
dans Schmitt fait item lui émarge.

mlere fois depuis trente ans, tant elle craint les meurtriers. et plus
encore les vengeurs; car la relue de Hongrie, la sévère Agnès. qui n’a
rien de la douceur de son sexe, s’approche armée de la proscription ,
pour venger le sang royal de son père sur toute la race des meurs
triers, sur leurs serviteurs. leurs enfants et leurs petits-enfants , et
sur les pierres mêmes de leurs châteaux. Elle a juré d’immoler sur le
tombeau de son père des générations entières et de se baigner dans

le sang comme dans une fraiche rosée. e
HELGHTHAL. Salmn ou les assassins ont fui?

STAUFFAGBER. Aussitôt après avoir commis leur crime. ils ont is
des chemins (inférerais et se sont séparés pour ne plus se revoir. Le
duc Jean , dit-on , erre dans les montagnes.



                                                                     

i’s’uufter Sulfates, ertlc 6eme. 231

dilemme viril.
En trëçtt bic unifiai liment trine 81mm.
limbe triigi trine ürudyt! (île!) feibfi lit fie
Qie ftii’dyteriitbc mabruug, ibr Œeuuâ
Sil miam, unb une êëttigung bas (Eraufeu.

Giauffadier.
il)": imbibera briugt bic titubai nient (bouline;
fille aber l’indien mit ber reluen nous
flics blut’gcu Ürcbelâ Mutuelle muait.
’Dcuu cirier groêcu 8mm fini: mir eutiebigt:
Qefuiieu id ber amincit griiâtcr üciub,
llub , mie ueriuutct, tout) bas grenier gcb’u
une saunage mué u ciuem aubetu Guarani;
9M mais nuit faire: .ablfrcibeit immun.

minime: üürft unb mebrerc.

ilieruaiput sur tuas?
êtauffud; et.

9er (bref son Suremiiurg
Sil son ben mebrftcu êtimmeu idiote insculpai.

comme üüru.

5180M une, bafi mir fichu incube trcn gebaltcu ;

WAL’rllER sonar. Ainsi leur crime ne leur sera d’aucun pralin La
vengeance est stérile. Elle se sert a elle-meute d’un horrible aliment;
sa jouissance est le meurtre; et c’est par l’horreur qu’elle s’assonvit.

STAUFFACIIEB. Le crime n’aura point profilé aux assassins: mais
nous, nous recueillerons, d’une main pure, la riche moisson de ce
sanglant attentat, car nous sommes maintenant délivrés d’une grande
crainte; le plus puissant ennemi de nos libertés est tombé, et l’on
croit une le sceptre passera de la maison de llabsbourg à une autre
race. ’Empire veut maintenir la liberté de son élection.

warrante vousr et plusieurs autres. En avez-vous appris quel-
que chose?

STAUFFACBER. Le comte de Luxembourg est désigne par le plus
gram! nombre de soin-ages.

WALTtlEil ruser. Nous avons bien fait de rester fidèles à l’Empire.



                                                                     

232 üûnfter arums, «fie ôtent.
3:3: if! au [Mien auf &tecbtigteit!

êtauffadyer.
meut muet: ému tinta rame gamme and; ’
(St mûri) wifi fdyirmm 999m Defluicbâ ma e.

( sa Saumur: anima! chum.)
êtgtift mit dm: meideoten.

ëigrifi.

me: fini) me 9mm mûrb’ge Dôaiyâuptct.

Œiiffeimaun unb mima.
êigtifi, mas gibt’ê?

Gin meiifiôünt’ Must Mai êtfitcibeu.

QUI: (sa matie: 8m).
(hmm unb Met!

flattât: üürfl (fieri).

,, 53m Befmeibnen mâtinera
mon 1m , Garons unb untcrwaIben Bitte:
Sic Rônigimt (mimi) (am unb alizé mie. "

21min Gtimmen.

am moiti hie kbnigimt? 3m maïa; i1! une.

A présent, nous couvons en espérer justice.
snurmcuan. e nouvel Empereur a besoin d’amis dévoués, et il

nous protégera contre la vengeance de i’Autriche. (Les paysans s’em-
brassent entra ana.)

LE SACRISTMN entre avec un messager de l’EmpireNoici les dignes
chefs de notre ays.

LE cant et p usieurs autres. De quoi siangi?
l La nomma. C’est un messager de i’Empire qui apporte cette
eau-e.

TOUS à Weimar Furet. Ouvrez et lisez.
maman puna? lit. a Aux bons habitants d’Uri , de Schwyu et

d’Uuterwald , la reine Élisabeth. salut et prospérité. a
mamans vmx. Que veut la reine? Son règne est fini.



                                                                     

sentine: murins, exile Gram. 233
allaitiyer âütfl (item),

,, Su liman gtoâen sauner; un» &ittmenieib,
allierait: ber Eiut’ge &infdyeib lime ému

son Jiünigimt redent, germa. ile and;
En: alter: fifi-av unb me!” ber ëæmugerianbrr il

2R e id) il; ai.

2m muni une bat fie un nie scriban.

Sibi’feimann.

Suit! enflai mitral

minime: Üütfl (item.

u tine-fie raflai): in!) au brut muni mon,
me ce 9&2th 21men hittite wagon
mur ben ucrfludyteu flûtent biefet finet;
53mm: omerta fie son bru brai fientant,
une fie ben mirbern’niutmer mortifiai) ibuu,

æieluzeiyr grimaud; beau beifen rumen ,
Gir auôguiiefem in ses mâchera «ému,

SDrr Eieif germania unb ber olim (53min,
SDie fie non inabripr üürfieitbauê empiangen. ”

immun m Minium! unir: m êuubimten.)

WAUI’EEII vous? lit. «Au milieu de sa grande douleur. dans le
veuvage ou la eue la mort sanglante de. son époux, la reine a pensé
à l’antique 0d lié et à l’amour des Suisses. n

MELOETHAL. Aux jours de son bonheur elle n’y a jamais pense.
RŒSSEIÆANN. Silence! écoutez!
WAL’I’HER runsr lit. a Elle est persuadée que ce peuple fidèle

éprouvera un juste sentiment d’horreur envers les hommes maudits
qui ont commis ce crime. Elle espère que les trois cantons ne don-
neront aucune assistance aux meurtriers, qu’au contraire ils s’en].
ploieront fidèlement à les remettre aux mains de la vengeance, se
souvenant de l’amour et des faveurs que la maison de Rodolphe leur a
toujours accordés. a (Signes de mécontentement parmi les paysans.)



                                                                     

23’s gaufrer alunira, erile 8cm.
tillac êtimnteu.

9er 53W nn’o (81mm

êtauffarlyer.

un: lumen (and! empfangen non ben: mater;
fibre!) unir en minutent mir 1an con brin (Seau?
«fiat et ben Œrief ber flattait une reparlai,
âme par mm aile Ratier and; gerbant

mi et gratifier and) gemment (gnard)
un ber bebrângten aunant» geline ueriieb’n?

abat et and; nur hie 58men malien antan,
SDie mir in imiter flirtait 31: tian gefenbet?

--iJiid;t (Sires. non bident mien-liai ver Mais .
au une gerbait, unb bâtien mir nid)t feibft
tint 9lth nerftbafi’t mit eigner ututb’ger «fiant: ,

Sun rübrte nuire mon, nid;t au --- 8mn SDanE?
tillât Sauf bat et gefât in biefen initiera.
(St liant) ouf einem lutina tillac, er tuante
(élu Œater fritter Œiiifer feln; and) ibm

(Miel eB, nur sa forgea fût bic êeinen:
SDir et sentant bat, migra nm tbn tortura!

reversons voix. L’amour et les faveurs!
STAUFFAGHER. Nous avons reçu des témoignages de faveur du pereg

mais en quoi pouvonsanous nous louer du fils? Aatuii confirmé nos
lettres de franchise comme tous les Empereurs l’avaient fait avant
lui? A-t-ii jugé d’après les lois de la justice.l et prêté son appui a
l’innocence opprimée? A-t-il seulement daigné entendre les messa-
gers que nous lui avons envoyés dans notre anxiété? Non , il n’a rien
fait de tout cela; et n’a-t-ii pas fallu conquérir nos droits nous-
memes par notre courage? Nos soutiraiices ne le touchaient point.
De la reconnaissance à luit... Ce n’est pas (le la reconnaissance qu’il
asexué dans ces vallées. Placé a un haut rang, il pouvait être le
père de ses peuples, et il ne c’est occupé que de sa famille. Que
ceux dont il a fait la fortune pleurent sur lui!



                                                                     

âùnfter flingua, erfie Sœur. 235

’ minima üürfi.
une motter: airât huileriez: frime 8ans,

mon me enmfangnen me: ith germen,
8cm fris son uns! 590d), ME mir radant ionien
2926 miam 5m), ber nie uns (Sutra tout,
unb rie rerfoigen, bic nua nie Betrübten ,

soue sima uns airât unb miii unë nid): gaminait.

SDie sur» tria eiu freieô Enfer feta ;

En Son emburent son ergxruugnen Œflidfieu;

-- 3mn baient mir mon d’un: au autrichien.

aramon.
.ilnb irrita bic nougat: in (brrr’kammrr, - -

liub fiagt au miiber écumer; ben grimaud au,
ée Mi un [un du angflbrfteitee 5130i!

Bu rien birfem faunule! bruiteur fleura ---
923M indium emten wifi, muté Sitôt flint.

(aumône gent a6.)

êtanffadyer (sa rem nioit).

i830 (fi ber me Gril et aüein une Mini,

wwrnnu ronsr. Nous voulons bien ne pas triompher de sa chute.
ne pas nous souvenir maintenant des maux que nous avons soulier-:3.
Loin de nous cette pensée! Mais venger la mort d’un souverain qui
ne nous a jamais fait aucun bien . et persécuter ceux qui ne nous ont
pas uni. cela ne nous convient pas, ce n’est pas notre alliaire. L’a.
mour se donne librement. et la mort nous a délivrés de toute cana
mince. Nous n’avons plus aucun devoir à remplir envers lui.

HELGRTIIAL. Que la reine pleure dans sa retraite, que sa douleur
passionnée accuse le ciel. le! vous voyez un peuple, amarroit! de son
angoisse , rendre grâces à ce même ciel. Celui qui veut mériter des
larmes doit traiter les autres avec amour. (Le messager s’en ou.)

STAUFPACBER au peuple. Où est Tell? Doit-il seul nous manquer,



                                                                     

236 üùnfiei’ sium, strette 8cm.
9er nuiter 8reilieii Giifter in? me fluât:
«tout et getlyan, me èürtefie etbulbei.

minuit site, fourmi, une!) frittent (sans au malien ,
unb rufet fiel! bem inciter son une alleu!

(une geint a.)

3 me ire 6eme.
Stella mitonne.

Gin 8cm brunit au! ben: fieri). son maintient» in: gag! un 83m.

ôebmig. Œaltber unb êŒiIÏNÏm.

I I Ieriuig.
Oeuf fourmi ber fileter. liinber, [i658 Ruiner!
(St ieiai, ifi fret, unb mir fini) fret unb mais
unb ruer Situer ifi’ê , ber’B Sam) guetta.

émettant.

unb id) un and; babel gemefen, allaiter!
allie!) mû man and; mit malien. matera âBfeil

lui qui a fondé notre liberté? C’est lui l a accompli la plus grande
œuvre, qui a souffert la plus cruelle ouleur. Venez tous , venez!
Allons chez lui saluer notre libérateur à tous. (Tous s’en sont.)

SCÈNE Il.

la vestibule de la maison de Tell. ne feu est allumé dans le foyer.

La porte entrouverte laisse voir la campagne.

HEDWIG, WALTHER et GUILLAUME.

nervera. Le père arrive aujourd’hui. Mes enfants. mes chers en-
tente, il vit. il est libre, et nous sommes tous libres. C’est votre
père qui u sauvé le pays.

WALTBIR. Et moi aussi, ma mère,j’ai pris part a tout cela. il faut



                                                                     

gaufrer flingua, amure 6eme. 237
(Etna mir une Mien bart sorbet , unb id;
balai nid): gegittert.

babiole; (carnauba).
3a bu un mir miebet

(beneben! Smeimal ba ’ id) bief; geboren!
Sireimai litt id) ben Wuitefiæmerg nm bu).
(Sil ifi sorbet-3d) bali eut!) bribe, bribe!
une brute fourmi ber liebe fileter tuieber!

(un: allaitai; «vinent au tu saunas.)

emmena.
ëiei)’, allaiter, fini-bort fient ein frommet larmer;
(élusifs irirb ce ameute Glane fieffer.

I &ebtuig. II ’ Mimi ibn bénin, banni trie ibnlerqnitfen; I
(si inui’ôjoaâ et me &reubeniyaus geinmnten.

(Gebt bineur unb ioulent bath mit cintra une: minier.)

933ili;eim (une Matin.

aunant, miter Matin! son minuter tutti (Sud) Iaben.

nuancez.
fleurait, subi Guet; nué unb gebi gefiârft son barmen!

qu’on me nomme aussi. La flèche de mon père a passe bien près de
mol , et je n’ai tremble.

neume l’em russe. Oui , tu m’es rendu. Deux lois le ciel t’a
donne a mol, deux fois rai saunert pour toi les douleurs de l’enfan-
tement. A présent . c’est nm: je vous possède tous deux, tous deux.
âttc’est aujo)urd’ltui que revient votre père chéri. (Un moine paroli

a une.
cargueras. Voyez. mère. voyez: voila un bon religieux qui vient

sans doute demaniier une aumône.
abusais. Fais-le entrer pour que nous lui donnions de quoi se

rafraîchir: qu’il se sente d’aire entré dans une maison de bonheur.
(Elle entre, et revient aussitôt avec une coupe.)

curcumas, au moine. Venez, brave homme, ma mère veut vous
donner de quoi vous miraiehlr.

WAL’I’RER. Entres , reposez-vous et vous partirez ensuite avec de

nouvelles forces. .



                                                                     

238 gantier limas, genette 6cm.
alliai!)

(faim nuitamment, mit enfiévrer: Mana).

9180 [un une Grigri au, in nidifient limbe?

, lamant.
Seltz sur serina, ban sur me nient triât?
Sil): feib au æütgien , âcre , un Slanbe litt,
un» man billeliigelit in me GebâŒenibai.

Milne!) (au bruitais , mais: minimum).

êeib sur tillent? SE Œuer être au «finette?

&ebtnig.
3d). mart’ mutinent-body tous lit M’, filleule!
sur febt alibi ans, «le si) au (Sales brêebtet.
Hum 3b: and) feib , Sûr feib bebürftig, urinai!

(flirtent ibm ben Senne.)

nous.
une and). mein Irii)3enb lisera une!) Salami; imamat 5
sans râbr’ id; au, bis sur mir suscitent--

&ebmig.

Œeriibri mein Rieib nient, tretet mir me): nab’

Le noms. avec un regard effare et des traita altérer. ou suis-
je. dites-moi dans quelle contrée?
v WALTHER. Êtes-vous égaré, que vous ne sachiez pas ou vous êtes?
Vous aies a Burglen, dans le canton d’un, à l’entrée de la vallée du
Schæchen.

Le. nonne, à Hedwig que revient. Êtes-vous seule? Votre mari
estvil à la maison-i

neume. le l’attends d’un moments l’autre. Mais qu’avez-vous?
Votre visage ne me semble pas d’un heureux augure. Qui que vous
soyez , vous oies dans le besoin . prenez. (Elle lui présente la coupe.)

Le noms. Quoique mon cœur et mes lèvres soient anthémis ne
toucherai rien que vous ne m’ayez dit...

arome. Ne touches pas a mes vetements, ne m’approche: pas.



                                                                     

gliome arums, strette (âme. 239
miellat fente fleb’tt, mon ici) Œud) hmm fou.

9326m1).

flet biefem fichet, me blet samit!) Iobert,
98cl 8mm 8mm meurent matit, me id)
natrum--

((hgteift bic ambon.)

éclatois.

nous, me finmt 3171:? garât!
mon melon: &lnbetnl-«Shr feib feta filma)! Sûr Wh
(sa ohm! me: miche mon: in blafem mon;
3h (8mn Bügm hmm ber firme alitât.

mame).
.. 86) au tu WMçItelîe ne? man-m.

" omis." l
5M lingIt’tt! irritât gemaïtig u hem tsar me
Sort; (Suer sont: Mollet mit gos 3mm sa. ’

QBaIthet ( minium»).

malter, ber mater!
(ou: binons.)

«591m! (g.

D main watt!

( mu and), amen unb ont: M; au.)

Restez à dlstance , a! vous voulez que je vous écoute.
on nome. Parce feu qui brille au foyer hosPltaller, par vos eu-

fants chéris que j’embrasse... (Il prend les en, ante.)
neume. Étranger, que! est votre pensée? magnez-vous de mes

enfants. Vous n’êtes pas un religieux, non, vous ne l’êtes pas. Cet
bill)" est un symbole de paix , et la paix ne respire point sur votre
v sage.

LE nome. Je suis le plus malheureux des hommes.
neume. La voix du malheur est puissante sur mon âme, mais

mon cœur se ferme à votre aspect.
finîmes s’élançant. Ma mère, voici mon père. (Il son en cou-

mu.
neume. 0 mon Dieu! (Elle vous sortir, elle tremble et s’arrête. )



                                                                     

240 âùnfeer muffins), alucite étant.

&ilbelm (dit hadj).
SDet élime!

flouve: (beauâeu).
me Bill bu michet!

filmant (imitant),
fileta, liciter mater!

59H (Montez).

sa filet la; michet-fille if: ente Muller?
(5mm beuh.)

flamber.
me me: fie au ber fîhüe mulette nid): welter ,
en peut ile ont 661mm! unb ont fluate.

îell.

D hennis! «fiebtvig! muette: meinee allaiter!
(and bat geholfeu-llrté tretmt feta Serena 1min.

èebwig (au reinette ôalfe).

D sur! Self! welche flingft litt le!) nm bill)!
(une miro aufmertfam.)

sur.
merglâ fie 1th unb Me nue ber Ëteube!
me un la; michet! me fifi meine Jéütte!
sa; fiche tuieber ouf hem tilleinigen!

summum: courant au devant de son père. Mon père!
WALTHER. dehors. Te voilà de retour?
summums , dehors. Mon cher père! mon cher père!
une. dehors. Me voilà revenu. Où est votre mère? (Il: entrent.)
wwrunn. Elle est là sur la porte, et ne peut avancer, tout elle

tremble de au: et de joie.
mon. 0 edwlg, Hedwlg, mère de mes enfants, Dieu nous est

venu en aide. Aucun tyran ne nous séparera plus.
nenwno se jette dans ses bras. l) Tell, Tell, quelle angoisse ai-je

soutient: our toi! (Le moine devient attentif.)
TELL. ublle-la maintenant, et ne vis plus que pour la joie. Me

toilà de retour; volet me demeure. Je me retrouve chez moi.



                                                                     

âunftet attirails, guelte 6cm. au
filmant.

5180 aber liait bu belne filtmbtnft, élime?
36) feij’ fie nidyt.

sur.
SDu midi fie nie meljr feii’n.

flirt brimer êtâtte lit fie anfbetuabet;
(ôte initb biniou au feinet Sam) mette bienen.

«pantin.
D sur! Sic!!!

(une: guetta, litât feint fiant) les.)

î en.

9133M etfdyreelt bien, liches 921MB?

.. .- . . tâte-bluta. Imile-mie tommfi bu mie tuiebet?--S)iefe mob
--fDnrf id; fie fafien?-ibiefe «gant: --D (511m!

51’ et! (mais, unb mutbig).

tînt me!) bertheibigt unb bas fiant: gerettet;
3d; bot-f fie fret binauf 3mn l’allume! heben.

(mono muent eine rame Œewegnng, et «bilât un.)

Mien fifi ber âBruber blet?

émula.
ne), le!) bergaë ihn!

(finit!) bu mit finit, mir gram in feiuet: même.

embuons. Où est ton arbalète , mon père? je ne la vols pas.
TELL. Tu ne la verras lus; elle est déposée dans un lieu saint; je

ne la porterai plus a la 013830.
HEDWIG. 0 ’leil , Tell! (Elle recule, et abandonne sa. main.)
TELL. Qui t’aurait: encore. me chère femme?
neume. Quoil... quoi?... le voilà revenu... cette main... je puis

encore la presser... cette main... o Dieu!
rem. , d’un ton tendre et résolu. Celte main musa défendus, elle

a sauve le pays. Je puis l’élever libre vers le ciel. (Le moine ait un
mouvement brusque ; Tell Paperçoit. ) Quel est ce religieux

neume. Ahije i’oubliais. Parle-lui. Son aspect me fait peur.

36



                                                                     

2er Ëtînfter flingua, strette écrue.
billant!) (un: nase).

êelb sa: ber sur, bure!) ben ber mebogt fiel?

Siell.
son lallt la), il!) berberg’ es lenteur minimum

urane.
se: îelb ber sur! au), es ifl ŒotteB 43mm,
SDte muet Guet sans miel; bat gefülirt.

sur (me. un. mir ben nagea).

Sur felb rein milady! filin feib Bât?

Mina).
Sûr cria)! t

. au: timbre t, ber Quel: mies tuai-alun) tous
&ali’eiuen elnb Manager; ber-mie illettr-
murage-(s: leur (Suer item , iule miner--
3d; liai? bue Sent: non lime befreit

Ë?" (jiltlltffabmlb ).

sur (elb-
Œntieçen l ---.Rinberl tituber , gebt bineur!
(Self, liebet îlieibl (er’l (6)er l-llnglüdlirlier,
sur tuâm-

ôebtbig.

(Finit, mer lit eB?

Le noms s’approche. Êtes-vous ce Tell dont la main a me le gou-
verneur?

TELL. Oui .. e le suis . je ne le nierai devant aucun homme.
LE notas. ces êtes Tell. Alu c’est la main de Dieu qui mie com

duit sans votre toit.
rem. fixe ses regards sur lui. Vous n’etes pas un religieux? Qui

êtes-wons ?
L8 nonne. Vous avez frappé le gouverneur qui avait été cruel envers

vous, moi j’ai tué un ennemi qui me refusait mes droits... C’était
votre ennemi comme le mien. J al délivré la contrée de cet homme.

TELL . reculant. Vous élus... ont c’est horrii)le.... Enfants, en-
glua, rentra... Va, me chère femme... va. Malheureux! vous se

6:0...neume. Dieu! qui est-il?



                                                                     

Sumer margay, guelte garce. 2143
31m.

8ms: ohm!
8m! fort! mie Rhum bütfm es nidyt bilan.
(Mr ana hem firme-malt filmes !--SDu bouffi
mon: untel: chum ébat!) mit biefem mima.

«cumula.

933W mit, mal! fifi me? flouant!

(3m ml: ben Rumen.)
ËeII (au hem même).

sur felb ber mana
mon Deftcttelcbwîlbr felb’ê! 3m bain ben Relier
Œrfælagen, cucu: 95m unb guru.

Substance illuviaux.

. . . Grima-Œœt Malin: raclure Œtbeô.

sur.
Œuern Dom

Œtfcfilagen , (15mm flairer! un» (Sud) n59!
île (8th: nua)! (8nd; hutinet oud) file 69mm!

matricula.
fieu, blet me; , tif Bât--

Si en.
231m hem me filtrent

Sûre maltraitance une MS Ralfetmerbê ,

un. Ne le demande pas. Elolgnezovous. éloignez-vous! les enfams
ne doivent pas Pentendre... Sors de la maison... loln d’ici... Tu ne
peux rester sous le même toit que cet homme.

fange. Juste ciel! qu’est-cc doue? Venez. (Elle son avec les
en (une.

TELL, au moine. Vous êtes le due d’Autriche? Vous Vous; vous
avez assassiné l’Empercur votre oncle et votre maure?

aux un: PARIlchDE. Il m’avan ravl mon héritage...
TELL. Assassine votre oncle. votre Empereur! Et la terre vous

porte encore! et le solell vous éclalre encore!
LE mamelue. Tell, écoutez-mol, avant de...
une. Et couvert encore du sang de ton père, du sang de ton En].



                                                                     

me gâtifier filmas, alucite 6mn.
213ml tu: au treuu tu main teinté filous?
Œu tuagft’ë, belu mutile fluent guteu Nimftbeu

Bu gelgcu nui) me (âafîmbt au begeureu?

æarrlclb a.

Æei (Sud) bon? id) æatmbergigfeit au flubeu;

and) Sbr uabmt illatif au Garou 82m.
ï au.

unglüdlldml
59mm bu ber (garum Blut’ge sont» betmeugeu

un: ber gercent): allumeur alune imine?
ôaft bu ber mon licites mur: bettbelblgt?

W..ôeiligm BefŒüat? 29:6 êifiredlidyfle, I
mas Seule son un SDâueu obstinant?
--8uut murmel fiel? la) inclue teiueu ôâube,
æerfludu laid) nui) relue flat. --Œmïd)t
êab’ id) bée Inflige Statut, bic in:

GldŒëubetmmimtB tbeil’ la) mit bit-(Beuwrbet

&afl bu, la) hoir utriu îbeuctflefi ucttbeiblgt.

æqu- iciba.

31): fluât mid) heu (Sud), trames, tu æergioelfluug?

pereur, tu oses entrer dans cet innocent aryle? tu oses montrer
la ligure à un honnête homme , et réclamer de lui l’hospitalité!

LE PARRICIDE. J’espérais trouver de la commisération près de vous;
sur vous vous êtes aussi vengé de votre euneml.

un. Malheureux! osesstu comparer l’œuvre sanglante de l’ambi-
lion avec la juste défense d’un père? Avais-tu à défendre la me
chérie de tes enfants, à protéger le sanctuaire de ton foyer, à
préserver les (leus de la plus terrible catastrophe? J’élève vers le
ciel mes malus pures, et je te maudis. toi et ton crime. J’ai vouge
les droits sacrés de la nature; toi, tu les as profanes. Je n’ai rien
de commun avec toi; j’ai défendu ce que j’avale de plus cher. et
loi tu as assassine.

ce numerus. Vous me repousse: loin de vous , sans consolation,
en proie au désespoir?



                                                                     

i’s’ûufter nargua, alucite Gant. 245

fïeii.

Mit!) faât du Œtaufeu, ba id) mit bit: rabe.
84m! immole reine fürd)teriid)e girafe!
Bail" rein bic lénifie, un) bic liufd)ulb turent!

murrhin (incubat tu) flambai),

Go tenu id), une f0 mil! id) nid)! nui»: [cucul

Sali.
liub me relieroit mit!) uriner-&ott me emmure
se iuug, son foldmu abeiigeu êtomut,
liber (Suivi minutera, ruchiez lièrent nub attifera,
un mornes fifid)tig blet au tueiuet êdpreiie,
9325 amen dilemme, fiebi’ltb une ucrgtnelfciub-

- (Mimi nous W) -
æarticiba.

D, menu sur mincit forint, tuât me: Œefdfid
Gui!) joutoient; 28 ift fütŒterIid) «36; (du
Gin ifürftnid) mufti-id) tennis giüd’iidi marbra,
immun ici) ber Œüufme ungebuib Ingnmug.
9er 9Mo surnage mit bas «fiers-36) (si)
ibis Sugcu’o intimé Œettetâ fleuroit)

ûrtriiut mit Glu: uni) mit Boni) Melun,

mon. Je frémis d’horreur en te parlant. l’a-t’en, poursuis ton
eil’royahie chemin , ne souille pas la paisible maison ou habile l’luc
noceuse.

Le PARRIGIDB se retourne pour sortir. Désormais je ne puis, je ne
vous plus vivre.

mon. Et pourtant, j’ai pitié (le toi... Dieu du ciel! si jeune et
d’une race si noble , le polit-fils de Rudolphe . de mon Empereur et
mettre . poursuivi comme meurtrier, est la sur le seuil de ma porte .,
zut) mon)! pauvre seuil , suppliant et se désespérant. (Il se mais la
gare.
LE numerus. 0h! si vous murez pleurer , laissez-vous émouvoir

par mon son; . il est ameute. e suis un prince Je l’étais , je pouvais
vivre heureux, si ll’avais réprime l’impatience de mes désirs. Mais
l’envie me rongea t le cœur... Je voyais la jeunesse de mon cousin
Léopold couronnée d’humeurs, riche en apanages; et moi, qui étuis



                                                                     

246 SEt’tuftet flingua, alucite 65cm.

une and), ber glucose nous mit il)m tout,
3o fîlunlfcber ilumüu’oigfeit germinau-

Kali.
llugiüdiimet, tout)! foutue laid) hein 95m ,

En cr bll’ Saur uni) Sente meigertel

mu (rififi mit refluer, millier Œabnfinuôtbat

Œrd)tf2rtigft formuler feiueu malien amuï).

-- un» fini) bic blut’geu tarifer naines illicite l

æatticiba.
aucun hie iliadpgelflrr fie gtfübtt;

se). in!) lie [cit bet-ilugiütifltiyat indu-toison.

sur.
me: bu, me un ne un): bafolgt, me bu
Gent ivreuub barboter: uni) son Mur criaillai?

Œarticl’ou.

flattait cermelb’ ici) site offne 6mm;
filin feiue lâiitte tuag’ id) «nativemen-

mer Quille trin? id) inclue êtbtltte au;
main sigma êürednifi , irr’ id) bard) iule æerge,

du même age que lui, j’étais retenu dans une servile minorité.
TELL. Malheureux! ton oncle te connaissait bien.« nanti il te refu-

sait les domaines et tes vassaux. Par la promptitu e de ton action
féroce et insensée. tu as toi-meute cruellement justifie la prudence
de ses décisions. Où sont les complices sanglants de ton crime?

LE numerus. ou les furies vengeresses les ont conduits. Depuis
ce fatal attentat, je ne les ai plus revus.

mon. Sais-tu que la proscription te poursuit? que nui amine peut
te recevoir, que tout ennemi peut te tuer?

La PARnlchE. Voila pourquoi j’évite les chemins fréquentés, voila
pourquoi je n’ose frapper a aucune porte. Je tourne mes pas Vers le
désert . ayant horreur de moi-meule ,J’erre a travers les montagnes.



                                                                     

gâtifier flaflas, mon grena. se?
linb falun Montagne ont ont film surfit,
Belgt mir du 93m1) main ungliirffelig ont.
D, lueur! sur uranate filoit nui: filleufdflitbfelt-

( en: ne: lfim nitrer.)

ï!" (flamba).
Stein ouf! son ouf l

æattitiba.
mon me sur mir bic peut guettât un: une.

33e".
licou le!) Œud; belfen? Raun’B alu miaula) ber Gibus!
Sud) fleuri ouf-flirte sur and) Œrc’lfiliduô

. meuglois-Si): fait) du martien-fla) [du :6 cuti)-
mon Kali fait l’entre nantiront! farinent-ü - -
iman ici) serinas, me tout ici) tenu.

æurrlciba.
remettage» uni) feint peut mit wagon agrainait).

D SïeIli

3l): teinturerie Geste sur mergmeifiuug.

Sali.
fluât meute peut) los-sur ruilât fort. «filet fluoit

et quand me malheureuse image se reflète dans un ruisseau , e re-
cule nvoc eil’rol devant elle. on: si vous éprouviez quelque sen ment
de pitié et d’humanité... r I l se prosterne devant lui.)

sans, sa détournant. Levez-vous! levez-vouai
LE PABMCIDE. Non, jusqu’à ce que vous m’avez tendu une main

secourable...
mon. Puis«je vous aider? Que peut faire un pauvre mortel? Mais

levers-vous... Si eurent: que soit votre crime , vous etes homme,
vous êtes mon semblable... Personne ne quittera Tell sans consola-
tion. Ce que je puis faire, je le ferai.

La numerus Se lève précipitamment et lui prend la mais avec
vivacité. i) Tell! vous sauvez mon âme du désespoir!

1814.. Laisses ma main, partez; vous ne pouvez rester ici sans être



                                                                     

8&8 caffirmer fliufaug, 3min (3cm.
SI): mendiait tricot Bieiben, fiant emboit
and Grimm nient racinien-âme gainait sur in!!!
fla bofft Sûr fliuif au finben?

æarticiba.

me (ou? ou)!

sur.
abêti, me mit (8m me fiera suit-Sûr müfit fort
3113 me moiteur, trad) Gand: 23eme 6mm!
mon merft sur (Sud) beur mon in üüfien , brimiez

30m (Sure gaudi) uni) [Met Œureêeeic.

I æatticiba,"on a; ne tacot ben: me überiiefern? I
51’ en.

23:16 et (Sud; mut, me mimai an bon &oit!

i æatriciba.
que fmnmi id) in me unBeEannte un»?
3d) En! beâ 518238 nid): fumais, mage un»

Bu Œanberern bic Grimm au saiettait.

Ë e H.

9m 918m avili id) (Sud; nennen , mariai mon

découvert; et si vous êtes découvert, vous ne pouvez compter on"
mon appui. Où pensez-vous aller? Où espérez-vous trouver du repos -

Le "nomme. Le sans. e? hélas!
TELL. contez ce que leu m’inspire. il faut que vous allie: en

halte, dans la ville de saint Pierre. Jetez-vous aux pieds du pape,
confessez votre. crime, et délivrez votre âme.

LE PARRIGIDE. Ne me livrera-Mi pas aux coups de la vengeance?
TELL. Quoi qu’il fasse , soumettez-vous à la volonté de Dieu.
LE PABlilchE. Comment arriver dans cette terre inconnue ?i’ignore

o chemin et je n’oserai me joindre aux voyageurs.
un. Je veux vous indiquer la route. Écoutez bien a vous moule-



                                                                     

331m fter Siufaug, alucite (Sœur. 21:9
31»: fleigt binauf. hem 6mm ber une mtgegen,
En sans Gaufre son son marge flûtât--

matriciel: (erreriez).

69W id; si: une? gin fiofi tari imine: 5525M.

sur.
91m migrant) gent ber 586g , une sicle mange
marinait un: , retient: 3mn (Eebütfitnifi

En flamme: , bic bic Saisine hauban.

Æatticiba.
3d) fürdm nidyt bic êdfi’flfflt ber maint,

ilion: ici; me surmena miter Damien 5301m.

.3311, .fl
au»: jetant tireuse follet fun une Enfin
Mit neiger: meuetbrânen (Eure Granit) --
un!) fait: 31n- inidiIid) une!) bic Genredensflrnüe,

Genre: ber æerg nidyt faine Œiubeôweiyen

9M Gui!) bcrab son beur Beeif’ten Sud),

Go fourmi sur ouf bic ærücfe, une» flânant.

imam fie niait embruni tinter (Sam 6631m) ,

ru le cours de la lieuse qui du haut des montagnes précipite ses
ilote écumants...

Le PARRiGlDE. Revenu-Je la lieuse? C’est sur ses bords que j’ai
commis mon crime.

TELL. Le chemin suit le bord de l’abîme; on y trouve grand nom-
?arecge croix élevées en mémoire des voyageurs ensevelis sous l’ava-

n e.
LE PARRICIDB. Je ne crains pas les horreurs de la nature, si je puis

dompter les cruels tourments de mon cœur.
un. Tombez a genoux devant chaque croix, expiez votre crime

par les larmes d’un ardent repentir, et si vous parvenez à passer
heureusement cette route terribie . si du sommet des montagnes de
glace les avalanches ne se précipitent pas sur vous, vous arriverez
sur l’homme pont du Diable. S’il ne s’en-cule point sous le noids de



                                                                     

250 gâtifier 91mm, imite grenu
21mm 31’): fie giürfiiei) une: (Sud; geiafi’rn,

6o ratât eiu fibromes Ecifentiyor ne; ouf;
Rein :an bats est!) urinai-ba gent sur mon),
(86 flint: (âne!) in ein brima ne! ses incube--
mon; (d’italien (soprano muât 3l): bonifier eiIen;

servent nient tocilen , me bic mufle toutim.

marmita.
D minorer)! titubant]! flinguions mon!
6o peut hein (finie! ein ouf benne mon èBobenl

filoit.

- en me: Menu -i!ommt-3(yr ouf se mon:
fibre (donnante, too hie eto’gen Geste finb,

son son ses noiraude Quorum Mini ne fiiiien.
mon nebtnt 3l): mon» son ber beutfcfieu (une ,

une maniera Remis fiant (Sud; ein entrer ânon!

2ms nous Stallen lainait, (Sud; un geisha --
( mien on: ben mordieu, son sida: abomina geôlafen.)

Sa) bite Côtimmen. fieri!

votre crime, si vous le traversez sans accident, alors s’ouvrira de-
vant vous une sombre entrée taillée dans les rochers. Le jour n’y a
jamais pénétré. Vous la traversez. et elle vous conduit dans une
riante et heureuse vallée. Parcourez-la d’un pas rapide . car vous ne
devez pas vous arrêter aux lieux ou habite le repas.

Le PARRIGIDE. 0 Rodolphe! Rodolphe! o mon rayai aient! faut-il
que ton petit-81s passe ainsi sur le sol de ton empire!

mon. En montant toujours, vous arriverez sur la cime du
Saint-Gottliardt, où se trouvant les lacs éternels alimentes par les
torrents du ciel. La, vous quittez les contrées allemandes, et le cours
rapide d’un autre neuve vous conduira en italie, dans la terre de salut.
(On entend le vous des vaches et le son de nombreuses trompes.)
J’entends des voix. Allez.



                                                                     

gâtifier flaflas. amena âme. 251
«fientois (en: pan),

Silo un tu, 5mn
me: Œniet fonunti (86 mon in frouent 811g
SDie Œibgenofîen elle--

murrhine (nervant ne).

son. mir!
Sil) turf nient tudieu lui ben Œlüdlidjen.

sur.
Qui, lieheô 933M)! (Sep-lieue biefen minuit!
ærlab’ ion teid) mit Œiaben ; hem: feiu îlien

fifi mit, nnb fente éetberg’ fichet et.
Œile! ëie tintin.

- -- 621mm. .
9mn lit et?

sur.
Enfin mon

Un!) menu et peut, fo tueuse berne flingot ,
mali fie nldjt fehen , meldjeu 93kg et: toanbelt!

(meurtrira gelât (tuf ben Kiel! au mit tinter rumen ætmegung ; strier
une: Ethernet ion mit ber fiant: un!) gent. 58mn bribe sa retranchiez!
êeiten abgegangen, cannera fief: tu: gammas, unb mon fiel): in ber

neume accourt. on es-tu, Tell? Voici mon père et l’assemblée
joyeuse des confédérés.

Li: PARRICIDE , se cachant. la tête. Malheur à moi! je ne puis m’ar-
reter la ou habite le bonheur.

TELL. Va, chère femme. nonne a rot homme ce qu’il tout pour le
rafraîchir, et charge-le de ravisions, car sa route est longue , et il
ne trouvera oint de gite. a , hâte-toi. ils approchent.

neume. ut est-li?
mon. Ne le demande pas; et quand il partira, détourne les yeux,

afin de ne pas voir la route qu’il prend. (Le parricide s’approche
vivement de Tell. Mais celui-ci lui fait un si ne de la main et
agloigne). Quand tous «leur: sontsoflis d’un rôt différent , la scène
c ange.



                                                                     

252 semer flaflas, leste 6cm.

Gagne Œcene
ben 3mm Mutant") une z cl! a Pullman, min un 91111755911, ml:
in il»! ennuagea, mit 2anhleuten bercer, me: M a: chum (Bangui
gramen. mm lumen film clam 305m êtes, un film ben 6m:
dm: film, muant. au ltlpct film! mit tu: Selma 31mm, 9mm.
me! un êtauffaæe: lemmes! nomma; arum mangea trad): ml:
ï: Il Miranda, empfnngtn il»: une a!!! lament malades.)

91 île.

(88 1:52 un ber êcbüç’ unb ber (Sauter!

(3mm M hie 480mm nm un fiel! manger: un!) in nmnneu, au
Maximum-Gluten; «alimenta, jeun bienzanhlmu,.buie bic .. .. ,
ôebmig armement). il»: Mail! nom 28cm: miam bief: flamme
6cm. Etna ne gembigt. au: ébattu in hl: 2mm: m 930m.)

58 c r t1) a.

Eaublentel Œibgenofim! filmant mld). auf

SCÈNE Il].

On veut le fond de la vallée devant la maison de Tell; près de la le «têteau
couverlde paysans qui forment dilïérenls groupes. D’autres descendent
des hauteurs parunsontler qui conduit vers le Schmhen. WALmBnFnusr
s’avance avec les deux enfante, Mewnruu. Snueucnnn et quelques
autres. Au moment ou un. parut, on l’accueille avec des démonstra-

tions de joie. ’
tous. Vive Tell le chasseur et le libérateur! (Pendant que cm qui

sont sur le devant de la. scène se pressent autour de Tell et l’em-
brassent, apparut: Italien: qui embrasse les paysans, et Berthe
que morasse Hedwig. La musique accompagne cette scène muette.
Un moment après, Berthe s’avance au milieu du peuple.)

sur: ne. Amis et confédérés, admettez dans votre alliance la lemme



                                                                     

üùnftrr 9mm, leste gratte. 253
Su «me 281ml: , bic etfte Œûcfiidye ,
591e (563115 gcftmben in ber ânibeit fiant).
Su me tapira «bien; Icg’ id; melu filetât.
5180m lin «il cure æürgetin mut; retient?

lénifiante.

Œaâ mollet: mit mit (8m nnb émut.

æumm
ficelait!

Go reidf il!) biefem Süngiing imine me»,
me fraie géminât: ben: faire minuit!

intimas.
I uni: frai «me id) «il: mame strume.

(Smart rie émail! non main raft!) rinfiliit; "fille lm merlans; I -

qui . la première , a en le bonheur de trouver assistance sur la terre
de la liberté. Je dépose mes droits entre vos vaillantes mains, voulez-
vous me protéger comme votre cuneitoyenne?

LES russes. Oui , de nos biens et de notre sang.
userez. En bien! je donne ma main à ce jeune homme. La libre

citoyenne suisse devient l’épouse de l’homme libre.
eunxnz. Et moi , je déclare libres tous mes serfs.

La musique recommence. Le rideau tombe.
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4° PÉDAGOGIE a
Bigot (CIL). Questions d’enseigneth

secondaire. l vol. m-lo br. s fr. to
Bréal (Michellhlnepecteur général de l’in-

struction publique. Quelques mais sur
l’intime: on publique en France. t vol.

mais, broché. a tr. se-- Eœoureiom. pédagogiques en Allema-
e, en Belgique et en France. t vol.

nage, Mach . 8 fr. sao- Da l’ouest ont de: langues an-
ciennes. l vol.inoto. broché. 2 tr.

.... De l’etweipnemonl des langues ci.
vantes, l v0 . in-tû broché. 2 fr.

..- Causeries sur l’orthographe française.
coi vol. in-lofirïgloé. T d hoir.

mpayré. l8 in on i ce e-
trinee de l’éducath ou moco depuis

. le un. siècle. 2 vol. in-lo, brochés. 1 fr.
u- Etudet sur renseignement et sur l’édu-

cation. t vol. ils-18, broché. a tr. to
u- L’éoolution intellectuelle et morale de

Livret scolaire à l’usage de l’enseigne-
ment secondaire classique, lit-P, cart. to c.

Livret scolaire à l’usage de l’enseigne-
ment secondaire moderne, tonifient. ou o.

(les livrets existent soit pour les lycées
et collèges, soit pour les oublieur
mente libres.

Mémento du baccalauréat de l’en.
saignement secondaire classique.
Edition entièrement refondue et rédigée
coulomémcut aux derniers programmes.

PREMIÈRE nous
Littérature, comprenant : Conseils sur

les épreuves écrites g -- Notices sur
les auteurs et les ouvrages grecs,
latins, français, allemands et en gluis,
indiqués our l’explication orale; «-
Notions o Rhétori ne et de Littéra-
ture classi ne, par . Albert Le Roy.
1 vol. peti in-16,eartonn6. 5 fr.

Histoire et Béa raphie, comprenant:
l’Histoire de l’ Europe et de ls.Frnoco
doteroit 1789 et la Géographie de la
France (classe de Rhétorique), par
MM. G. Ducoudray et Poux. t vol.
petit ile-to, cartonné. a fr. 50

Partie mantique, comprenant": des
notions d’Arlt malique Troisieme),
d’Algbbre (Troisième et monde), de
Géométrie (Quatrième, Troisième et

’ Seconde) et de (tomographie (Rho-
torioue), par MM. Boa et Barre. t vol.
poli me, cartonné. a fr.

l’enfant, a. édit. t vol. ira-8. br. 5 fr.
rouillée (A.), membre de l’Institut. L’on-

ectgnegnent au point de nue national.
t vol. lit-16, broché. a fr. 50.

Gréard (0.), vice-recteur à l’Acado’mie de
Paris. Éducation et instruction. a vol.
lit-l6, proches:

- Enseignement secondaire. 2 vol. 7 fr.
-- Enseignonwnt supérieur. t vol. s tr. 60

chaque ouvrage se vend séparément.
Jouvenoy (le .). De la manière d’ap-

prendre et d’enseigner, trad. il. Forte,

lit-l6, broché. l fr.«L’élève de rhétorique ou colite Louis-
leuGrand, trad. filerie, ioda, r. i fr.

Martin. L’éducation du caractère. t vol.

tri-to, broché. 3 fr. ouBonnard (DjJules). L’éducation de me
fils. t vol: une, broché. e fr. 50

-- Léducation de nos filles. 1 vol. ira-te.

broché. 3 fr. 50
:.-PRÛGWES ET MANUELS. POURDIVERS EXAMENS

SECONDE PARTIE

ruminera semi:
Philosophie. Histoire contemporaine,

comprenant :Coneeils sur la com osi-
tton de philosophie, Histoire de la hi-
losoplue, Auteurs de Philosophie,
Histoire contemporaine 17394889, par
MM. R. Themm et G. Ducoudray,
t vol. petit in-te,cartonné. air. sa

mammite de Physique et de Chimie,
notation atomique par M. Banal-Rivet,
professeur au lycée Saint-Louis, t vol.
peut nil-to, cartonné. 2 tr.

Histoire naturelle ar MM. Mengin,
professeur au lyc e comte-Grand, et

etterer, professeur agrégé à la Faculté
de médecine de Paris. tvol. potina-16.

cartonné. a aDEUXIÈME sont]: .r’
Mathémati ace, comprenant : nomme.

tique, l’A gèbre, la Géométrie, la Geo-
metrio descriptive, la Trigonométrie,
la Cosmographie et la Mécanique, par
MM. Boa, Bezodte, Pichet et Diamrt,
agrégés del’Université. t vol. peut mais, .

canonné, 5 fr.Phyeiefite et Chimie, notation atomique
par . Banal-Rivet, t vol. petit in-tfi,
cartonné. a fr. 50Éléments de philosophie scientifique et
morale. Histoire contemporaine, par
MM. B. Worms et G. Ducoudrey. t vol.
petit une, cartonné. a in



                                                                     

le rirons ne LA LANGUE rameuse
Plan d’études et programmes de

l’enseignement secondaire aussi.
que dans les lycées et collèges. Brochure

iræ-16. i fr. 25Plan d’études et programmes de
l’enseignement secondaire mo-
derne, arrêtés le le juin i891. Brochure

io-to. i fr. 25Plan d’études et programmes de
l’enseignement secondaire des
jeunes filles. arrêtés le 27 juillet 1897.

Brochure ira-le. t fr.Pro ramme des examens du bac-
on surent de l’enseignement se-
condaire classique. In-lô. 30 c.

Programme de l’examen du bacon.
lauréat de l’enseignement secon-
daire moderne. tout. se e.

Programme des conditions (l’ethnie.
alan à l’École spéciale militaire
de Saint-Gym Brochure in-iô. 80 c.

Programme pour l’admission à
l’Bcole polytechnique. lia-le. sa c.

Programme des conditions trad:
mission à. l’École navale. Brochure . v

in-io. 80 c.
5° ÉTUDE DE LA LANGUE FRANÇAISE

Albert (Peul), ancien professeur au Col»
lège de France, Loi-poésie. études sur

- les cheM’œuvro-des pottos de tous" les
tempe et de tous les paye. l vol. tri-l6.

broché. s lr. 50-- La prose, études sur les cheisod’œuvre
des prosateurs de tous les temps et de ,
tous les paye. i vol. iode, br. 3 fr. 50

-- la littérature française. des origineeà
la (in du xvr siècle. l vol. in-iô. br.3fr.50

-- La littérature française au un. aie-
cla. i vol. ira-16, broché. 3 fr. 50

--- La littérature française au mm 85è.
et». i vol.in-16, broché. 3 fr. 50

-- La murmura française au sur siècle.
2 vol.în-16,brochés. 7 fr.

«- Variétés.l vol. lin-16, broché. 8 fr. 50

Ban-au. Méthode de composition et de
style, ou principes de l’art d’écrire. en
froncais, suivie d’un choix de modèles.
l vol. in-lô, cartonné. 2 fr. 75

Berthet (.).). professeur au lycée Con-
dorcet: La composition française à
t’eæomen de Saint-Gyr. i vol. ira-16,

broché. 2 fr.Bigot. Lectures choisies de français
moderne. ivol. ira-16, cart. toile. 1 fr. 50

Brachet (Auguste). lauréat de l’Academia
française. Nouvelle grammaire fran-
çaise, fondée sur l’histoire de la langue.

1 vol.in-16. cartonné. i fr. 50
o- Eæerez’cee sur la nouvelle grammaire

françaigrc, par M. Duesouchet, agrégé de
grammaire:

Livre du l’étuve. i v.in«1e,cnrt. tir. 50.

:- amenions-sur le peut. grammaire-km

Brochet (suite). Petite grammaire fran-
geant vol. lin-16. cartonné. me,
grise, par M. Dessouchet:

Livre de véloce. l vol. în-lô. cart. 80 c.

Brachet (IL) et Dueeouohet. professeur
ou lycée Henri 1V: Cours de grammaire
portraire. conforme au rogomme de
’enseiguement seoondoirec nasique. la ol.

in-16, cartonnage toile:
Cours préparatoire.

Graqrrnnire et exercices. i vol. l fr.
Corrige des exercices. l vol. 2 fr.

Cours élémentaire.

Grammaire et exercices. ’P édition.

i roi. . A i fr. 20corrigé des exercices. Ted. i vol. 2 fr. ou
Exerçnqes complémentoires.lvnl. l fr.
Corrige des exerc. europium. i vol. 2 fr.

Cours moyen.
Grammaire. 8’ édition. l vol. i fr. 20.
Exercices. 6’ édition. i vol. l fr.
Exercices complémentaires et corrigée.

ne]. 2 fr. 7oCours supérieur.
Grammaire, a. édition. i vol. 2 fr. 50
manicles étymologiques, (r édition.

i Yo . l i fr.Corrigé des exercices étymologiques.

T édition. i vol. 2 fr.
Gallon (A). professeur de rhétorique au

l rée immole-Grand: Marocain: choisie
ce auteurs français. prose et vers. pu.

bilés conformes au programme du najanvicr



                                                                     

érunr. ne u mons vanneuse 5
1890, à l’usage de l’enseignement secon- l
claire classique, avec des notices et des
nous, 7 vol. inde, cartonnage toile z

Classe de Huitième (Jost), 1" série.

1vol. 1 tr. ouClasse de Septième (Jost), 2’ série,

1 vol. 2 fr.Classe deSiœitme. 1 vol. 2 fr. a:
Classe de Cinquième. 1 vol. 2 tr. 50
Classe de Quatrième. 1 vol. a fr.
Classes de Troisième, Seconde et Rhé-

torique. 2 vol. z

Prose,1 vol. le fr.Poésie, 1 vol. 8 tr. 50
-- Maremme chalets des auteure fr tu

classiques et contemporaine, pu liés
conformes au programme du 151mo 1891
pour l’enseignement moderne, avec des
notices et des notes. Glasses de ce, 5’ et 4°.

1 vol. in-16, cart. telle. A fr.
Chasssng, ancien inspecteur général de

l’instruction publique.Modèles de compo-
sition française, empruntés aux écrivains
classiques, a l’usage des classes en e-
ffleures-"et des-aspirants au baconien t.

l vol. in-16, cart. 2 fr.Classiques français. Nouvellecollection
format petit tout, publiée avec des notices,
des arguments analytiques et des noies,

K I par les auteurs dont les noms sont indi-
qués entre parenthèses.
(les éditions se recommandent Par le pureté du

tous. le concision des notes, a commodité du
fermai. l’élégance et la solidité du cartonnage.

Boileau : Œuvres poétiques (Brunetfière .

’ t r. 5Prix: 0-- Poésies, Extraits des œuvres en prose

(Brunetière). 2 tr.a» L’art mon ne (Brunetiàre). 30 c.
-- Le Lutrin Brunetière). sa c.
-- Les Épitres (anetiore). 60 c.
Bossuet : Sermons choisis (Rebelliau).

Prix: a tr.-- De la connaissance de Dieu (De Lens).

Prix : 1 fr. 60--- Croisons funèbres(Rébelliau). 2 fr. se
l v- Extraits des œuvres diverses (Rébel-

lieu). a aBriller: : Morceaux choisie (E. Dupré).

riz: 1 fr. 50--- Discours sur le style. se c.
Chanson de Roland. Extraits (G. Paris).

Prix: 1 fr. o aChateaubriand .- Récits, scènes et payse-l

nos (Brunetière). u n oChefs-d’œuvre poétiques de Marot, Ron- i

sont, etc. (Lemercier). 2 tr. 1
Chaire de lettres du xvu’siecMLanson ). I

Prix: 2 tr. 50 0

Chaire de lettmdu Horticole (Lonson).

Prix x 2 fr. 50Clamatongatttle du Moyen âge (Pâris et

Langlors). a riCorneille :Le Cid (Petit de Julleville;.
tu: :

--- Cintra (Petit de Julleville).
-- Horace Petit de Julleville). 1 tr.
-- Nicom e (Petit de Julienne). 1 fr.
-- Le Menteur (Petit de Jnlleville). 1 tr.
-- Polyeucte (Petit de Julleville). i tr.
H Seèncschoisies PetitdeJulleville . 1 fr.
--- Théâtrecholsü ctitde Julleville
Diderot: Extraits (Texte).

. air.
2 fr.

Eætraits des chroniqueurs (Paris. et

touareg). 2 fr. 50Eætrat s des historiens du me siècle

(Jullian). 3 fr. 50Extraits des moralistes des xvn’, mu? et
sur siècles (Tbamin). 2 fr. 50

Fénelon : Fables A. Regnier). 75 c.
-- Sermon pour a tète de ’Epiphanie

(G. Mortel). 60 e.---- Télémaque (Chassang). 1. tr. 80
Florian : Fables (Germes). un.
Jotnuilte: Histoire de saint Louis (Na-

tells de Wailly). 211-.La Bruyèrewaraotères (G. Servais et
Rébellion). 2 fr. 50La Fontaine: Fables (Thîrion). 1 fr. 60

Lamartine : Morceaux choisis. 2 fr.
Matière : L’Avare (Lavigne). 1 fr.
--- Le Misenthrope(st1gne). tir .
- Le Torture (Lavigne). 1 tr.
-- Scènes chonsies (’i’hirion). 1 fr. no
-- Théâtre choisi (Thirion). 3 fr.
Montaigne : Principaux chapitres et

Extraits (Jeanroy). 2 fr. 50
Montesquieu.- Grandeur et décadentes

des Romains (Juliien). 1 tr. se
-- Extraits de i’Esprit des Lois et des

œuvres diverses (Jullian). 2 f. "
w Livre I" de i’Esprtt des Lois (Jullian).

Prix: 25 c.Pascal: Provinciales I, 1V, X111 et Ex-
traits (Brunetiere). 1 fr. 56- Opuscules et Pensées (Brunschwicg).

Prix: i 3 tr. sePortraits et récits extraite des pl’uear
leurs du xvx’ siècle (linguet). 2 fr. 50

Racine .° Andromaque SLanson). t fr.
-- BritannicustLanson . 1 tr.
-- Esther (Laneon). 1 fr.-- lphigénte (Lanson). 1 fr.
--- Les plaideurs (Lanson). 1 fr.
-- Mithridate (Lenson). 1 fr.a Théâtre choisi (Lansou). 3 fr.
Récits contralto des prosateurs et poète:

du Moyen tige (G. Paris). 1 tr. v

il! il
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Prix: ’
... Lettre sur les spectacles (Brunel).

t tr. se

Rousseau: Extraits en prose (Brugel).
I’.

Prix z
Bénigne : Lettres choisies (Ad. Regain).

Prix : t fr. se. Théâtre classique (Ail. Regnier). a fr.
Voltaire : CharleleI (Waddington).2 fr.
--- Siècle de Louis Il)! (Bourgeois).

Prix : 2 r. 15-- Extraits en prose (Brunet). 2 fr.
-- Choix de lettres (Brunel). 2 tr. ne

Voir Auteurs fronçois de Philosophie. page la.

classiques français, format une. Edi-
tions annotées par les auteurs dont les
noms sont indiqués entre parenthèses.

Bossuet: Discours sur l’histoire univer-

selle (Olleris). 2 fr. en
Corneille : Théâtre choisi (Garance).

Prix: I a tr. seamie» : Dialogues des morts (a. dol-I

lien). t ir. tu-- Dialogues sur l’éloquence (Balcons).

Prix * 80 c.-- Opuscuiee académiquesmelmne). 80 c.
Hamilton : Caserne (Golincemp). t fr. ce
Racine .- Théâtre choisi (E. Geruzez).

Prix : a fr. enRousseau (La) : Œuvres lyriques
(comme). 1 fr. 50Voltaire : Théâtre choisi (comme).

Prix : 2 fr. enbelon. La grumela [un les d’après
l’histoire. l volume rn-t , cartonnsfe

toile. 3 r.Domodgeot, 95?? de la Faculté des let-
trac e Paris. talaire de la littérature

«poise depuis ses origines jusqu’à nos

ours. t vol. tri-te. broche. a Il fr.
- Tenues classiques de tolittàraturefron.

les, extraits des grande écrivains (tenu
gais, avec notices, appréciations et notes;
recueil servant de complément à l’IIt’etoire
de la littératunefrouçoiee. Nouvelle édi-
tion, revue et augmentée. 2 vol. lit-le,

cartonnés. e fr.l. Moyen âge, un et 1mn siècles. s fr.
il. xvnr et sur siècles. 8 fr.

Pilon (A). Éléments de rhétorique fran-
çaise. t vol. in-lti, cartonne. a fr. 60

-- Nouvelles narrations franpoîxee,avec
des arguments, il l’usage des candidats au
baccalauréat; in-lû, broche. a tr. to

Labbé,ancicn professeur en collège (teilla,
Marocaine choisis des classiques frutt-
çais (prose et vers). 3 vol. inule. cart. :

Cours élémentaire. i vol. t fr.
Cours moyen. t vol. l fr. 50
Cours supérieur. t vol. 9 fr. 50

tarayGÆictionnairedes dolalangue frou les. tu édition, suivie d’un
supplément. vol. grain-8, broche. il: tr.
Le carte s en percaline gouttes le ope en

me. unir. il ce a demi-reliure en e site.

nounou, maître de conférences à l’École

normale supérieure : Conseils sur l’art
disert". Principes de composition et de
style à l’usage dentistes des lycées et
collèges et des candidats en baccalauréat.
hmm-16. tuâtes. i a; fr. .50-

«- tu t sa com t francpoing, 9.3123 pré res et soignantes pour
servir de comp émeut aux Gamelle sur .
fiant d’écrire. 1 vol. in-tc. cartonna
o e.

-- Histoire de.ln...llltemtm.depuis. ses origines jusqu’à nos ours,
t vol. rn-tti, broché. A fr.
Cartonné toile. A tr. tu

Lehugeur (A) La chanson de Roland,
traduite en vers modernes. avec le texte
ancien. t vol. in-tô, broché. 3 ir. se

Littré. Dictionnaire de la longue Iran-
ien, contenant la nomenclature la plus

retendue. le renonciation et les difficultés
grommelles ce, la signification des mais
avec de nombreux exemples et les syno-
nymes, l’histoire (des mais depuis les pre-
miers temps de la langue française jusqu’au
XVI’ siècle, et l’et urologie comparse et
augmentée d’un up tentent. 5 vol. .
lit-le e a colonnes, broc se. un r.
La rallumes demischazrln se paye en sur un.

Littré et granuleux, ancien inspecteur de
l’Aoadenne de Paris. Abrégé du Diction-
naire de la longue française de Littré,
contenant tous les mots (En se trouvent
dans le dictionnaire de l’ cadença iran-
çaise. plus un grand nombre de néolo-
gismes et (de termes de science et d’art;
9’ édit. entièrement refondue et conforme.
pour-l’orthographe, il la dernière édition
du dictionnaire de l’Acedemie française.

l vol. grand in-s. broche. la fr.
Cartonné toile. in fr. 50Relié en demi-chagrin. 11 fr.

-- Petit dictionnaire universel. ou Al) 6
du dictionnaire de la langue française e
Littré, avec une partie in thologique.
historique, biographique stg ograâpj un
fondue alphabétiquement avec l p l3
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frnnçalse; 8’ édition. t vol. grand une,

cartonné. 2 fr. se
Marais. Recueil de com sillons fran-

ises. Lettres. mais, laceurs, disser-
tions, sujets et développements, a

l’usage des candidats au baccalauréat et
à l’école de Saint-Cyni volume lit-le,

broché. I t fr. 50
Merlettznciegdgrofeeseur de rhétorique au

lycée ure-l rand. Études littéraires
sur les classiques français des classes
supérieures «du baccalauréat, revues,
continuées et mises au courant des der-
niers programmes sr M. E. Linlilhac,
professeur de rhétorique en lycée Janson-
e-Sailly. 2 vol. in-ld, broches. e fr.

l. Corneille. -- Racine. -- Molière. -Ls
Fontaine. -- Boileau. t vol. e tr.

il. Chanson de Roland. -- Villehar-
douîn. «- Joinville. -- Froissart. --
Connu ces. --- Marot. - Ronsard. --
J. du ollair- D’Aubigné. «- M. Re-

Ier. -- I outsigne. -- Pascal. --
, V-I- l’érosion.- a- Le Bruyère.-

-- Montesquieu. «- Ballon. -- Voltaire.
---- Diderot. --- J.-J. Rousseau. - Let.
tres du xvn’ et du xvuv siècle. -- Chic
teaubriand. -- Lamartine. - Victor
Hugo. - Michelet. l vol. Il fr.

Morceaux choisis des grands sont.
vains français du xvre siècle, so-
eompsgnes d une grammaire et d’un dic-
tionnaire de le langue du mi siècle, par
tu. Auguste Brochet, 1e édit, l vol. in-te

cartonne. s fr. 50Patienter, ancien professeur à Sus-Barbe.
Marocaine choisis des classiques fron-
çais, en prose et en vers. Recueils com-
posés n l’usage des classes de grammaire

a et (l’harmattan. 6 vol. in-lo, cartonnés:

Classe de Sixième, t vol.
Classe de Cinquième, l vol.
Classe de Quatrième, t vol.
Classe de Troisième, l vol.
Classe de Seconde, t vol. 2 fr.

. Classe de Rhétorique, t vol. 2 fr.
-- Premiers rincipea de style et de cout-

position. ( broyé de la rhétorique fran-
çaise.) t vol. m-lo, cartonné. i fr. 60

r- Sujeteet modèles de composition front
passe. a l’usage des classes élémentaires.

r vol. tri-to, césarienne. t fr. se
-- e rhétorique rengaine.t vol. in-tc, cartonne. I 2 fr. se
- Steele et modales de oomporitionlrcmo

l fr.
l fr.
2 fr.

tfr.’

poise, à l’usage des classes en (irienne et
des candidats au baccslsur et. l vol.

in-to, cart. 2 fr. sedePolllaelergsuite). Les grandes leçons .
l’antiquit classique (Tableau descri-
gines de la civilisation gréco-romaine)
svecexlreits tvol.lu«w,broshé. tir.

-- Les grandes leçons de l’enti une chrê-
ticnne. (Tableau des origines e la omit.
nation moderne.) l v. lit-to, broche. il fr.

Prenant, professeur honoraire au lycée
Leuis-le-Grand. Lectures littéraires et
morales. à l’usage des classes élémen-
taires. t vol. petit inule, cartonné. t fr. 25

Guicherat (l..). Petit traite de versifioœ
lion française. ln-to, cartonné. i fr.

(luisant (Edgar). Pages choisies, à l’usage
des lycées et collèges. t vol. tri-le, car-

tonné. 2 fr.Sommer. Petit dictionnaire des rimes
françaises. ln-ts, cart. . t fr. se

pais. l vol. in-lB, cart. i fr. se
-- Manuel de l’art épistolaire. t vol. gr.

lit-18, broché. l fr. 25
-- Manuelde si le, on préceptes encrer.

close sur l’art e composer et d’écrire en
français. l vol. gr. in-ls, broché. t fr. 50

v l nettoie faire! sentent des°zingw.p.gië’ii’l’ili” ’

Beauce (Th.). Petit dictionnaire de la
langue française. l’a-te, cart. l tr, se

Somme et Santon. Petit dictionnaire
raisonne des difficultés et cœoeptiom de
la langue française. lit-18, cart. tir

Melon-Pommeau. Recueil de compa-
sitioue françaises. tvol. inatô, br. a fr.

-- Nouveau Recueil de compositions fran-
poises. t vol. inde, tu. t fr-- Questions de littérature et d’histoire.

t vol. in-ts, br. t fr.
Vaperean, inspecteur général honoraire

de l’instruction publique. Esquisse d’his-
toire de la littérature française. si est.
lion. t vol. lit-16, cart. toile. l fr. 50

-- Éléments d’histoire de la littérature
française. 2 vol. in-tc, cartonnage toile.

Tome l" z Des origines au règne de
Louis X111. lvol. stase
Tome Il : Rogues de Louis XI]! et de
Louis Xi V. t vol. t fr. en

’AI’PcMJiuionuoindessynonyntesW - I
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4° HISTOIRE, CHRONOLOGIE, MYTHOLOGIE

Berthelot (A), maire de conférences à
Nicole des liantes. inules. Les grandes
même de Histoire grecque. morceaux

i choisie des auteurs anciens et modernes.
4 ml. iu-te avec figures. cartonnage

toile. 2 tr. noFeuillet. Dictionnaire universel diluie-
toire otdo éographic. Édition entière-
ment raton ne. par M. Gourraigne. proies-
eeur agrégé d’histoire et de géographie.

t vol. gr. in-e. br. 21 fr.Le reliure en demi-chagrin, plus en tolle. le
page en sus. A fr.

Ducoudray ogre d’histoire. Histoire

in. il?! i- ne à mon? fusede la classe de Philosophie. t ort v0.
ira-la, eveceartos, cartonnage toile. 6 fr.

-- Histoire de la civilisation. t fort vol.
innlô, broché. 1 fr. 50

Dnruy N.) Cours d’histoire, nouvelle
édition, refondue conformément au pro-
gramme du 23 janvier sono, soue le dl-
rection de M. E. Lavrese, professeur à la
Faculté des lettres de Paris. a vol. m716.
avec gravures et certes, cartonnage telle t

. Classe de Sixième. Histoire de l’Orieut,

par M. Marot. trot. 3 fr.
’ Classe de Cinquième : Histoire grecque,

par M. Hauasoullier t vol. a fr. 50
messe de Quatrième : Histoire romaine,

par M. Parmentier. t vol. Il fr.
Classe de Troisième : Histoire de l’Eu-

raps et de la fronce jusqu’en 1270,
par M. Panncnlier. t vol. à tr. se

Classe de Seconde: Histoire de l’Europe
et de la fronce, de 1270 à 1610,
par M. Manèjol. t vol. ’ à fr.

Classe de Rhétorique : Histoire de Pâtu-
rope et de la France, de lolo à 1789,
peut. Lacour-Geyet. t vol. 5 tr.

a» Petit couve d’histoire universelle. Nou-
velle édition avec des certes et des gra-
vures. Format me, cartonné z

Petite histoire ancienne. t fr.
Petite histoire grecque. I fr.
Petite histoire romaine. a tr.
Petite histoire du moyen âge. t tr.

. Petite histoire moutonne. t tr.

Duruy (suite). Petite histoire de France.
l . Ii in A

-- Petite histoire sainte. ira-te. cart. oc e.-

rix z
Petite fumoirs générale.

-- Histoire deo Grecs, depuis les tempe
les plus reculée jusqu’à la réduction
de le Grèce en province romaine. 9 vol.

in-s, brochée. in fr.-- Histoire des Romaine. depuielee tempe
les plus reculés jusqu’à Dioolétien. ’t vol.
in-«B, brochée.

Duruy. (0.), professeur à l’École pale.
technique. Biographies d’hommes «le!
bree.rédtgéosconformémenteu programme

A de 1885.51 l’usage (lolo classe Préparatoire."
neuroepom. [1; "oz-...?

i

.l vol. une, avec
--lltetoirè’eom I moleta-.-

l’ort’ginejuequ’à la mort de Louis XI I. ’

conforme au programme de 1390, pour la i
classe de Huitième. t vol. in-lu, avec
martes et gravures, cartonné. t il.

---- Histoire sommaircdola France, depuis
lamer: de Louis leuequlà tais. con:
forme ou programme de 1890. pour la
classe de Septième. t vol. une. avec
cartes et gravures, cart.

Les deux parties réunies en un son!
vol. cartonné.

Extraits des Historiens ou XIX’atéo
oie (Chateaubriand v- 0mm! -- Thiers
--- Miguel »- Michelet -- Tocqueville -- .
Quittez «- Duruy --- Renan w Taino ---
Fustel de Coulangee), publiés avec une
introduction, des notices et. (les notes. par
lilJIamillc Jnllian professenràle Faculté
des lettres de Bot ceux. t vol. pet. in-to.

cart. 3 fr. 50

52 il. 50.

tir. 50 .A

air. se ,

Fougères, rotasseuràla Facultâ des lettres
de Lille.
Grecs et des Romaine. Album contenant
885 gravures d’aprèsleemonuments. t vol. -

15 f. tgrand in-A, cart. toile

a vie privée et publique des i-

ruetel de Coutumes. La «ne «m6 j:
r.t vol. inule, broché.

Geaquet, recteur de l’Acedémie de Nancy. A -
Précis des institutions politiques et
sociales de l’ancienne France. a vol.

me, br. a tr.Geruzez. Petit coure de mythologie;
nouv. edit. avec As gram lin-to. cer-

tonnô. tir. 95u’e-«JLAA.u-..J.I.LL A A A A -.
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Histoire universelle, publiée par une
société de professeurs et de savantstsous
la direction de M. V. Duru . Format 111-16.
Laterroetl’homme,par .Maury. o fr.
Chronologie universelle, par M. broyas

a vol. tu trHistoire générale, ou M. Duruy, A tr.
Histoire sainte deprèe la Bible, 3(un.

r.M. Duruy.
Histoire ancienne des peuples de

fartent, par M. Masporo. 6 fr.
Histoire grecque, par M. Duroy. tu tr.
Histoire romaine, par M. Duruy. la lr.
malotru «1qu âge. par M.Duruy. la tr.
Histoire des temps modernes, de 11.53

jusqu’à I189, par M. Duruy. 4 fr.
IIistot’re de France, par M. Bercy. 2 vo-

lumes. a tr.Histoire d’Angletcrre.parM.Fleury. le tr.
Histoire amatie, par M. Zeller. . 5 tr.
Histoirede Russie, par M. Ramhaud. a tr.

- Histoire de l’Autrtohe-llmtgrte, par
c .u..,l..ouit Léger. à tr.

la Jonquiëre.
Histoire de la littérature grecque, par

M. Plerron. à tr.Histoire de la littérature romaine, par

M. Pierrou. I. tr.Ewtoira de la littérature troncature. par

M. Demogeot. la fr.. Histoire des littératures étrangères, par

M. Demogeot. 2 vol. a tr.
Histoire de la littérature anglaise, par

M. Augustin Filou. 6 tr.Histoire de to littérature italienne, par

M. Etieune. Il tr.Histoire de la physique et de la chimie,

par . Hœlcr. la tr.Histoire de la botanique, de la minéra-
logt’e et de momie. par M. Hector. 4 tr.

Bistotredeüt:ootogie,parlll.llœfer. A tr.
Histoirede l’oetronomte,parM.Hœl’er.ll fr.

[Notaire des mathématt’oues, par M.

Hector. b tr.Dioltonnairelttstorz’quedestnetitutions,
mœurs et coutumes de la France,
par M. Chenal. 2 vol. tu fr.

Juron, professeur d’histoire au collège Sta-
nislas. Programme une! p6 d’histoire
des lem e modernes et dlttetoire litté-

l raire, à usage des candidats à l’école spé-
cialomilit. dam-Gym t v. în-lü,corl.. li fr. 50

Jullian (0.), professeur à la Faculté des
lettres de Bordeaux. Gallien. Tableau
sommaire de la Gaule tous la domination
romaine. t vol. lit-16, cart. toile 3 fr.

ouvrage couronné par l’AcadoZ-mle française.

**ntttbtrede’t’mptn ottoman. par .
P.

0a

Lalanne (Ludovic). Dictionnaire histori-
quedelo France. tvol.gr.in-8 br. 2l fr.

Le cartonnage se paye en sus a lr. 75.

La Ville de ermont (Il. de), prao
fesseur à la Faculté des lettres de
Bordeaux. Mythologie élémentaire des
Grecs et des Romaine. précédée d’un
précis des mythologies orientales. t vol.
indu avec ou figures d’après l’ontiquo,.

cartonnage toile. t tr. 50
Lectures historiques, rédî ’. confor-

mément au programme du 28 cuvier 1890
à l’usage des lycées et collèges. e vol. in 416

avec gravures, cart. tolle.
Histoire ancienne (Égypte, Ansyrle),l à

l’usage de la classe de bixi’eme, par M. G.
Marmara, membre de l’Institut. 1 vol. à fr.

Histoire rocque (Vie privée et vie pu-
blique ce Grecs),à l’un a de la classe
de Gin même, par MJ’. uîraud, maître
de cou creuses à l’École normale supé-

rieure. t vol. 5 fr.Histoire romaine (Vie privée et vie pu- . k l
clique des Romains), à l usage dalla classe
de Quatrième, par M. Guiraud. tvol. à tr.

Histoire du moyen âge, à Peau de la
clause de Troieicme, par M. Glu- . Leu;

lors, maître de conférences à la Faculté
ce l’auras de Paris. 2’ édition refondue.

tvo. 5 rHistoire du moyen âge et des temps mon
darnes, à l’usage de la classe de Seconde,
par M. Marléjol, professeur à la Faculté

des lettres de Lyon. 1 vol. 5 tr.
Histoire des tempe modernes, à l’usagedo

la classe de Rhétorique, et M. Leucoc-
Gayell, professeur au lycce Saint-Louisa.

t v0 . à r.tonneau (Paul): Sommaires-d’ntstotre
romaine. t vol. 111-16, cart. tolle. l mon

Luohalro, professeur à la Faculté (les
lettres de Paris. Manuel des Institutions
françaises Période desCapéliensdiœcts).

tvol.inc8, roché. tu tr.
llllaeperoz membre de l’Institut. Histoire

de l’amant (classe de Sixième). t vol.
în-lo, must. de fait gr. et de 6 cart. en
couleurs, cart. tous. 2 tr. 50

Van dan Ber . Petite histoire ancienne
des peuples l’amont. l vol. peut une,
avec cartes et gravures, cart. tolle. 3 mon

-- Petite histoire des Grecs, t vol. petit
mon, nec 19 cartes et. 85 gravures,
cartonné tolle. A fr. to
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5° GÉOGRAPHIE

Cortembert. Atlas.
Atlas (petit de géographie ancienne (le

cartes). r. În-B, cart. a fr. 50
Atlas etit de en ra Me du moyen

age 8,5 nez-tee).gGr.giu-’8J cart. 2 tr. 50

Atlas (petit de géographie modems. (:3
cartes). r. 111-8, cart.

Atlas (petit) de géogra Me ancienne et
modems (A0 cartes). r. ln-B. 7 fr. 50

Atlas am de de a hawaïenne du
m0431: âge imaginera (56 cartes).;Gfr.

r.ln-8, cart.
Atlas de éogmphie moderne (en cartes

ire-à). ra i6 en percaline. la fr.
I l. mon nome! de Me manne.

du «stayers aigre 3mm (me cartes
in-Ia). relié en percaline. la fr.

-- Nouveau Cours www de géographie.
contenant les matières indrquees par les
programmes de 1890, à l’usage des lycées
et ce collèges. 1 vol. lit-16. ont, avec
gravures dans le texte. et accompagnes

’atlas me :

Géographie élémentaire des cinq orties
du monde (classe de Huitième . 1 vo«

lame. 80 a.Atlas correspondant (23 cartes). l vo-

lume. a tr. 50660 raphia étamai": de la France
(e asse de Septième). 1 vol. Mr. 20

Atlas correspondant (le cartes). t vo-

lume. 2 a. saGéogra Me gênerais du monde et du
basa n de la Méditerranée (classe de

Sixième). 1 vol. a fr.
Atlas correspondant (sa cartes). l vo-

lume. s fr.Géographie de la France (classe de Cin-

quième). i vol. 2 fr. 50
Allan correspondant (à! certes). l a»

lame. a fr. 50G mais «émise! mohican
6337.: mntgzmerîoain (3m fie Qua-
trième). l vol. 2 fr. 50

Atlas pour la classe de Quatrième
(sa cartes). 1 vol. 6 tr.

-- (Joconde

Géogra Me de l’Afrique. de Mate -
de (Océanie (classe de Troisième).

i vol. l fr. 50Atlas pour la classe de Troisième
(32 cartes). t vol. à fr.
coude . l vol.

Atlas correspondant (a: cartes). t vol.

Prix z a fr. sa

Géograghie de (Europe (classe «1928!:-

Geographle de la (classe de Rhé-
torique). l vol. a ".50

Atlas oomspondant (ra certes). t vol.

Prix z 8 fr. se«en raphia. comprenant la .
descriptlon «et potinant."géographie Mon . -trocs du globe. l vo . m-m,cart. A (La;

’53

- Petit coure de géographie moderne.
a vol. in-lô, cartonné. t fr. se

Joanne .Géo a bien artW (Pr a? p dép mon.
de la France et de tuméfie. sa v.

me. cart.
Le deurlpllou de du ne département.

accompagnée d’une car e et de amures.
et sulvle d’un dlctlonnalre alp Mtiqne
des communes. se vend séparément. i fr

Le département de la Seine. a un ro-
L’Algèrle. A vol. i tr. 80

Melons et Michelet. Atlas et cartes.

en": ATLAS FORMAT rit-8’ u

A.Allae élémentairede engrapMemo-u
dom (tu cartes écrites . 2 tr. 60

B. Le même, avec a cartes muettes (l8
cartes), cartonne. 3 fr. in

G. Atlas universel de encra Me me.
derne (11 cartes écriteg), cart.P a (r.

D. Le même, avec a cartes muettes (25
cartes), cartonné. o tr.

E. Atlas de géographie ancienne et mo-
derne (se cartes ecrites). cart. e fr.

F. Le mame. avec a certes muettes (Un
cartes), cartonné. tu le.



                                                                     

accenteurs

G. Atlas universel de dogmphie an-
- cienna, du mazots [ce et moderne

et de géograp ie sacrée (se cartes
sorites), cartonné. le tr.

Il. Le encule. avec s cartes muettes (et
cartes), cartonné. 16 fr.

Atlas de géographie ancienne (tu cartes
écrites). cartonné. b fr.

Atlas de en hie du en(to certesgecrYt’eËÎÏ cart. W3 (fg:

Atlas de géographie sacrée (8 cartes
écrites). cartoon. 2 fr.

Chacune des cartes écrite! séparément. se c.

GRANDS ATLAS FORMAT llFFOUO.

A.Atlasclementairc (a carteséerites). en.
B. Le mame, avec e cartes muettes (le

certes), cartonné. il tr. se
G. Atlas universel (12 cartes écrites),

cartonné. le fr. 50D. Le même. avec 9 cartes muettes (20
cartes), cartonné. t5 fr.

I E.fitlae-uMumel(t9eertesécrites). loir.
’ séparément.

(tannons Genres saunasse.
couque carte murale est accompagnée dlun

questionnaire qui est donne gratuitement
aux acquéreurs de la carte t laquelle il se
réfère. Chaque questionnaire se vend au
outra séparément se e.

Les certes en to feuilles ont tu. se de heu»
leur sur a 111.30 de largeur. Celles en tu feuil-
les ont t m. ce de hauteur sur il m. au de
largeur.

Le collage sur tolle. avec gorge et rouleau. se
a paye on sus : v pour les cartes en le

leuilles. en un; 2* pour les cartes en to feuil-
les, il fr.

urographie ancienne.
l Empire romain écrit. le feuilles. tu fr.

Géographie moderne.

* Afrique écrite. tu feuilles. to tr.
Europe écrite. le feuilles. e fr.
France, Belgique et Suisse écrites.

le feuilles. 9 fr.Mappemonde écrite. 20 feuilles. 12 fr.
Mappemonde mette. se touilles. to fr.

-- Nouvelles rondes cartes murales indi-
quant le ra tel du terrain. tirées en cou-

! leur sur l: feuilles jésus mesurant 2 me-
ttes de haut sur 2 mettes se de largo.
les collage sur toile. avec gorge et rouleau. se

paye en sus. t! un

Inn--

Il
Europe muette ou écrite. la fr.
France muette ou écrite. t5 fr.
Il existe aussi une collection de velues carter

murale: dont le détail se trouve dans la
Notice (les livres élémentaires.

«- Géographie ancienne. Inn-16. 2 tr. tu
«- Petite géographie ancienne. lia-ta. t fr.
-- Géographie sacrifia-18. cart. t fr. au

Reclus (Costume). 0609m hie: la terre à
vold’olseau.2vol.in-lo, roches. to fr.

Schrader, directeur des travaux cartom-
phiques à le librairie Hachette et Glu
Atlas de géographie historique. 55 cartes
doubles en couleurs, avec texte au des.
tvol. lia-tolle, relie. se tr.
- Atlas de poche, contenant si cartes

en couleurs, indu. cart. toile. a tr. 50

Sommier et Gallonèdeo, professeur
d’histoire au lycée d’Orléaus. Nouveau
coure de géographie rédige conforme-
ment aux programmes de 1890 pour l’En-
geignement secondaire classique. 6 vol.
une, avec gravures. cartes.

Classe de Sixième. t Vol.
Classe de Cm tome. t rot.
Classe de Que ricine. 1 vol. s fr. 50
Classe de Troisième. t vol. 3 fr. 50
Classe de Seconde. t vol. s fr. to
Classe de Rhétorique t vol. s fr. 50

--.coure général de
une, ce rt.

Sohrader et Prudent. Grandes cartes
murales. Ces cartes sont imprimées en
couleurs et mesurent t mètre 60 sur
t mètre 90. En vente :

Amérique du Sud écrite; -- France
politique écrite; -- France physique.

Choque carte en feuilles, 0 tu: collée sur toile
avec œillets, tu in; collée sur toile avec
gorge et rouleau, te (in

Schradsr. Prudent et Anatomie.
Atlas de géographie moderne. il. cartes
inut’ imprimées en couleurs et accorn.
pagaies d’un texte géographi ne. static-
tique et ethnographique, et ’un grand
nombre de cartes de détail, llgures,diao
grammes, etc... relié. 25 fr.

-- Atlas a l’usage de l’enseignement se-
condaire classique. Extraits de l’Atlas
de géographie ira-folio:

Classe de Quatrième (la cartes). 7 fr.
Classe de Troisième ( :9 cartes). 7 tr. se
classe de Seconde (la cartes). 1 fr. 50
Classe de Rhétorique (u cartes). à fr.

géographie, t vol.
6 fr.

arme
i il?! "



                                                                     

12 PHILOSOPHIE

6° PHILOSOPHIE, DROIT, ÉCONOMIE POLITIQUE I
AUTEURS FRANÇAIS

Bossuet. : De la connaissance de Dieu et
de soi-mémo: métaphysique. ou Traité
des causes. Edition publiée avec une intro-
duction et de: notes par M. de Lena. enfle-n
inspecteur de l’Académie. l vol. peut

in-to, cart. t fr. onGondtIlac. Traitédes sensations, lin-e l.
Nouvelle édition. annotée par M. Chor-

entier, professeur de philosophie au lycée
ouis-leuûrendA vol. pet. lit-16. hr. t fr. se

Descartes z Discours de la méthode;
première Mutilation. Nouvelle édition
classique, annotée par M. Charpentier.
t vol. petit in-ts. cart. t r. se-- Les princi ce de la philosophie. livre r.
Nouvelle é ition, annotée par le même
auteur. t vol. petit in-to. br. t fr. 50

Extraits des Morallstes des XVIP.
xvm- et XIX’ siècles, publiée arec
une introduction, des notices et (les notes,
par M. [LThamln professeur de philoso-

hie au lycée Con omet. t vol. 3 fr.
clou :Tmitâ de l’existencedemeu.

i précédé d’un Essai sur Fénelon et M.Vil-

lemain, avec des notes par l. Danton.
t vol. in-lG, broché. t fr. 60

Leibniz : Eœtraite de la Théodloee, pu-
bliés et annotés par M. P. Janet. de
l’Institut. t vol. petit ira-16, cart. 2 tr. 50

-- Nouveauao escale sur l’entendement
humain, avant- repos et livre l, publié
diapres lea moi leurs manuscrits. avec
des notes, par M. P. Lochelier, professeur
de philosophie au lycée Jensonade-Sailly.

t roi. petit 51146. cart. tfr.75--- La monadologie. publiée d’après les ma-
nuscrits de la bihhothè ne de Hanovre,
avec notes. par le même. et. lit-16 c. tir.

Malebranche : De la recherche de la
votre, livre Il, annoté En M. R. Thamin,
professeur de philosop le en lycée Con--
dorcet. t vol. petit Îlt-lô. cart. t fr. se

France] : Optimum philosophiques u-
blrès par M. Adam, doyen de la a-
çulté des lettres de Dijon. t vol. petit

mon, cart. t fr. 50limone une!
Cicéron z De nature Deorum, livre n.

Texte latin, annoté par M. Thinucourt.
protestoient? la Faculté deslettree de Nancy.

l vol. peut tous, cart. tir. 50
Le même ouvrage. trad. franç. de JæV.

Le Clerc, sans le texte. t vol. petit

inule, tu. l fr.-- De amarils. lihri tres. Texte latm.annoté
par M. Il. Marchand. t v.in»t6,,cart. t fr.

’ Le même ouvrage, traduction franc. par

M. Sommer, sans le texte,t Vol. lit-ta.

broché. t fr. enCicéron (suite. Eœlraits des œuvra ,
morales et
annoté par . E. homes. t vol. pet.

tous cart. 2 fr.
(loco moues, texte latin ’

Lucrèce : De «ratura remm.livrev.Texto -
latin, annote par MM. Benolst et Lan-
toine. t vol. petit in-tô, cart. 90 le.

-- De la nature. traduction française, par
M. Patin. t vol. in-tfi. broche. 3 tr. se

Sénèque : Lettres à Lamina (les seize -
grainières). Texte latin, annoté et
l. Aube.anoien professeurde philoeop le

au lycée Condorcet. 1 vol. petit lit-to;

cartonné. 75 c.Le même ouvraqe, traduction française
par M. Balllard, sans le texte. t vol.

tn-te, broche. t fr.-- (Encres complètes, traduites en fran-
çais, avec des notes. par M. J. Beillard.
2 vol. ln-tG. brochée. 1 fr.

amans anses l l p .
Aristote r Momie àV!!! et x. Texte grec, annoté par M. Han-

ncquin, professeur au lycée de Lyon. ce...
ne livre, t vol. petit in»16.cart. t fr. et)

même ouvrage. traduction frou aise de
Fr. Thurot, avec une introduc ion et
des notes, par Ch. Thurot. t vol.petit

ira-to. broche. 76 c.Épictète z Manuel. Texte , publie
avec des notes et un .voce nlarre, par
M. Thnrot. t vol. petitm-tô,cert. Un
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Pr. Thurot sans le texte grec.
t vol. petit ira-16, broche. t fr.

Platon : Gorgias. texte grec annoté par
M. Sommer. l vol. in-t6, cart. t fr. 50
Le même ouvrage. trad. frangeait M.

Thurot, sans le texte. t rol. peut în-to.

broché. l fr. 60-- Phddon, texte c annoté par M. Cou--
vreur, ne]. pet t in-t6, cart. t fr. se
Lemdme ouvrage. trad. lrenç. par M.

Touret, avecle texte, t vol. in-lG. t il . ce
--- lié attique, ce livre. Texte grec. annote

î: .Aubé. t vol. petit une, cart. t fixât)
même ouvrage, traduction française.

par M. Aube. 1 v. peut in-tô. br. t tr.
--- Ré ublc’que, 7’ livre. Texte grec, annoté

ar l. Aube. Petit lit-16, cart. t fr. tu
e même ouvrage. traduction francolin.

ar M. AubéJ vol.p. in-t6.br. t . 50
w- épubliquc, et livre. Texte grec, annote

par M. Aube. Petit ira-lu. cart t tr. se
Le même ouvrage. traduction française,

par M. Aube. 1 vol. petit lit-to, br. t fr.

l

si

I

4
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Xénophon : Mémorablcs, livra l. Texte
grec, annoté par M. Lebèguo. t vol. peut

in-ta, cartonné. 1 r.---- Entretiens mémorablcs de Socratc,trad.
fiançant-tel. Sommer. sans le texto. a vol.

petit me. br. a fr. 75OUVIIAGRS DIVERS

Adam. doyen de la Faculté des lettres
de Dijon. Études sur les principauœ
philosophes. lvol. in-lô, broché. Il fr.

Doumer, membre de l’Institut. Du plai-
sir et de la douleur. t vol. invts. a tr. 50

fluoraiccmwcicnca. t v. 511-18, in. a f. 50
-- Emacs familières de psychologie et de

morale. 2 vol. in-to. brochés. 7 tr.
chaque volume se vend séparément.

w- Qusslions de morale pratique. i vol.
’ ln-lô, broché. a fr. 50
Garo, ancien professeur à la Faculté

des lettres de Paris. L’idée de Dieu
et ses nounous) critiques. 1 vol. mais,

broché. a fr. au-- Lemalârialismc et la science. l volume
in-lô, broché. a fr. 50un Études morales sur le temps présent.
a vol. ira-16, brochés. 1 fr.

ophio du caoua-1o. s fr. to
n Problèmes de mmlo sociale; t vol.
lit-te broché. a fr. au--- Philosophie et philosophes. l volume

mais. a fr. saCarmin. ancien maître de conférences à la
Faculté des lettres de Paris. Elude sur la
théorie de floculation. 1mm, br. 3 fr. 50

rouillée, membre do l’Institut. L’idée mo-
dems du droit en Allemagne en Anglo-
tcrrc et on France. t v. lux-to, r. 3 fr. 50

--- La science socialo contemporaine.
1.101. inde, broché. fr. 50

-« La philosophie de Platon. Il volumcs
in-to,brochés. il: fr.Franck, membre de l’Institut. Diction-
naire des sciences philosophiques. l fort
vol. grand izba, broché. à tr.
Le cartonnage sa paye en sus a fr. 75.

---. Essais de critiqua philosophique. t vol.
111-16. broché. 3 fr. 50

Jacques, Jules Simon et Salsaet.
Manucldc philosophie. l vol. lut-8. a fr.

Joly. professeur à la Faculté des lettres do
Paris. Psychologie comparez: : l’homme
et l’animal. t vol. in-m, br. a fr. 50

--.Psycholo iodes grands hommrs. t vol.
lit-16. broc à. 3 fr. 50«- Le socialisme chrétien. t vol. in-IG.

broché. 3 fr. 50Jouflboy (Tl). . Cours de droit naturel.
2 vol. tri-to, tachés. 1 fr.--- Mélanges philoaophiquos. i volume

lit-to. ruché. a fr. 50

13

Joufi’roy (suite). Nauocoum mélanges
philosophiques. l vol, in-tc,br. 3 fr. ho

Jourdain (0.). Notions de philosophie.
comprenant des notions d’écorce mie poli-
tique. 18’ édition, refondue. l vol. În-lô.

broché. à fr.Lalande. Lectures sur la philosophie
des scisnccs. in-tô, cart. toile. a fr. 50

Le Roy (Albert). Sujets et développca
monts de com osilions françaises (dis-
sertations phi osophiques) données à la
Sorbonne, de 1866 à 1883. In-s, br. 6 fr.

Rabler (Il), directeur de l’enseignement
sccongairc. Leçons de philosophie. a vol.
ln-8, tu:

Tome W. Psychologie. ln-a. 7 fr. se
Ouvrage couronné par l’Institut.

Tomell. Logique. t vol. 5 fr.
Ravaisson. La philosophie on France au

un. siècle. l VOL in-S, broché. 7 fr. sa
Simon (Jules). La religionnaturclls. t vol.

ira-16. broché. 3 fr. 50-- Le devoir. l vol. in-to, lar. s fr. tu
--- La liberté civile. l vol. inde. s fr. to
- La liberté politique. lit-16. 3 fr. 50
-- Lalibsrlcdoconscienoc. In-lô. 3 mon
-.- Rocou. t vol. me. br. 3 lr. 50
-- L’ouvriùro. 1 vol. tri-16." hr. s tr. 50
Taine.Lcs hilosophcs classiques du xxr

sièclccn ’rancc. ln-lô, br. a fr. 50
«- De l’intelligence. 2 vol. lin-16, br. 7 lr.

Trtdon-Péronneau. Recueil de disserta
lions philosophiques. 1 v. x1146, br. la fr.

-- Nouveau recucilda dissertations phi-
losophiques. l vol. mais, broché. 2 tr.

Vacherot (E.), membre ds l’Institut. La
nouveau spiritualisme. l v. ln-s. 7 fr. 50

Worms (8.), agrégé de ghilosophie : Précis
de philosophie, ridlg conformément aux

rogrammes officiels pour la classe de phi-
osophic. dlaprès les Le ont de philoso-

phie de Il. Rabier, l v0 . une. br. A fr.
«- Elâmsnls do philoso hic salami que et

de philosophie marc a, à l’usage es can-
didats aux Baccalauréats classrque et mo-
darne. t Vol. "Ho, br. . l fr. 50

-- La morale de Spinoza. l mut-16. 8 l. to
Ouvrage couronné par l’Institut.

Zeller, La philosophie des Grecs, traduits
de Pallemnnd, par M. E. Boutroux, maître
de conférences à l’École normalo supe-
ricurc, et par ses collaborateurs :

Tomeslot Il. La philosophie des Grecs
avant Socrate. or M. Boutroux.
2 vol. în-s, hr. Tome lu épuisé.)

Tome Il. to fr.Tome HI. Socrate et les socratiques.
par M. Belon vol. 111-8, br. to tr.
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7° SCIENCES ET ARTS
à 1. Arithmétique et applications diverses.

Bertrand (Joseph). Traite d’arithméti-
rque. t vol. in-s, broché. A f .

GahenŒug.) professeuraul cée Condor.
est. (Jours d’arithmétique l’usa des
candtdate au baccalauréat. t vol. 1nde,

cart. air.Degrangeledmond).Arithmtttquecom-
miels et pratique. lova. broché. 5 tr.

-- La tenue des liures. lit-8. broché. 5 fr.
Dansant] (0.). Tableaux métriques de

l rithmes:mlructtonmotcsct problàmudtvers. ultime-
tique. change. intérêts composes et
annuités, in . broché. t tr. 80

filles alimentons. tu»: tiré en s cou.
1mmleurs.

Tableau il et décimales pour les nombres
de t à to 033. en nolr. Ira-8. broché, 78 c.

Tableau complet à ctuq «simules, in-t me en

l couleurs, a fr. 80Duputs. Tables de la enfumes à sept
décimales, d’après Cal et, Véga Brom-
ker. etc. t vol. gr. ira-s, cart. toi e. to fr.

-- Tables dei-logarithmes à cinq décimales,
d’après de tatamis. tu vol; grand une;

cartonné tous. 2 fr. 50

Duputs (suite). Tables de logos-atomes à
quatre décimales. t vol. petit invt6,;;r- I î

tonné. c.nacrer. Histoire des mathématiques. t v.

une, broché. Il tr.Mondial; et nabourin. Cours flemme
taire d’afltlnnétt’que. t v. tu. br. 3 fr. se

Pichet. censeur honoraire du lycée Con-
dorcet. Arithmétique, à l’usage des classes
de Septième. Sixième et Cinquicme. lit-16,

cart. 2 tr. 50- Arithmétique élémentaire, à l’usage des
classes de lettres. t vol. iu-te cart. 2 fr.

---- Éléments d’arithmétiquea l’usage de

la classe de mathématiques élémentaires.

t vol. inns,broché. a tr.
Sonnet. Problèmes et accentues d’arith-

métique et d’un Arbre. 2 vol. in-8,br. 5 fr.
---Dictwunatre ce mutMmatî 1435017sz

guées! vol. grand ils-8, broc é. 30 (r.
Le cartonnage se paye aucun I tr. 7l. l l n

Tomate-Truite (t’amuser-ml»:
lin-3, broché.

5 2. Géométrie; Arpentage; Dessin.
secourt, professeur nul accoudemet, et

Pinot, inspecteur de leuseîguement du
dessin. Le dessinjcohm’que! cours pro-
fessionnel de dessin géométrique, 60 ca-
hiers in-t” oblon musque cahier. t fr.

En vente 22 ce 1ers.
-- Emrelcee gradués de mammogra-

phi s à Fuse s des candidats à ’ colo
de aint«Cyr,abum oblon de 15 plan-
ches et cette, avec carnet e opiat qua-
drillé. ( Voir se, chassons? A fr.

Bas, suc. inspecteurd’Académia. Géométrie
élémentaire, conforme aux programmes
de 189p, à l’usage des classes de lettres.

a vol. lit-w. cart. 2 r.Boa et manière. Éléments de Ë(graniteuse,
à l’usage de le classe de mat ématiques
élémentaires. t vol. in-s, broché. 7 fr.

Bouquetin... professeur de dessin au l cée
SaintvLouzs. Cours de dessin et net me

de géométrie, à l’usage des classes élémeno

toiresdedessinâo planchais-la. 1 fr. se
On vend séparément :

Dessin et géométrie des figures planes.

23 plane ce. 8 fr. 50Daim et géométrie des soudes, 12 les;

Q r!e es.
Constructions géométriques et touts.

l5 planches. 2 fr. 25Briot et Vasquant. A , levé des
glane, nivellement. t vol. tir-ta, avec des

gares et des planches. broché.
-- Éléments de géométrie: Application.

ln-a. avec figures. 3 fr. seSonnet. Géométrie "bénigne et pratique.
a vol. inca, texte et plane ce, br. 6 fr.

Tombeck. Traite de 960mm tumeu-
tatre. t vol. 111-8, broche. 5 tr.

- Preste de leur! des pMn8,d’MM1 a et
de nivellement. ln-a, broche. t . et)

53. Algèbre; Géométrie analytl ne; Géométrie descriptive;
Trigonom trie.

Recourt. Cholœ d’épines de géométrie
descriptive et de géométrie cotée,à l’usage

I des candidats à l’École de Saint-Gym à
l’École navale, à l’Institut agronomique et
des relèves de la classe de mathématiques
élémentaires. Iu-t, cartonne. o fr.

Bertrand (Joseph). membre de l’Institut.
Traite du tore.-
l" fonio, l’usage des classes de 51a.

t erratiques élémentaires. ln»s,br. Mr.
2’ parfile, à l’u des classes de un»

manques spéci ou vol. indu. 5 à.

s (ru

ruer: u
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BOB. Éléments d’algèbre, li l’usage de la

classa de Mathématiques ele’mentairas et
des candidats au baccalauréat. t vol. in-s

broché. 7 trBriot et Vasquant. Éléments de géo-
métrie descriptive, à l’usage des classes
de Matlrémeti ucs élémentaires et des
candidats au accalaure’et. t vol. in-s,
avec ligures, broché. a fr. 50Dessenon. Éléments de géométrie aira-
lyttquc.2’édition, à l’as: edcscandidnts
aux écoles navale et centra e et des élèves
de première année de la classe de Mathurin.
tiques spéciales. t vol. me, avec ligures,

broché. 7 fr. 50litées. Traité élémentaire de géométrie
descriptive :
t" partie, à l’usage des classes de Mathé-

matiques élémentaires et des candidats
au baccalauréat. tvol. Îll-fi de texte ct
t vol. in-a de planches, brochés. 7 fr.

2’ partie, à l’usage des classes de Mathé«
maliques spéciales et des candidats aux
Écoles normale supérieure, polytechni-
,us et centrale. t vol. me de texte et

1

Jobin-:0, doriennes. brochés. rio tr.
La nay. prciessour au lycée Salut-Louis.

léments d’algèbre. conformes aux pro-
grammes de 1890, à l’usage des classes de
lettres. t vol. tous, avec ligures, car-

s il. Mécanique.
Con! on, harceleur de l’École des ponts

et c ausaécs. ’ lmité de mécanique. 5 vol.

in-s, avec ligures, brochés. 87 le. 50
t" partie, Cinématique. t vol. 7 fr. 50
2’ parue, Statique. t vol. 7 fr. 50
a. partie,I)1nami .Liv.ràtv. 7 fr. 50
4’ partie, gnomique. Livres v à vu,

t volume. 7 tr. 505’ partie, Compléments. t vol. 1 fr. sa

Maneuvrier, docteur ès sciences. Traité
de mécanique rationnelle et appliquée.

t vol. indu, cart. Il tr
Mazout, professeur au Collège de France.

tentante de mécanique, rédigée con-
formément au programme de l’enseme-
msnt scientifique dans les lycées. lit-8,

broché. 3 tr.5 5. Cosm
Guillemin (An). Eléments de Cosmo-

graphic, conformes au pro arums de
1890, à l’usage de la classe de hétorique.
In-té, avec ilg., cartonnage toile. 3 fr.

Pichet. Traite élémentaire de cosmogra-
phie, à l’usage de la classe de Mathema.

’ Pichet. et de Bats

cr une - letonnage tolle. a tr.- gomplémcnte d’algèbre à l’usage des can-

didats aux dtlléretitesécoles du gouverne-
ment.t vol. in-a. broché. 7 fr. 50

Pichet. Algèbre élémentaire, à l’usnue
«les classes de lettres. rétinien, revue par
il. Ducatcl, professeur au lycée Condor.
cet, t vol. in-tû, cart. 3 fr.-- Elements de triqunométric rectiligne,
à l’usage de la c asse de Mathématiques
élémentaires. t vol. lit-8, broché. arme

Pichet et de Bats de Trenquelléon.
Géométrie descriptive, à l’usage des cen«

culais au baccalauréat. t vol. immuns

il ures, broche. Mr.--- amplement de géométrie descriptive,
t vol. in-s, avec ligures, broché. a tr. 50

Sonnet. Premiers éléments de calcul in-
finitésimal. 5’edit.t vol. lit-8. br. 6 tr.

Sonnet et Fronton. E te de géo-
métrie qnalytiqus, rédigés conformément
au dernier programme d’admission à
l’Ecolo normale au érieure. Ira-8, br. s tr.

Tomheok. Traité ire (t’a
à l’usage des classes de Mathématiques
élémentaires. t sol. ira-8. broché. a tr.

-coundstrigonoenétrisrsat ligneul-val. ..
ln-s, broché. a fr. auv- Traité élémentaire de lamétrie des-
Mptioe. t vol. ires, broc 6. 2 fr. se

9.

Mondial: et Thalaonrin: Cours élémen-
taire de mécanique, avec des énoncés et
des problèmes, à l’usage de la classe de
Mathématiques élémentaires. a vol. iu-s,
avec ligures, brochés:
Tome I. Principes; et édit.

t" fascicule. Statique. t vol. a tr. au
2’ fascicule. Cinématique. t v. 2 tr. sa

Tome il. Mécanisme. t vol. a fr.
Tome lll. Moteurs. 1 vol. 6 fr.

-- Problèmes élémentaires de mécanique.

t vol. inné, broché. 5 fr.
de Trenquelléon.

blémcnts de mécanique, a l’usage de la
classe de Mathématiques élémentaires.
t vol. lit-8, avec ligures, broché. 3 fr. 50

Tomheck. Notions de mécanique, à l’u-
sage des élèves des lycées.t vol. lune. 2 fr.

agraphie.
207 ligures et 2 planches, broché. 6 fr.

-- Couvrant-aplani élémentaire, contenant
les calier du programme de 1890, a
l’useç e de la classe de Rhétorique. t vol.
lit-Hi, nm: la? llg., cart. lotie. 2 fr. 50

Tombeck. Cours de cosmographie. t vol.
tiques élémentaires. t vol. in, avec in-s, avec ligures, broché. 8 tr. to
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5 6. Physique; Chimie.

Angot, ancien professeur de physique en
lycée Condorcet. Eléments de physique,
contenant les matières indiquées par les
programmes de (890, à l’usage des classes
de misième et Philosopixîe.l vol. inule
avec un il ires. cartonné. 5 fr.

- Traite physique élémentaire, à
l’usage des classes de mathématiques élé-
mentaires etdes candidatsà l’École poll;-
technique. t vol. in-s, broché. 8 r.
Cartonné toile. 9 fr.BanGleve professeur au l cée Miche--
letJCoure e Ëhysique, à ’usage des
candidats à l’ colo spéciale militaire
de Saintüyr, l vol. lit-16, avec ligures,

broche. 6 fr.«- Problèmes aleph tique et de chimie, à
l’usage des Gandi ats aux divers bacca-
lauréats! vol. in-ttl, broché. 3 fr.

Genet. Traite élémentaire de physique;
21’ édit., refondue et complétée par M. Ma»

neuvrier, docteur ès sciences, agrégé des
sciences physi ses. t fort vol. lut-16. avec

-lotttt.llg..broc 6.... . s.-Cêrtonnedtoileî î ’ 8 le; a:
- ours 6p soue ra eœprmarital et sanglmamgzatimne: 9’ odi-

tion, complètement refondue et rédigée à
nouveau, par M. Maneuvrrer. tvol. in-to,
avec ses fig. broche. i 6 fr.
Cartonné toi . e fr. se

Gay, professeur de physique au lycée
Louis-leGrand; Lectures scientifiques -
(physique, chimie), rédi ces conformément
aux programmes du sa envier :890. t fort
vol. in-tô, avec 03., cartonnage tolle. o fr,

«..-

Gossln, proviseur honoraire du lycée de. -.
Lyon. Cours de physique, 3’ édition con-- ,
forme aux programmes de :892. à l’usage.
de la classe de ilosopbiea 1 vol. in-tG,
avec figures, cartonnage tous. à tr.

Joly, professeur à la Faculté des sciences de ’
Paris. Éléments de chimie, notation ato-
mique,conlormesaux mgrnmmesde 1880, ,

nl l’usage de la classe e P ’losophie. t vol.
lit-16, avec flan, cartonnage toile. 3 fr.

-- Cours élémentaire de chimie, notation
emmi ne, à l’usage des candidate aux bac. .
calmir etc classique et moderne, aux Ecolee -
du Gouvernement et à la licence physique.
s roi. lit-16. cartonnage toile.
. Chimie générale, métalloïdes. Notions

sur les même: et les matières or n
.. un», r édition..t vol. Je

étame et chimie o aniqùe’ iet édition, t vol. me fr. 56
Manipulations chimiques,t vol. 3 fr.

... Précis de chimie, à l’usage del’ensei- .

gnernenl. moderne, t vol. tri-to, cor-

tonné. 3 fr.
31. Histoire naturelle.

damais. Éléments de zoologie, compre-
nant Panatomie, le physioio le, le classi-
fication et l’histoire nature le des ant-
manxt ’3’ édit. t v. ln-s, avec son ligures

. et 3 planches, broché. 9 fr.
Leclerc du Sablon, professeur à la Fa-

culté des sciences de oulouse. Lectures
scientifiques sur l’histoire naturelle,
t vol. tri-te, cartonnage tolle. 5 fr.

Mangin, professeur au lycée Louis-le-
Grand. Cours élémentaire de botanique,
conforme auxxroërammes de 1890, à l’usage

. de la classe e inquiétas. .t vol. 1Mo,
avec talle 33., cartonnage toile. 3 fr. 50

-- Anatomie et physiologie végétales, con-
formes au programme e 1890. à l’usage
de la classe de Philosophie. t vol. in-to.
avec fig., cart. toile. à fr

-- Éléments dhygiena, rédigés conformé-

ment aux programmes de 1890 et de test,
àl’usage de la classe de Rhétorique. t rot.
in-te avec gravures, cartonnage toile. 3 fr.

Portier, professeur en Muséum d’histoire
naturelle de Paris. Éléments de zoologie,
conformes aux programmes de 1890, à
l’usage de la classe de Sixième. t volume
in-to, avec 328 fig., cart. toile. 8 fr.

- Anatomie et physiologie animales,
contenant les matières indiquées par le
programme de 1890, à l’use de la
classe de Philosophie. t vol. n-tl avec
828 figures, broché. 8 fr. .

Honorer, professeur agrégé a la Faculté
de Médecine de Paris: Anatomie et
physiologie animales, ouvrage rédige
conformément au; programmes de l’ensei-
gaiement secondaire classique et moderne.

lasses de Philosophie et de Première.
Mol. mais, avec 83.. cart. toile. c fr.

Seignetto professeur au lycée Condorcet.
Cours élémentaire de géologie con-
forme aux programmes de l890, à l usage
de la classe de Cinquièmer t vol. in-re.
avec figures, cartonnage toile. 2 fr. se



                                                                     

8° ÉTUDE ou LA LANGUE LATINE

Anthologie des poètes latins (à iles-
clusion des ouvrages compris dans les
programmas), (Sinus, Sinon Ancolie,
flottation. w- Perse, Jucèna . Morlial,
-- Catulle, Tibulle, Propcrcc, 00Mo),
publiée et annotée par M. A. Weltz, pro-
fesseur a in. Faculté des lettres de Bor-
deaux. t vol. petit indu, cart. 2 fr.

Assiette). Compositions françaises et
latines, à l’usage des lycées. des cob
lèges l vol. in-s, broché. e tr.

Autel: latins (les) expliqués d’après
une méthode nouvelle par deux
traductionefrançalses. l’une littérale
etjuœtalimioire prosentantle mot à mot
Iran ais en regard des mots latins corres-
pon ants ; l’autre correcte et précédée du
texto latin; par une société de rolcssours
et de latinistes. Format inde, roche a
Cette collection comprend les principaux au-

teurs qu’on explique dans les classes.
César:Guerre des Gaules, 2 vol. 9 fr.

Chaque volume se vend séparément.

I izTæ-Guerro civile. livre l. . - a fr. 25
moirongrlîrutus; t -- en.
..- Catihnaires (les quatre). 2 fr.
-- Des lois, livrai. t fr. 50
-- Des devoirs. . 6 fr.... Dialogue sur l’amitié. t fr. 25
-- Dialogue sur le vieillesse. l fr. 25
«- Discours pour la loi Manille. l fr. 50
a Discours pour Ligarlus. 75 c.
a Discours pour Marceline. 75 c.
-- Discours sur les statues. 3 fr.
-- Discours sur les supplices. 3 fr.
- Seconde philippixue. 2 fr.
- Plaidoyer pour renias. 00 c.
--- Plaidoyer pour Milon. l tr. 50
-- Plaidoyer pour Muréna. 2 fr. 50
-- Songe de Scipion. 15 c.
Cornaline Ncpos. 5 fr.E items historias grevons. s lr. 50
I «me: : Histoires choisies des écrivains

profanes, u vol. 6 fr.liernes :Art poétique. 75 c.
-- Epltrcs. . 2 fr.-- Odes et E odes. s vol. Il fr. sa

Les livres et il des Odes. 2 fr.
Les livres Il! et (V des Odes et les

Epodes. 2 fr. en-- Satires. 2 fr.Justin :llistoires philippiques.’lv. la fr.
Chaque volume séparément. o fr.

Lhomond:Abrégé del’histoire sainte. a lr.
--« Sur les hommes illustres de la ville de

Rome. Il r. 50Lucrèce : Morceaux choisis de il]. Foyer .

Prix: I 3 tr. oudamnent: des métamorphoses. e tr.

Phèdre : Fables. a fr.Pleure: L’Aululoirs. 1 fr. 75
Quinte-Curce : Histoire d’Aloxondre le

Grand. Mol. tu fr.Chaque volume sa vend séparément. a l’r.

Battustc : Cotilina. l fr. 50
--- Jugurtho. a fr. 50Sénèquazne le rie heureuse. l fr. ou
Tacite.- Annales. a vol. la fr.

Chaque volume se vend séparément.

a- Germanie (la . r.-- Histoires. Livres l et il. à tr.
-- Vie d’Agricola. l fr. 7l»
Terme: Adelphes. - 2 fr.
- Andrienua. 2 fr. 50Tite-Live. Livres XXl et XXll. 5 tr.
--- Livres XXill. XXIV etXXV. 1 fr. 50
Virgile : Bucoliques (les). l fr.
-- üéorgiques (les). 2 fr.
-- biocide : à. volumes. le fr.

Chaque volume séparément. t fr.
choque livre séparément. l tr. se

Bloume. Une première année de latin;
8’ édition. l vol. in-lô, cartonne. 2 fr.

Bouche-Leclercq :Manuel des institw
fions romaines. "ohm: "1-8, lin-to fr.I ment, professeur de grammaire compares.
au Çol ègg de France, et Persan (Léonce),
ancien professeur au lyces Condorcet.
Grammaire valine étémmlnire,t v. in-i o,

cartonnage toile. 2 fr.-- Grammaire latine, cours élémentaire et
moyen. 1 volume in-lô, cartonnage toile

Prix. 2 fr. 50--- Eœcrciccc. Voyez Pressard.
Bréal et Ballly. professeur honoraire au

lycée d’Orléans. Leçons de mais: les mots
latins groupés d’après le sens et l’étymo-

logie :
Cours élémentaire, à l’usage de la

classe de Sixième. lit-16 cart. l fr. 25
b’œercices sur le Cours élémentaire.

Voyez Persan. pLeurs intermédiaire, a l’usage des
classes de Cinquième et de Quatrième.
t vol. inule, cartonné. U 2 fr. 50
. corme supérieur. Dictionnaire étymo-
logique latin. lirai. in-8. cart. 7 fr. 50

finassang, ancien inspecteur générai de
l’instruction publique. Modeler de com-
position latine, avec des arguments, des
notes et des préceptes sur chaque genre de
composition. l vol. ira-16, cart. 2 tr.

Chatelain, charge de cours à la
Faculté des lettres de Paris. tannique
latin-français, rédigé conformément en
décret du (sium 1880, à l’usage des ran-
diilets en baccalauréat; nouvelle édition.

l vol. in-lô, cart. sir.Reconnu coulolma à la note officielle du
tu Janvier 1831.

17.

m rhum-m.
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Classiques latins; nouvelle collection,
format petit lia-to. publiée avec des no-
tices. des arguments analytiques et des
notes en français.

(les éditions se recommandent par le pureté
du texte. la concision des notes, la com-
modité du format. reléguons et le solidité
du cartonnage.

Anthologie des poètes latins(Weltz).2 fr.
César.- Commenteiree (Denoist et Basson).

t vol. 2 fr. seCicéron : Extraits des discours (F. lia-

gon). 2 fr. 60-- Morceaux choisis tirés des traités de
rhétorique (E. Thomas). 2 tr. 50

-- Extraits des œuvres morales et philo-
saphiques (E. Thomas). 2 fr.

-- Choix de lettres 6V. Cucheval). 2 fr.
-- De amicitia (E. harles). 75 c.
-- De linibus boum-nm et malorum. libri

I et il (E. Charles). t tr. en
--- De legibusJivrel Lucien Lévy). 75 c.
-- De nature Deorum Thieucourt). t (r. 50
6- -De republioe (En arise)... t tr. se
-- De oignis (E. Thomas). t tr. se
-- De eunectute (E. Charles). 75 c.
w [Je suleîciis (E. Thomask. sir. 50
--- lu M. ntonium oretio p ilippica se-

cundo (Gantrelle). t fr.--- ln Cetilinam oratioues (Noël). 15 c.
-- Orator(C.Auberi). t r.«- Pro Archie pools (E. Thomas). 50 o.
-- Pro le Meuîlia(Noël). se c.
-- Pro L gario Noël. 80 e.
-- Pro Marcello( ’oël . 30 c.
--« Pro tillons (Monet). 90 c.
--- Pro MurenatNoël), 15 c.
--- Somuium Scipionis (V. Cuchevnl). 30 c.

Cor-nettes Nepoa (Monginot). 90 c.
Éwgiaques romains (Wells). t (r. se
Epilome historias græeæ (Julien Gi-

rard). l fr. 50IIeuzct : Selectæ e profanis scriptoribus
historiai. Edition simplifiée (Leeoute).

Prix. t fr. 80Horace: De arts poetiea (M. Albert). ce c.
Jouvency r Appendix de diis et beroihns

(Edeline). 70 c.Lhomond : De viris illustribus urbis Ro-
mæ (L. Duval). t fr. 50

--- Epilome historias sucre: (Pressure). 75 c.
Lucrèce: De rerum nature liber x (Benoist

I et Lantolne). 9l) c.-- De mon: nature, livre v (Boucle: et.

Lentome). 90 c.-- Morceaux choisis (Poyard). t fr. se
Nerrationes (Riemann et Uri). a fr. 50

âmes on La minous LATINE

Guide : Morceaux choisis des métairie!»
phases (Armengaud). t fr. 80.

Pages et pensées morales extraites des
autours latine Desjardins). o n

Pères de l’Eglt’se une : Morceaux chol-

sie (Nourrisson . a fr. 25PhèdrerFables aval). t fr. se
Plante: L’aululeire (Benoist). 80 o.
--- Morceaux choisis (Benoiet). 2 fr.
Pline le Jeune :Chol: de lettres (Watts).

Prix. t tr. aoQuinte-Garce (Dosson et Piehou). à fr. 25 -
Quintilien : De institutions oratorio -

(Basson). fr. au)Solluete(Lellier). t fr. 80
Sénèque: De vite bouta (Delaunay). 75 c.
-- LettresàLuciliue,t ànx(Aube. 75 o.
--- Extraits (P. Thomas). t fr. 80
Tacite: Annales (Jacob). 2 fr. 50
-- Auneles,liv.x, n et influoit). t tr. 50
a» Dialogue des Omteurs (Goelzer). t.’ r.
-- Hist.,.livresietu(Gainer). t fr. 80
- Histoires (Miner).
--- Vie. sa. «la l son»... .. .
Térenee:Adel lies (Psioheri). se .
Théâtre latin ( amoin). 2
TiurLioe (Riemann et Benoist). .

Livres m et un. t vol. a tr.Livres xxm,mv et xxv. t vol. a fr. se
Livres un à tu. t vol. a fr. n

Virgile (Benoist et Duvau). 3 fr. 25
Classiques latins, format ira-to. Edi-

lions publiées avec des notes en français,
par les auteurs dont les noms sont ludi-
ques entre parenthèses.
(mon : De aillolis (H. Marchand). t fr.
--» Deoretore (Betolaud).) l tr. 50
--- Tuscuianarum quæsttonum libri V

(Jourdain). t fr. seHumains.- Open (Sommer). 2 fr.
Justinien Historie) philippicat (Fesses-

neaux). t fr. auNarratioms seleclœ e scriptoribus la-
tinis(Chassang). a fr. sePline l’Anot’en : Morceaux extraite de
l’Ilietoîre naturelle (Chassaufl. t flanc

Pline (chime : Panégyrique e Trajan

(Bétolaud). 75 c.Sénèque : Choix de lettres morales e
Lurîlîus (Sommer). t r. 25

Voir endosses Classiques latine (nouvelle cob
laotien. format peut in. tu).

Comte (Ch), professeur agrégé au lycée
Carnot. Emarcicee latine à l’usage des
commençants. Recueil de versions et de l
thèmes sorite ou oraux sur l’Abrege’ de
Grammaire latine de M. L. linger, avec un
vocabulairedvàn-ttt, surmoule. en.»
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Comte (ou) (suite). Recueil de textes
latins. fac les et gradués. t vol. in- in,

cartonne. a aContinues latines. Discours tirés de
César. Salluate, Tite-Live. Tacite,
Amical Marcellin etlfragmnnts de dis-
cours originaux publics et annotés par
M. P. Guiraud, professeur à la Faculté
des lettres de Paris. t vol. in-to, carton-

nage toile. a fr. auinox: à l’usage des professeure.
Textes latins publiés d’e rée les travaux
les plus récents de la phi ologie, avec des
commentaires critiques et explicatifs, des
introductions et des notices. le armet grand
lit-s, broche. En vente:

tueront Discours pour le oète Ambiant,
par M. Emile Thomas, ro esseur a la Fa-
culté des lettres de Li le. t vol. 2 mon

--!Pe euppliciis, par M. E.Thomas. t vol.
tu. (à tr.-- Designîs, perm. E.Thomas, 1 vol. le tr.

- Divinatio in Q. Cæcilinm, par M. E.
Thomas, t vol. . 2 tr. 50-- Verrines. Divinatto in Q. Gæcilium et

satinais seconda, Lihri 1V et V, De oignis et
.... l ;.DeSnpïliciis. par M.E.Thomee. 1 vol. e fr.
’ ne. par M: il. Marthe, mettre de

conférences à l’Ecole normale supé-

rieure.t vol. e tr.Cornaline Nepoe, ar M. Monginot, pro-
fesseur au lycée .ondorcet. 1 vol. en.

Horace : L’Art poéti ne, par M. M. Albert,
prof. au lycée Con orcet. (vol. 2 fr. 50

Lucrèce : De la nature des choses, liv. V,
perMM.Benoist et Lantoine. 1 vol. la (r.

Sourate : Guerre de Jugurtha, ar
M. Lanier. ancien rolesseur à la a-
cuité des lettres de aria. t vol. en.

---Gatilina, par M. Antoine. t vol. 6 fr.
Tacite:Annalos, r M. Jacob, refesscur

au l ces Louis- e-Grand. 2 vo . tu tr.
-- Dia egos des orateurs, far M. Gœlzcr,

maître de conférences à a Faculté des

lettres de Paris. t vol. a fr.Virgile, par M. Benoist. a vol. :
Bucoliques et Géorgiquce. t vol. tir. 50
Eneide; 3’ tirage. 2 vol. il tr.
Chaque volume sonorement 7 a. se

qu (Dv J.) principal du collège de Not-
ttnghsm. et s. Rameau z materna.
introduction à l’étude des classi nos sco-
laires grecs et latine. Ouvrage a apte aux
besoins des écoles françaises. 2. édit.
t vol. lit-to, cartonnage toile. a fr.

Guérard et Moutard, directeurs des
études au collège Sainte-Barbe. Petit
dictionnaire totin-fionçais. t vol. lit-to,

cartonna e toile. tr.navet (l... . rot. de philologie latine au
Collègede rance.Abregéde grammaire
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latine, a l’usage des classes de grammaire.

t vol. tous, cart. toile. t tr. 50
«- Exercices. Voyez Comte.
Le Roy. Sujets et développements de

compositions latines. ln-a. tu. a fr. 59
a Sujets et développements de compose-

ttons données dans les Facultés de "360 à
me, avec des observations de M. Dilbner.
2t édition. t vol. in-s. hr. le tr.Lhomond. Éléments de la grammaire
latine. t vol. in-to, cartonné. 80.0.

Marais. Recueil de cerclons latines dio-
técs dans les Facultés, depuis me jus-
qu’en test. pour l’examen du baccalauréat
ès sciences; toastes et traductions. a vol.

lit-8 brochés. en.chaque volume séparément. 8 fr.
Monet. Etudes littéraires sur les rida

classiques latine, avec des extraits cm-
pruntée aux meilleures traductions. t vol.

lit-16, broche. a fr.Méthode unuorme pour l’enseigne-
ment des langues. par E. Sommer.
Abrégé de grammaire latine. lit-to,

cartonné. t fr. 25Eœerctces sur l’Abrégé de grammaire
latine. t vol. in-tu,cartonné. t tr. 25

desdits exercices ln-tu. t mon
Cours deoerstone latines extraites du re-

cueil de Jacohs. t" partie. t vol. tous,

cartonné. tir.Cours de versions latines. 2’ partie.
tvol. mue, cartonné. t tr.

Cours complet de grammaire latine.
t vol. me, cartonné. 2 fr. 50

Eœerclcee surie Cours complet de rem-
maire latine. ln-a, cartonné. 2 r. en

Voir pages sa pour la tangue grecque.
Noël. Dictionnaire fra -latin; non.

velte édition revue ar . Passonneaux
professeur au lycée suri 1V. ivol. grand
tn-a, cartonnage toile. 8 fr.-- Dictionnaire latin-français; nouvelle
édition revue par M. Peasonneanx. t vol.
grand in-s, cartonnage toile. ) a fr.

-- Gradue ont Parnassum, nonv.édxt.,revuo
par M. de Paruajon, protes. au lycée Hen-
ri IV. t vol. gr. inca, cart. toile. 8 fr.

Patin. Études sur la poésie latine. a vol.

ioulé. brochés. 1 fr.Persan (Léonce), ancien professeur au
l ces Condorcet: Eœercicee de traduc-
t anet d’application (thèmes et versions)
sur les mots latine de MM. Brest et Bailly.
Cours élémentaire. t vol. tous. cart. t fr.

Pichon (R), professeur agrégé au lycée
Huche. Ilislmre de la littérature latine,
des originesà la lin du v’ siècle nprèch’sus-

Christ. t vol. tous, br. 5 tr. Cart.t. 5 fr. 50
Pierrots. Histoire de la littérature ro-

maine. nul. lit-to, broché. Air.
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Pronom-d professeur honoraire au lycée

Leuia-lo-Ùrand : Premières laçons de
latin. t vol. in-tô, cartonné. 2 tr. 5o

-- b’œcrcices loti-na, thèmes. versions.
questionnaires et exercices oraux sur la
brammnirelatine élémentaire de Mill. Bréol
et Persan. 2 vol.

a" partie :Exercicea sur les déclinaisons.
les conjugaisons et les mais invariables.
Thèmes et versions sur los éléments de
la syntaxe. avec tien listes de mais.
a vol. lit-m. «manage toile. a tr. se

r partie z Exercices sur la syntaxe et
exercices généraux avec un vocabulaire.
t vol. une cartonnage toile. 2 fr. 130

Quicherat (L). Dictionnaire français-
latin. Nouvelle édit. refondue par tu. Ulm-
talain. Grand in-8, cartonnage toile. sir. 50

-- Thesaurua pauliens lingule lutinas.
t vol. grand in-s, carton. toile. a fr. 50

-- Nouvelle prosodia latine. t vol. in-te,

cartonné. t fr.--- Traité da versification latino. t vol.
in46, cartonné. a fr.Guicherat et Daveluy. Dictionnaire
lutin-W58. Nouvelle édition entière-

- tuent. refondue-par IL,- .Ghatelain. grand
in-a, cartonnage toile. 9 fr. 50

Sommer. Leœiqua capuchon, à
l’usage des classes éémentaires, extrait
du dictionnaire français-latin de M. Qui-
cherat; nouvelle édition revue et comple-
tée par M. Chatelain. t vol. in-a, car-

tonnage toile. 3 tr. 75-Lcœt’qua latin-français. à l’usage des
classes élémentaires, extrait du Diction.

nuire lutinJranrnisAdc MM. Quichernlt tu
ltzn’eluy ; nouvelle million revue et com- A
Elena par M.Ulioteiniu. t Vol. inca car-

onuage tuile. 8 fr. 75Voir Méthode uniforme pour rcmlgarmant
du tungars. pâtir? 23.

Tlmrot et Giiatolain. Prosodie latino.
t vol. În-iô, cart. t fr. 25

Traductions trait aises des chefs-
d’œuvre de la 1 ttératnre latine,
sans le texte latin. la 3 fr. 50 la volume,-
iormat in-lû, brocha :

Le nom des traducteurs est indiqué entra
parenthèses.

Horace (Jules Janin), l vol.
Juvénal et Perse (E. Despote). t vol.
Lucrèce (Patin), t vol.
Planta (li. Sommer), a vol.
Sénèque (J. Baillard),2 vol.
Tacltc(J.-L. Burnoul), i vol.
Tite Lice (Gaucher), Il vol.
Virgile Cabaret-Dupaty). t vol.

Tridon-P vanneau. Daurade Versions
latines, les textes précédés (la notices sur
les auteurs, disposés dans un ordre mé-
thodique et accompagna de notes grau»
matîmes, Iluronne «les candi ais au" Mtflilum
Textes latins. t vol. in-tô, broché. 2 fr.
La même ouvrage. Traduction française.
t vol. lit-i6, broché. t fr. 50

Uri Si). Recueil de versions latinos. dictées
à a Sorbonne et dans les facultés des
départements pour les examens du bac-
ca auront èslcttrea, de tous à tous. 2 vol.

9° ÉTUDE DE LA LANGUE GRECQUE ANCIENNE
Alexandre (0.). Dictionnaire grec-fran-

çais, suivi d’un Vocabulaire flac-fran-
çais des noms roprea de langue
grecque, par A. ilion. t vol. grand lit-8,

cartonnage toile. tu tr.-- Abrégé du dictionnaire grec-français,
par le même auteur. i vol. grand in-s,
cartonnage toile. 7 fr. 50

Alexandre, Planche et Defauconpret.
pictionnat’rc par! alarma. t vol. gr.
111-8, cartonnage toi e. 15 fr.

Auteurs grecs (les) expliqués d’après
une méthode nouvelle, par doux
traductions françaises, llano linc-
rala ctjzwtalinéaire, présentant le mot
àmotimncais en regard des mais grecs
correspondants, l’autre correcte et préro-
dée du texte et. avec des sommaires et
des notes en rançons, par une société de
professeurs et d’hellénistcs. Format in-ttt.
nous collection comprend les principaux nu-

teura qu’on animique dans les classes.

in-tfl; toastes cl traductions, br. 3 fr.

Aristophane: Plutna. a fr. 25.- lllorceaux choisis de M. l’oyurd. 6 fr.
Aristote : Morale à Nicomaquo, livre Vin.

t va . t tr. sa--- Morale à Nieomaque, lir. x. t fr. sa
--- Poétique. 2 fr. 50fluorine : Fables. A tr.Basile (5.) :Do la lecture des entours

profanes. t (L25--- Contre les usuriers. 75 c.
-- 0bserve«toi toi-morne. .90 c.
Chrysostome (S. Jean) : Homélie au

laveur d’l-Zutrepe. 60 e.
-- Homélie sur le retour de l’évêque

Florian. t fr.Dctttoailtcno : Discours contra in loi de

Leptine. . 3 fr. 5o-- Discours pour CtôStphon on sur la

couronne, .3 fr. 50- llarangue sur les prévarications de -
l’ambassade. 6 fr.-- Les trois Olynthlennea. t fr. 60

-- Les quatre Philippines. 2 fr.

historisme et littcmireag: à-

u-m -
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. Derme d’IIalicamaeeo: Première lettre

à Amméo. l fr. 25EscMne : Discours contre Ctéeiphon. A fr.
Rechute: Promethée enchaîné. 3 fr.
u- Sept (les) contre Thèbes. 1 fr. on
--- Morceaux choisis deM. Weil. 5 fr.
Ésope: Choix de fables. t fr. ’15

Euri ide: Alceste. 2 tr.
-- E cette. 3 fr.--- gçcubltçte f:2 fr.
w ippo . 8 r. 50-- grugeoit: à Aulie. 3 fr.--- idée

. , 3 fr.Grégoire de Materne (8.): Eloge funè-

bre de conne. t fr 25-- Homélie sur les Machabéee. 9l! c.
Grégoire de Nyese (8.) : Contre les usu»

mers. . 75 c.-- Elogo funèbre de saint Mélèce. 75 c.
Hérodote : Morceaux choisis. 7 fr. 50
Homère : Iliade. 6 volumes. 20 tr.

Chaque volume séparément. 3 fr. 150
Chaîne chant séparément. 1 n.

--- 01 yseèe. a vol. 2h fr.choque volume séparément. A fr.
Chaque chant sonorement. a fr.

homme: Archidemue. l fr. on
Conseils il Démonique. I .75 e.
-- Éloge «limogeras. l fr.
--- Panogyrique «ilAthènes. 2 fr. 50
Luo(S.) : Évangile. 8 fr.Lucien : Dialogues des morts. 2 fr. 25
-- Le songe, on le cog. l fr. 50
-- [le la manière d’écrire l’histoire. 2 tr.

-- Extraits. a fr. sePesse grecs (choix de discoure tiré des).a

n: z 7 fr. 50l’inclure : Isthmiquee (les). 2 fr. se
-- Néméennes (les). 8 fr.
-- Olympiques (les). a fr. ou
-- Pythiques iles). 8 fr. tor Platon:Alcibiade (le 1*). 2 fr. se
--- Applogin de Socrate. 2 fr.
-- Gruau. l fr. 26w Gor les. o fr.-- Plié on. . il fr.-- République. livre V1. 2 fr. se
-- République. livre VIH. 2 tr. se
Plutarque.- [lelelecturedes poètes, 3 fr.
-- Sur ’educetion des enfants. 2 fr.
-- Vie d’Alexandre. 3 fr.
- Vie d’Aristlde. 2 fr.
- Vie de César. 2 fr.-- Vie de Cicéron. a tr.--- Vie de Démosthène. 2 fr. 50
-- Vie (le florins. 3 fr.H Viedo l’oriclès. a fr.
--- Vie de Pompée. a tr.
-- Vie de Solen. 3 fr.- Vie de S lie. 3 fr.. -- Vie de T lémistoele. 2 fr.

à!

sophoole : Alex. 2 fr. 50
«- Antigone. 2fr.25w. Rivette. 3 fr.--- Œdipe à Colons. 9 fr.
A Œdipe roi. l fr. 50--- Philoctèto. a fr. on--- Trachiniennee (les). a tr. 50
Théocrite .- Œuvres compètes. 7 fr. 60
Thucydide : Guerre du elopooèse :

Livre l. e fr.Livre Il. 5 fr.-- Morceaux choisis de M. Croiset. à fr.
Xénophon: Anabase (les 7 liv.),2 v. (2 tr.

Chaque livre séparément. I fr.
-« Apologie de Socrate. en o.
-- Gyropédie, livre 1. t fr. 25
-- -- lino Il. i tr. 25«- Économique. a fr. 60 .«- Entretiens mémorables de Socrate (les

quatre livres). 7 fr. 50-- Extraits des Mémorablee. 2 fr. 50
-- Extraits de la Gïro ortie. l 11225
-. Morceaux choie e e M. de Permien.

Prix : 7 fr. 50Ballly (M, correspondant de lilnslitut,
tofeseenr honoraire au lygeernàgrléans:

honoraire. no- œnça e igé avec
le concours «au. flâner, a l’usage des
Lycées et des Collèges. contenant le roen-
bulaire com let de la langue grecque
classique; l’ tymologie; les nonne propres
placés à leur ordre alphabétique; une
liste des racines, etc. 2’ édition. t vol.
grondin-8 (102200 ages, eart.toile. la fr.

Voir Brut et Bail u.
Bréal, refusent de grammaire comparée

au Col âge de France, et Bailly :Leçone
de mais: les mots grecs groupés d’après le
sonnet l’étymologie. tv. in-l6,cart. l fr. 50

Voy. Persan .- Exerc. de trad. et d’applie.

Classiques grecs, nouvelle collection.
format petit mon, publiée avec des no-
tices, des arguments analytiques et des
notes en français.
Ces éditions se recommandent et le pureté du

texte. le concision doucies. acommoditè du
format. liélègance et le solidité du cartonnage.

Aristophane : Morceaux choisis (Payant.
professeur au lycée Henri 1V). 2 fr.

Aristote : Morale à Nîeomaque, livre
V111 (Lucien Lévy). . .-- Momie à Nicomaqoe, livre X(Hanne-

ouin). t fr. 50-- Poétique (Egger). l fr.
Babrius : Fables (Desrousseaux). l fr. se
Démosthène : Discours de le couronne

(Weil, membre de l’Institut). i fr. 25
-- Les trois 01 nihiennes (Weil). ce e.
--«- Les notre hîlîppîcï es (me). l fr.
-.- Sept hilippiquee (l . Weil). t fr. 50
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1) a d’notîcomom: Premiere lettre à

Aminés (Well). en c.Etten : Morceaux (J. Loulou-e). l tr. to
Eptetète : Manuel (Thurot). t tr.
Eschyle : Marcenugchoisis (Weil). t tri. r6;)

-- Les Perses (Won). .-- Prométhée cocha ne (Weil). t fr.
Esopo:Ghoix de fables (Allègre). i fr.
Euripide : Théâtre (Weil). Alceste; ---

E1ectre;-- Hécube; -- Hippolyte; --
lbigénie à Anita; --- Iphigénie en

nuride;-Médée.Chnqne tragédie. t fr.

Eætraits des orateurs attiques (Bo-

din). n nHérodote: Morceaux choisis (Tournier).

l vol. 2 fr.Homère: llisde (A. Pierrou). a tr. tu
Les chants t. a. e. il, to. le. I! et St se ven-

dent séparément. con 23 c.
-- Odyssée (A. Pluton). a fr. 50

Les chants t. s, e. il, sa et a: se vaudou
séparément. chacun se c.

Lucien: De le manière d’écrire l’histoire

(Lehugeur). . 75 c.- -.- Dialogues des morts (fournier et
rouassent). I rift." o- Morceaux choisis des Dialogues des
morts, des dieux, etc. (Tournier et Des-

rousseau). a) n- Extraits : Timon d’Athènes. Le
songe, etc. (V. Glachaut). t tr. sa

-- Le songe, ou leco (Desrousseaux). tir.
- Morceaux choisis elbot). 2 tr.
Page: et pensées morula: extraites des

auteurs grecs (Desjardins). a n
Platon : Critou (Ch. Wnddinglon). 50 c.
-- Extraits (Dalmeyda). 2 fr. ou
-- Pbedon (Couvreur . l fr. 50
-- République, livre l (Aube). Mr, 50
-- République. livre Vil Aube). l fr. se
«- République, livra Vil! (Aube). t fr. no
-- Morceaux choisis (Fayard). 2 fr.
Plutarque : Vie de Cicéron (Creux). 1 tr. 50
-- Vie de Démosthène (Creux). t fr.
-- Vie de Périclèeuecob). . t fr. 50
- Extraits suivre des ries parallèles
(Bessières). 0 a n-- Morceau: choisie des biographies
(Taibot . 2 vol. z

tr Les rocs. t vol. 2 fr.2° Les Romains. t vol. 2 fr.
-- Morceaux choisis des-œuvres morales

(V. Bétoleud). t vol. 2 fr,
SoKhoole: Théâtre (Tournier). Alu; ---

angons; -- E1eçtre;--. Œdipe à Co-
loue; -- Œdipe roi; -- Philoctàui; ---- les
Trachiniennes. Chaque tragédie. t fr.
Le même théâtre sans notes. a fr.

-- Morceaux choisie (Tournier). z fr.

ÉTUDE on LA LANGUE canonne

Théocrite : idylles et morceaux choisie
(Potiljean).

Thucydide : Morceaux choisie (A. Croî.

set). 2 tr.Xénophon r Auabase 7 livres (Couvreur)

Prix: s r. i- Morceaux choisis (de Parnajon). 2 tr.
- Economîque Grau: et Jacob). t fr. on
-- Extraits de a Gyropedie (Petitjean).

Pr ° t fr tulx. . .-Ext. des Mômernbles (Jacob). t fr. 50. *
-- inéluctables, livre! (Lebegue). t fr.

Classiques grecs, format in-le. ont.
lions publiées avec des notes en français. I I *
Aristophane : Plutus (Ducasau). t tr.
Basile (8.):Discoure sur le lecture des

auteurs profanes (Sommer). se o.
-- Homélie sur le préceptembserve-toî. .

toi-même (Sommer). 30 c.
Chrysostome (8.318070 : Discours sur

l’évêque Florian (Sommer). ou c.
---Homelie en faveur d’Eutrope (Soin-I

mer). au o.Démosthène .j Discours contre le loi de
. Lephne (Stiêvenort). no r..."

.. Rognons Sept contre Thèbes (les).

"la o I oGregotre (8.) de Mutants r Homélie sur
les Mnchebees &Sommer). ne c.

Hérodote.- Livre (Sommer). t fr. tu
lanerets: Archidamus (Leprevost). ou o.
-- Eloge d’Evagcras (Sommer). 60 o.
--- Paneg gigue d’Athenes(Sommer). soc.
Lucien. igrinus (C. Lærevost). on e.
---Souge (le) ou le Co ( chinent). son.
Perce grecs : Choix e discours Bonn

ruer . t r. 75l’inclure: humiques (les) (Fi: et Som-
rme ). 60 c.«- Néméennes (les) (id. . en c.

-- Olympiques (les) id. . 1 fr. il)
- Pythiques (les) id. . t fr. se
Platon: Alcibiade (le rentier). 65 c.
--« Alcibiade (le second (Mobile). son.
-- Apologie de Socrate (Talbot). 60 c.
-- Germes (Sommer). t fr. to
Pluie ue : Do la lecture des poètes

(Chrunbert). 75 o.-- Del’educot.des enfants (C.Bsilly). 60 o.
--Vie d’Alexalndre (Bétolaud). t fr.
--- Vie d’Aristlde (Talent . l le,
«- V18 de César (Materne . t fr.
-- Vie de Pompes (Druon). t fr.
-- Vie de Selon (Deltour). tir.
--- Vie de Thémistocle (Sommer). l fr.
Théocrite : idylles choisies (L. Renier).

Prix : l tr. 25Thucydide .- Guerre du Péloponèse :

Livre 1 (Legouâz). t mon
Livre Il (Sommer). t tr. ce

uni
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Xénophon :

Chaque livre séparément. 78 c.
- Gyropedie, livre l (Hum). 75 c.
-- Gyropedie, livre li (Horst). 75 c.
-- Entretiens mémorables de Socrate

(Sommer). 2 fr.Voir page: et et sa. Classique: une: (mon.
velte collection. format petit tri-to).

umlaut (A.) et Pou eau. professeur
agrège au lycée Buffon. rentières lapone
de qrmnmaire grecque, rédigecsconfor-
meulent au programme de le classe de
Cinquièmed vol.ln-tu. cart. toile. t fr. se

...- Abrëgé de grammaire grecque. indu.

cart. toile. 2 tr. 50n- Grcmmoire grecque àl’usage des classes
de grammaire et de lettres. tvol. tri-lu

cart. toile. l a fr:n- Exercices d’application, voir Petlljean
et Glachant.

Denys amourasses. J amont sur
Lysine. texte et traduction rançoiee pua
binés avec un commentaire critique et
explicatif par MM. Desmouseaur, maître
de conférences a la Faculté des lettres

nitrater. Lexique français-grec, à Pu.
sage des classes élémentaires. t vol. in-a,

cartonnage toile. u r.-- Lhomond grec, ou premiers éléments de
la grammaire grecque. t volume ira-8,

cartonné. . t fr. se- Emarcices ou versions et thèmes sur
les premiers éléments de la armoire
grecque. précédés d’un traite é calculette

’accentuauon. t vol. ira-8. cart. 2 tr.
«- Corrigé des Eœeroicee. lues, br. t fr.
Éditions a l’usage des professeurs.

Textes grecs, pub lés d’a. res les travaux
les plus récents de la phi ologieIavec des
commentaires critiques et explicatifs et
des notices. Format gr. in-s, br. En rente:
Démosthène r Les harangues, par M. H.
Watt, membre de illnetitut; méditiez).

t vol. a fr.u- Les plaidoyers politiques, par M. H.

Werl.tt vol. tu fr.Euripide .- Sept tragédies, paru. H.Weil;

audition. t vol. tu fr.nombre r L’Iliade, par M. A. Pierron;
8’ édit. 2 vol. tu fr.-- L’Odyseee, par M. A. Pierron; 2’ édit.

2 vol. tu fr.Sophocle : Tragédies, par M. Tournier,
maître de conférences à l’École nor-
male supérieure; 2’ édit. t vol. tu fr.

Thucydide r Guerre du Péloponèse. Li-
vres l et il, or M. Alfred Croisel, pro.
fesseur à la lacune des lettres de Paris.

t vol. tri-a. broche. e fr.

«un et E r rofesseor e au"l’côiltgegtanielgssff’vo .in-e. breuil . A in . z

Girard il), membre de l’Institut : Etudes
sur l’éloquence attique (Lysias, Hyperlde,
Démosthène); 3- édit.. in-ts, br. 3 fr. 50

un: sentiment religieuse en Grèce. allia.
mère à Eschyle, redit. in»tc,br. 3 fuit)

ouvrage comme par l’Académle française

- Études sur la poésie moque (E in
charme --- Pindare --« Sep ocle--- Il: o-
crîte -- Apollonius , in-lô, in. 3 fr. 50

-- Essai sur 7’];ch ido.in-tc, br. a fr. 50
Ouvrage cour-oui) par l’Acadétnie ftunçaiso.

Henry (V.), charge de cours à la Faculté
des lettres de Paris. Précis de mercenaire
comparée du grec et du afin. t vol.

lues, bruche. 7 fr. 50Monet z Études littéraires sur les grande
classiques grecs. avec des extraits em-
rruntés aux meilleures traductions. t vol.

n-te. broché. le fr.Méthode uniforme pour l’enseigne-
ment des langues,par E. Sommer:
Abrégé de grammaire grecque. lit-to,

cartonné. t fr. .50Eœercices sur l’Abrége de grammaire
grecque. tvol. inde, cart. t fr. 50

Cours de ocraient moques, extraites
du Recueil:

lit-16. cartonne. I .Cours de carafons grecques. 2’ partie.
tvol. tn-tu cartonné. t fr

Corrige. t vol. in-to. broche. t fr. 25
Cours asthénies grecs. tous. t tr. 50
Corrige des théines grecs. Inde. a fr.
Cours complet de grammaire grecque.

t vol. in-t, cartonné. a r.Eæcrcices sur le Cours complet de gram-
maire grecque. In-e. cart. a fr.

Corrigé desdits. In-a, cart. 8 fr. ce
v. p. tu pour la langue latine.

meneaux. Nouveau dictionnaire tran-
paie-grec. tvol. in-a, cart. tolle. t5 fr.

Patin. Études sur les tragiques grecs, on
examen critique d’Eechyle, de Sophocle et
d’Euripide, à vol. inde, br. le fr.

Persan (Léonce), ancien professeur au
l ces Condorcet z Eœerct’cce de traduc-
t on et diapplioation sur les mots grecs,
de MM. Brand et Bailiy, groupés d’aprèsla
forme et le sans. t vol. in-tô, cart. t fr. 50.

Yo et Brio! et Baille.
Peti son et V. clochant professeurs

au lycée Ballon : Eœeroicea ’applicatipn
sur les Premières leçons de grammaire
grecque de MM. Croiset et Petitjean.
t vol. iu-tô, cartonné telle. 2 fr.

-- Eœcroioee sur l’abrégé defirammaire
grecque de MM. Croieet et Panneau. t vol.

mon! cart. toile. a fr. 80Voir Crotte: et France».
marron. Histoire de la littérature gree-

que. t vol. tri-to, broche. A fr

daim I t" partie... t vol...
t fr

www.

lilliwl



                                                                     

2l:

Planche. Dictionnaire onc-fronçois,
refondu entièrement par ’emlrl-llcyl et
A. l’itlon. Nouvelle edilion augmentée
d’un vocabulaire des noms prames, par
A. Pillon. t vol. grand iu»8, cart. 5 tr.

Guichcrat (L). Clweslomatlc ou premlcrs
exercices de traduction grecque. Mec un
lexique. Grand in-l8. cart. t fr. 2:)

Sommer. Lemiqucgmc-fmnça in, à l’usage
des classes èlcmeuu vol. in-s. cart. 6 tr.

Voir Méthode untrarme pour lltnsc’gncmtnl des
langues. pngcs au et a...

Tournier. maître de conférences tu l’École
normale supérieure. Clef du vocabulaire
grec. t vol. ira-ta, cartonné. a tr. au

Tournier et Riemann. maîtres de mn-
férences à l’École normale supérieure.

Premiers éléments (le grammaire
grecque. t vol. lit-8, cartonne. t fr. au

Traductions françaises des chefs.
d’œuvre de la littérature grecque

ÉTUDE ces LANGUES, VIVANTES

nous le texte grec. à s fr. se le volume
format iu-tG. broché.Le nom des traducteurs est indiqué entra i

part-ulltlnscs. .Anthologie grecque. 2 vol.
Aristophane (C. l’avant), 1 vol.
Dindon: du Sicile (Ë. fluctue, A vol.
Eschyle (Ml. Bouillel), t v0 .
Euripide (Illustin), 2 vol.
Hérodote (P. (ligua). l vol.
Homère (P. Orignal), t vol.
Lucien (E. Tnlnot). 2 vol. -Plutarque. Vies (les hommes "lusins

(E. ’lulltol), la vol.
-- (Entres morales (Béloland), 5 vol.
Sophocle .llclla net), t vol.
Thucydide (li. tétant), t vol.
Xénophon (E. ramon. 2 vol. * i

Vernier (Em ). professeur à la Faculté des
lettres de Besançon. Petit traité de me.
trique grecque et latine. trot. m-lG,
cartonnage toile. 3 tr

tuà ÉTUDE ces LANGUES VIVANTES
. .. un Lunette ALLEMANDE

Auerbach. (7le de récits villa cols de
la Forêt-Noirs. Texte alleman , publié
et annoté par l1. B. Lévy, ancieninspecteur
général de l’tnstruction publique; t vol.
petit in-lô, cartonné. 2 tr. 50
Le même ouvrage, traduction ftanîaise,

par M. Laug, sans le texte. t vo . pe-
it ln-tô, braché. 8 fr. 50

Bacharach. Grammaire allemande, à
l’usage des classossupêrieures. Inde. 3 [.75

-»- Cou-r8 de thèmes allemands, accompa-
gnesde vocabulaires. ln-tô. cart. 3 fr. 25

Benedtx. Le procès, comédie. Texte alle-
nœud. annoté et M. Lan e, chargé de
conférences à a Faculté es lettres de
Paris. t vol. petit inwtô, cart. 60 c.
Le même ancrage. traduction française

de Mme Boullenot avec le texte. t vol.
ira-tu. broché. 75 c.La même ouvrage. traduction juælali-
"ont". par M. Lange. ln-ta br. t fr. 50

mL’mttéletuenl. Texte allemand, annote
par M. Lange. Petit în-tô, cart. ou c.

Le mame ouvrage. traductin un française par
M. Lange. t vol. iu-tô. moche 75 c.

Le mêmeouvrago,traduct.juætnlt’néntre,
par M. Lance. t vol. in-ts. br. t tr. 50

-- Scène: choisies du Théâtre de famille,
texte allemand, ublie avec une intru-
duction. des nonces et des notes. par
M. Feuillié, professeur au lycée Jausun-
de-Sailly. t vol. petit in-tô. cart. t fr. 50

Le même ouvrage, traduction française
parti. l-cuillic. 1 vol. pot. lit-:6, br. 2 tr.

Dessert. Traité élémentaire de le ratina.
lion des mole allemands. t vol. in-tt.
cartonnage talle. - t fr. to

BoasertetBeck. Le premier liure d’allo-
mand. règles, listes de mots et exercices:
t vol. inule. ill.. cart. toile. t fr. 20

- Le dcuœiitmq livre d’allemand. t vol.

in-lc, cart. tulle. 2 tri--- Grammaire élémentaire de la langue
allemande; 8’ édition revup et complétée.

t vol. lit-t6, cartonnage telle. l tr. tu
--E.rerct’ces sur la rom malta: élémentaire

de la langue al amendant: 2 parties;
2 vol. ln-te, cartonnagatotle: i n. w

t" partie. t vol.
2’ partie. t vol. t tu!»-- Les mais allemands groupés d’après la

sans. tvol. in-tû, cart. toile. Mr. 50
- Eœcrclees sur les mots allemands grou-

pésd’après tenus. t v. in-lô. cart. l fr. to
-- Les mots allemands groupés auprès

l’étymologie. t vol. inwt 6, cart. toile. Mr.
-- Lectures enfantines allemandes, à

l’usage des classes préparatoires. t vol.
in-ls avec grata, cart. toile. 1 tr.

- Lectures étemcntat’res allemandes, à
l’usage des classes élémentaires. t vol.

inouï, cart. tolle. t fr. tu
Braeunlg et Dax. Eœcrcicec pratiques

de langue allemande. format invlô. cart.
Classe Pré aratoire. t vol. tir. 50
Classe de ultièmc. t vol. 1 fr. se
Classe de Septième. l vol. t fr. tu
Classes de Grammaire. t vol. t tr. 75



                                                                     

trans une meneurs VIVANTES

(tempe. Le ferme Robinson. Texte site.
moud. a vol. inde, cartonné. a tr. 50

Chamisso. Pierre Sehlemihl. Texte alle-
mand, annote par M. Koell, professeur au
l zée Lamelle-Grand. Petit lux-to. c. l tr.

"même ancrage, traduction française.
l vol. peut tn-16,broche. l tr.

mais»; et summum, Les mon et les
genres de la langue allemande. l vol.
u-8, cartonné, 2 fr. 50l Voir Saumon.

Choix de ramage et de contes en alle-
mand, recueillie et publiée avec une
introduction des notices et des notes.

r M. Matins. proteeeeur au lycée de
entoure. t vol. pantin-16. cartonne.

Prix z t fr. 50Contes et morceaux choisie de
Schmidt, Kmmmaoher. Liehea-
kiwi, Llohtwer, nabot, Harder et
Cam o. Texte allemand, annote par
M. Se erdlinhproleeseur au lycée Charle-
magne.Petit alu-te, cart. l tr. ne

Gentes populaires tirés de Grimm,
n Mumue,Andereen et des Fouilles de

mm- ner Berder et Lichesklml.
e:

l vol. petit me, cart. 2 r. 50
Docteuülee. Ain-69e de grammaire allo»

mande. [Il-l6, cartonné. t fr. 50
.- Emerct’eee sur l’Abrégé de grammaire

allemande. lit-16. cartonne. 1 tr. 50
-- Corrige des exercices. lit-16. br. 2 fr.
tenonnant. Le ramier livre des mots.

des racines et ce genres en allemand.
î vol. in-ta. cartonné. 15 c.

Voir mules et Saumon.
monnaie Momauœ choisie en prose et

en vers des classiques allemands. a vol.
inde, cart. :
I" vol. : Cours de Troisième. t fr. se
lit vol. : (loure de Seconde. 2 tr. 50
Il? vol. : Genre de Rhétorique. a fr.

Goethe. and: de Berliohin en. Texte
allemand, annote ar M. Lie tenberger,
roleseenr à la ocelle des lettres de
aria; à l’usage des proleseours.t vol.

grand me. broche. la fr.- Cam ligne de FM . Texte allemand,
nono par M. Lévy. 1 vol. peut lit-16,

cartonne. l fr. 50Le même ouvrage, traduction française,
par M. Porchat, sans le texte. l vol.
etitin-to. broche. 2 tr.o- nusl, t" partie. Texte allemand,

annoté par M. Büclmer, professeur à la Fa-
culté des lettres de Caen. lods, cart. il fr.
Le même ouvrage, traduction française,

par M. Porclmt, sans le texte allemand.
t vol. peut in-to, broché. 2 fr.

ce .dlletiliùdi, I annoté par M. i fiançâme-
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Goethe (suite). Hermann et Dorothée
Texte allemand annote par M. Lévy.

ln-ls, cart. tir.Le même ouvrage, traduction française
par M. Lévy, avec le texte ottoman
et des notes. t vol. lit-to. br. t fr. en

Le mame ouvrage. traduction immoli-
neaire, par M. Lévy. [n°16, br. a fr. ne

- Iphigénie en Tauride. Texte allemand,
annoté par M. Lévy. Petit in-lô, o. l mon
Le même ouvrage, traduction française

par M. Lévy, avec le texte alleman
et des notes. l vol. inde, broché. a fr.

Le même 0mm a, traduction jumell-
Maire, par M. mg. ln-to, br. a fr. se

-- Le Tasse, Texte allemand, annote par
M.Ldvy. t vol. petit lit-16, cart. t fr. 80
Le même ouvrage, traduction française

par M..Porchat. sans le texte allemand.
l vol. ln-lô, broché. 2 tr.

Le même ouvra , traduction jumeli-
mîaïra, perm. engin-16. br. a fr. 50

-- Maremme choisie. lexte allemand, en-
noie par M. Lévy. Petitîn-te, cart. s fr.

Goethe et Schiller: Poésies lyriques.
Texte allemand publléavec une notice lit-

u ternira et des noue par M. Il. nictitan-
berger martre- deiccnference’e-t-la Faculté
des lettres de Nancy. t vol. petit lit-16,

cartonne. a fr. seHaute. Liehænsteln, parties I et il. Texte
allemand publie et annoté perm. Muller,

refesseur au collège Rollin. t vol. peut

me cartonne. 2lr.50- minimum, traduction française par
M. de Suckau. l vol. inuit!L hr. t fr.

ache! : Contes choisie (uhauçâetlein).
Texte allemand, publie avec une introduc-
lion. une notice, des notes, par M. Feuil-
lié, rolesseur au lycée Janeon-cle-Saîlly.
t vo . petit lit-16, cartonné. 1 fr. 50
Le même ouvrage, trad. française, sans le
torte, parM.Fc11nllié.lv. p. in-lô, b. tir. 50

Voir Contes et morceauao choisis.
Hotnhold. Petit dictionnaire français-

allcmand et ammonal-français. l vol.
ira-16, cartonnage toile. Il tr.

Henry (V.). Précis de ammaire oom-
pare’e de l’anglais et e l’allemand rap-
portée à leur commune origine et rappro-
chés des langues classiques. trol. in-s.

broché. ’I fr. saBorder. Idées sur la philosophie de Nuis-
loira de l’humanité. Texte allemand;
édition complète. lit-16, cart. le fr. et)

Hammam : Le tonnelier de Nuremberg
(Meistcr Martin). Texte allemand, annoté
par M. Beüer. Petit lit-to, cart. 2 fr.
Le même ouvrage. traduction française

ar M. Malvoiem. 1 vol. peut inde.

roche. tl’r.
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Journal allemand (Le). matrone Zaï-
tqny (tir (lie Franzôev’eohe Ju d.
Journn allemand pour les jeunes fian-
gais. (le journal. paraît le premier et le
troisième samedi de chaque mais. à l’ex-
ception des mais d’août et de septembre.
"Abonnement : a fr. par au.

motet: Michaël Koltlhaae. Texte alle-
mand, annote par M. Koch.t vol. petit
inde, cartonné. t fr.Le mame ouvrage, traduit en fran sis

par M" Ida Rocker, avec le texte a le»
moud. t vol. ln-te. br. 2 fr. se

Le môme ouvrage, trad. juxtalinéaire par
Druide Beckcr. i vol. 111-18, br. A fr.

Koch, professeur au lycée Saint-Louis :
Cours primaire d’allemand. t vol.
inde, cartonné. 2 fr.-- La classant allemand, nouveaux dia-
loges. Petit lit-to. cartonné. t fr. 25

-- inique français-allemand, rédigé
conformément au décret du l9 juin issu,
à l’usage des candidats au baccalauréat.
t vol. lit-ta, cartonnage toile. à fr.

-- ameutemen- du:9 larmer me
-- Leœique atlamand-françaie, contenant

un rand nombre de termes nouveaux et
l’in icatton de la nouvelle orthographe
allemande. t vol. lit-te, cart. tolle. e fr.

Entaehuë. La cule oille allemande, sni-
vie d’extraits e Müanthropie et Repen-
tir, et de l’Epigamme. Texte allemand,
annote [par M. illy. t vol. petit ira-16.

cartoon . t fr. 50Le même ouvrage, traduction française
par M. Docteur les, avec le texte aile-
muud. t vol. tri-te. broché. . u 2 fr.

Le même ouvrage, trad. juxtalinéaire par
M. malouines. t vol. ln-to, in. a tr. 50

Lectures-géographiques. Textes ex-
traits des ecrivatus allemands,psr M. Ku hit,
avec exercices et cartes. lit-16, cart. 3 fr.

Le Roy. Recueil de cerclons allemandes.
Textes et traductions. 2 vol. lit-16. 2 fr.

Leasing. Fables. annotées par M. Boutte-
ville. 1 vol. lit-l6, cartonne. t fr.
Le mame ouvrage, trad. jumalt’néatre,

par M.Bcuttevrlle. in«tô,br. t fr. 50
-- Dramatu le de Hambourg. Extraits

annotés’par . Collier. t vol. petit ira-to,

cartonne. t fr. 50Le même ouvrage, traduction française.
’ par M. Desfçni les, avec le texte en re-
gard. t vol. lit-16, broché. a fr.

Le même ouvrage, trad. juœtaltnéas’re,
par M. Deefeuillee. t v. iu-t e. lit. 1 fr. ce

ÉTUDE DES LÀflGÜES VIVANTES

Leasing (suite). - Lettres sur 101171411:ch Ï .
turc moderne et lettres archéologiques.
Extraits annotes par M. Couler. l vol. I

petit in-t6,cart. a fr.-- Laocoon. Texte allemand, annoté par
M. Lévy. l vol. petit inouï, cart. a fr.
Le même ouvrage, trad. fr. par M. Cour-
tin,sansle texte. tvol. petit irato, br. 2 fr. I

«- llft’nna de Barnheim. Texte allemand. "
par M. Lévy. Petit tri-ta, cart. a fr. se
Le même ouvrage traduction française I

par M. Lang. l v0 . petit lit-to, br. un.

Lévy (Il), ancien. inspecteur général de
l’instruction oblique z Eæcrct’oes de con-

versation a mande. 3 roi. immun. r
l. Essoreuse sur le: parties du discoure,

à l’usage des cours élémentaires. t vo-

lume. t fr. 25Traduction fra aise et M. lllldt.a vol. in-ie. bæhé. ’ p l a. se
il. Sujets de conversation, à l’usage des

cours moyens. t vol. t fr. 75
Traduction n tee cr M. Schmitt.

. - trot. 1.1.4333th p . male --
’lll. Sujets de concevrai-mm"! manger-m .

cours supérieurs. l vol. 8 f .
Traduction française, par M. Schmitt.

t vol. in-lo, broche. 3 fr. sa
-- Recuellde lettres allemandes, avec notes

en français. t vol. in-lô, cartonné. a tr.
Le même ouvrage. reproduit en écritures

autographiques. t vol. in-s, cent. a fr. 50

Ntebuhr. Histoire: tirées des tempe M-
roïquea de la Grèce. Texte allemand,
annote, par M. Koch. t vol. peut in-to,

cartonne. t fr. 50Le même ouvrage. traduction française,
par M" Koch, avec le texte allemand.
t vol. in-ie, broché. t fr. 75

Le même ouvrage, traduction fuma-
«cafre. par et" Koch. ln-to. 2 fr. se

niquiez, professeur agrégé d’allemand ou
lycée Leuis-lo-Grand. Manuel de 9mm-
mm’re allemande. Resumo des princi-
pales dilfieultée grammaticales ensei-
gnées par des exemples. t vol. indu.

cartonné. l fr. se--- Cours de thèmes allemande. l vol. lit-to.

cartonné. t fr. 50
Schordlin, professeur au lycée Charle-

ma ne. Cours de thèmes allemands.
à lattage deyeandidats au baccalauréat
età l’École Saint-Gym ln-tc, cart. a fr.

-- Traduction allemande du Cours de
thèmes. une. broche. e fr. en
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Scherdlin (suite). (l’ours (utriculaire de
thèmes allemands rédigé materneraient
aux programmes de 1892, à l’usage des
classes de 9’, 8’ et 7’ avec des éléments de

grammaire et un lexique. t vol. tri-le.

cart. . 2 tr.o- Leeturee enfumant l’une des classes
Préparatoires. ln-te, cartoon . t fr. 25

-- .Morceauw choeur d’auteurs allemande.
en prose et en vers, publies avec des notes
et un vocabulaire; mute. cart.:

Classe de Huitième. t vol. 15 c.
Classe de Septième. t vol. 75 c.
Classe de Sixième. t vol. t fr.

t tr.Classe de Cinquième. t vol.
t fr.Classe de Quatrième. t vol.

Classe de Troisième. t vol. t tr. 50
Classe de Seconde. a vol. t fr. se
Classe de Rhétorique (en préparation).

Schiller. Histoire de la guerre de Trente
une. Texte allemand annote par MM.

5.-. Radin-liât et Lettrine. t vol. petit in-M,

-.E*mfi.u I - air. 80Le même ouvrage, traduction française
de M. Ad. Regain, sans le texte elle-
mand. a vol. petit une. hr. s fr. se

a» Histoire de la renoue qui détacha tes
PagauBoa de la domination espagnole.
Texte allemand, annoté par M. Lange.
t vol. petit lit-te, cart. a tr. 50
Lamento ouvra e, traduction "81128358,

par M. Ad. egnier, sans le otte,
t «mm-16, broché. a fr

-- Jeanne dure. Texte allemand, annoté
r M. Beilly, maître de conférences à

a Faculté des lettres de Lille. t vol. petit

ira-16, un. 2 fr. 50Le même ouvrage, traduction française,
par M. Ail. Eegnier, sans le texte, t v.

petit lit-te, in. a tr.
-- Guillaume T’en, drame. Texte allemand,

annote par M. Th. Fil. a vol. in-t6
cartonné. t tr. to
Le même ouvrage, traduction trsn aise

ont: le texte en regard, par M. la.
t vol. tri-te, broche. 2 fr. 50

Le mente ouvrage, traduction juterait»
neutre, par M. Fia. a a. mon, br. 5 le.

a» La fiancée de Messine. Texte allemand,
emplie avec des notes par M. Scherdliu.

vol. petit ira-to, entonne.- t fr; ho
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Le mame ouvrage, traduction française
par tu: Ad. Re mer, avec le texte.
t vol. "me, broc é. 2 fr.

Le même ou e. traduction juxtali-
néatre, par M. bchnaufer. t vol. in-td,

broche. 3 tr. sa--- Marie Stuart, tragédie. Texte allemand,
annoté par M. Fit. ln-ttl, cart. tir. 50
La même ouvrage, traduction fun aise

avec le texte en regard, par M. «la.
t vol. nous, broché, a tr.

La même ouvra a, traduction fartait-
neat’re, par M. ’ix. tv.iu-tô,br.6tr.-

--- Morceauw choisie. publiés et annotée par
M. Lévy. t vol. peut tri-ta, cartonne. a fr.

.- Oncte etneeeu. congédie. Texte allemand,
annoté par M. Brune. Ho]. petit ira-ta,

cartonne. a tr.Le môme encrage, traduction française,
sans le texte. i vol. peut în-ts, br. tir.

-- Wallonatet’n. Texte allemand, annote
par M. Couler. Petit tri-to. cart. 2 tr. se
Le menue outrage L traduction me ise ’

par M. Ad. Regain. sonate texte. lgant:
petit lit-ta, broché. 8 fr.

Schiller et Goethe. Eœtraa’te de leur
correspondance. Texte allemand, annoté
par M. B. Lévy. Petit ira-te, cart. a fr.
Le même ouvrage. trad. franç., par M. B.

Lévy. a vol. peut iu-te,br. a tr. se
--- Poéeiea lyriques, texte allemand publié

et annoté par M. Lîcblenberger, maître
de conférences a la. Faculté des lettrea du
Nancy. ivol.petit1n-ts, cart. 2 fr. 50

Schmid. Les œufs de Pâques. Texte al.
lemaud, annote par M. Scherdlin. t vol.
petit ira-16, cart. i fr. 25

-- Cent petits contes. Texte allemand,
annoté par M. Scherdlin, t vol. pantin-16.

cartonné. a fr. et)
Le mame ouvra a, traduction lrençeîsn,

par M. Scherd in, avec le texte. a vol.

mute, br. a tr.Le même ouvrage, trad. jnætalineaire,
par M. Sehordlin. t v. tous, br. 8 fr. en

Suckau. Dictionnaire allemand-français
et français-allemand, complètçmont re-
tondu et remanié par M. Tu. ,Fu. i tort
vol. grand ira-a, cartonnage toile. t5 fr.
Le mammaire allemand-français et le Dt:-

ltonnam r mollement se vendent che-
aux: napalm certitude. en.
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2° LANGUE ANGLAISE

Allan et Barhauld : Soirées au logis
(Eveniugs et home). Extraits publiés avec
des notices et des notes, par M. Trou-
ehet, professeur au lycée de Lyon. 1 vol.
petit lit-16, cartonné. 1 fr. 50

nattier et Legrand, agrégée de l’Unif
vanité. Lewique françaisoanglais, rédige
conformément au décret du 19 juin i880,
à l’usage des candidats au baccalauréat.

1 vol. lit-16. cart. toile. la fr.
Reconnu conforme à le note officielle du

au larmer 188i.
Baume (R). Correspondance générale

anglaise et française. t vol. lit-16, car-

tonnage toile. a fr. 50nonante (1L), professeur adjoint à la
Faculté des lettres de Paris. Première
année d’anglais. 1 vol. lit-16. eart.1 fr.

--Deuœt’èmeannéed’anglaie, 1 vol. in-ts.

cart. 1 fr. 25-- Finit englishreader,à l’usage de laclasse
Préparatoire. 1vol. tous, cart.toile. 1 fr.

-- .Second en liait modem-Classe de Hul-
uèm- l ïollr lido. ml. - i ù’.--- Third engllsh recoder. Classe de
Se 1ième. tvol. in-to, cart.toile. 1fr.50

«- curai Englislt receler. Classe de
sixième, 1 vol. lit-16 cart. toile. 1 fr. sa

--- Eœerciccs crotta: de langue anglaise.
1 vol. in-16, cartonne. 1 fr. 50

--- Cours pratique de prononciation an-
glaise. 1 vol.1n-s, cartonne. 2 fr.

Benowe (L). Iliaüonnat’re de poche
anglais-fiançais et neufs-anglais,
édition revue par M. Be jante, 1 vol. tri-sa.

relié. 13 fr. 50Basson et actionne. Les mots anglais
groupés d’après le sans, 1 vol. ici-16.

cartonnage toile. 1 fr. 50v. Soult.
Byron. Childe Harold. Texte anglais,

annoté par M. Emilefihasles, inspecteur
général de l’instruction publique. 1 vol.

tit tri-16, cartonne. . a fr.même ouvrage, traduction de M. Bel-
let, avec le texte. ln-16. broché. 8 fr.

Le même ouora e. traduction jumeli-
néaire, arM. .eIlet. 1 vol. ira-16, 6 fr.
chacun en trots premiers chants. t fr. se
Le quatrième chant. en. se

Choix de contes anglais publié et au»
noté par M. Beaujeu, professeur au lycée
Condorcet. 1 vol. peut in-16, cart. 1 fr: 50
Le même ouvrage, traduction fronceras.

1 vol. peut in»16, br. 1 fr. se
f Cook (le capitaine). Va agee.Texte anglais.

Extraits annotes par . Angellier. 1 vol.
peut 111-16, cartonne. 2 fr.

l

Corner (Mise). Histoire d’Anglelerre.
Texte anglais; édition complète. lit-16,

cartonnage toile. s fr. se- Abrégé de l’IIlatoire d’Angleterre. Texte. I .
en islam-18 cartonnage toile. a fr.

u-Htetofre de la Grèce. Texte anglais: son.
tian complète. Ira-16, cart. toile. s fr. au"

--- Abrégé de utilitaire de la Grèce. Texte
anglais. lit-18, cartonnage tolle. 2 fr.

Dickene. David Copperfiqld. Texte on-
lais. lit-16, cartonnage toile.
e même ouvrage, trad. franc. et Vol.

in-tu, br. a r.- Nicolas Nickleby. Texte anglais. lit-16,

cartonnage toile. a r.Le même encrage, trad. franc. a vol.

in-18., br. Q , 2 fr.- La petite Demi (Lulle qurit). Texte
anglais. lnvtc, cartonnage toile, 4 fr. se.
Le même ouvrage, traduction française
par M. P. Lornin. 2 vol. inde br. 2 fr.

-- Un conte de Noël (A Christmas carole);
Texte anglais, publie et annote r
M. Pierrot. proleseeurau lycée Henrirlll --
1 vol; petit u-rtfireart. -. I -1-fr;--- ,

..- Contes deNoël,trad.franç.,in«tu. 1 fr.
Edgeworth (Miss). Contes choisis, anno-

tes par M. Motheré, professeur au lycée
Charlemagne. 1vol. petit in-tô. cart. a fr.

-- Forester. Texte languis, annote par
M. A. Beljame. Petit tri-16. cnrt.1 tr. sa
Le même ouvrage, traduction française

de M. Beljamo. Petit ln-16,br. t fr. en
-- Old Paz, texte annoté par lll. A. Beljamc.

1 vol. petit inuit], cart. et) c.
Blcnhoff. Morceaux choisis en prose et

en vers des classiques anglets. a vol.
lit-16, cartonnés z
i" vol.: Cours de Troisième. i fr. se
2’ vola Cours de Seconde. 2 fr. 60
ac vol. : Cours de Rhétorique. 3 fr. .

Éliot (6.). Silos Monter. Texte anglais.
annote par M. Mulfroy, professeur au
l cée Michelet. Petit iu-16.cart. 2 fr. au

même ouvrage, trad. française. 1 vol.

111-16, broche. 1 fr.-- Adam Bode, texte anglais, 1vol.in46.

cartonné. a frLe même ouvrage, trad. franc. 2 vol

1n-16. br. . 2 fr.mon (Augustin). Histoire de la tillera.
turc anglaise. t vol. ira-16. br. a fr.

Planning. Abrogé degrammairsanglat’se.
1 vol. lit-16, cartonné. 1 fr. 25

-- Eœercices. In;to, cart. 1 fr. 25
v- Corrigé desdits. ira-te, broche. 1 fr. 50
--- Cours complelde grammatre «stagiaire.

1 vol. in-s, cartonné. en.--- Eœcrcices par M. Aug. Beljetne. lit-8. a f r

o

e

sir.



                                                                     

ÉTUDE DES LANGUES VIVANTES

P00 (Daniel de). Vie et aventures de Ro«
tritium Crusoé. Texte anglais, annoté par

- M. A. Beljame. Petit lit-16, cart. t tr. 50
Franklin t8.) :Autobt’ograpltt’c. Texte

anglais, annoté et M. .Fievet, professour
au lycée Henri V. t volume peut in-tô,

cartonné. t fr. 50Le même ouvrage, traduction française p.
M. Laboulaye. tv. pet. in-te. tu. m. 50

Goldsmith. Le vicaire de Wakefield.
Texte anglais, annoté par M. A. Belgame.
t vol. etit tous. cartonné. t tu. 50
Le m me ouvrage. traduction française.

seule. t vol. infltü, broché. l tr.
a- Le voyageur; le village abandonne.

Texte anglais, annoté par Il. Motheré.
t vol. peut lit-16, cartonne. . 75 c.
Le même ouvra e, traduction française

de M. Legran , avec le texte. t vol.
lit-to. broché.   75 c.Le même ouvrage. traduction mariole-
néairc.parM.LegrandJnflG. l tr. 50

--- Encan choisie. Texte anglets. annote par
M.Mac»Enery.Petitin-to.cart. t tr. 50

(lanterneau Koch. La classemanglaie.
I IË-....---...r.;:;1tloureenx dialoguent vol. peut tri-te,

cartonné. (fr. 25Gray. Chaire de poésies. Texte anglois,
annote par M. Legouie. mettre de conte.
ronces à la Faculté des lettres de Lyon.
t vol. petit inde, cartonne. t fr. 50

Henry (V.). Précis de rammaire com-
parée de l’anglais et a l’allemand rap-
portée à leur commune origine et. rap.
proches des langues classtques. l vol.
une, bruche. ’I fr. seIrvlng (Washington). Le lion d’esquisses
(Tite sketch book). Extraits publies at-
M. Fiévet, rolesscur au lycée Henri V.
t vol. petit tn-lô. cartonne. 2 fr.

-- La vie et les voyages de Christophe
Colomb. Texte anglais, édttiou rincette
par M. E. Chutes, inspecteur sarterai.
t vol. petit lib-16, cartonné. 2 fr.

Journal onglette (Le). Tite Engl’ish
journal, a pem’odfcat for Franck goum.
Journal anglais pour les Jeunes Français.
Ce journal paraît le second et le quatrième
samedi de chaque mais, à l’exception
d’août. et de septembre. -- Abonnement :
6 fr. par au.

Karts (6.) : Commercial terme. Vocabu-
laîre anglais-français et français-onglets.
t vol. tous. cartonnage toile. 2 tr.

Le Roy . Recueil de versions anglaises.
Textes et traductions. 2 vol. lit-16, br. air.

Macaulay. Morceauw choisie des Espoir.
Texte anglais, annoté par M. A. Beljume.
t vol. petit tout, cart. 2 irato

29

Macaulay (suite). Morceaux choisis de
l’histoire d’Anglcterre. Texte anglais,
annoté par M. Battier. t vol. petit ln-te,

cart. 2 fr. 50Mac Bnery, professeur au lycée Gon-
dorcet. L’anglais mis à la portée de tout
le monde. t vol. inule, cartonné. 2 tr.

Meadmore, professeur agrégé au lycée
Condorcet : Les idiotismes et les pro.
verbes de la conversation anglaise,

rou ée d’après le hm des mots anglais
en! .Bossert et ljame. t vol. indu,

cartonnage toile. t fr. 50
-- EJcrcicce sur les idiotismes et les pro

verbes. de la conversation anglaise.
t vol. 111-10, cart. toile. t fr. 50

Milton. Paradis perdu, livres x et n.
Texte anglais, annoté par M. A. Beljame.
t vol. pantin-16, cartonné. 90e.
Le même ouvrage, traduction jugerait-

néairc, par M. Legrand. ln-to. 2 fr. 50
Morel. professeur ou lycée Lottis-le-Grand.

Cours de thèmes anglais, à l’usage des
choses supérieures et des candidats au
beccalaureat. t vol. in-ta,cart. Mr. 50

filment. Dictionnaire de poche frangera-
anglaisai anglois-fiançais. il vol. 1mn; "

cart. toile. 3 fr. 50Passy. Premiers éléments de longue
anglaise. t roi. inule. cart. t fr. 25

Pope. Essai sur la critique. Texte anglais
annoté par M. Motbcré. Petit in-tô. 75 c.
Le mémo ouvrage, traduction francoise,

parti. Mothéré, avec le texte. ln-tô. t fr.
Le même ouvrage. traduction juœlati-
neutre, par M. Motheré. inde. t fr. 50

Bacon. Correspondance commerciale
française et anglaise. t vol. tri-16. car-

tonnage toile. 5 tr.Shakespeare. Coriolan. Texte anglais,
annote par M. Flemiug. t vol. lit-15,

cartonné. 2 fr.Le même ouvrage. trad. française, avec
le texte, par M. Fleming. t vol. lit-16,

broché. A fr.Le même ouvrage, traduction juxtali-
néaire. ivcl. lit-16, broché. 6 tr.

-- Jules César. Texte anglais, annoté par
M. Flaming. Petit indu. cart. t fr. 25
Le même ouvrage, traduction parti. Mon-

llËglll, avec le texte. ln-its. t fr. 50
Le même ouvra c, traduction jumtalîo

néairc, par M. egrandJn-ttt. 2 fr. 50
--- Henri VIH. Texte anglais, annoté par

M. Morel. Petit iu-tô. cart. t fr. et
Le même ouvrage, traduction française

par M. Montégut. note. br. t tr. sa
Le même ouer a, traduction furetait-

neat’rc. par M. oral. lit-te. br. 3 tr.



                                                                     

30

Shakespeare (Suite). Maobcth, Texte an-
lais. annoté par M. Morel. t vol. petit

tn-t6.cart. t fr. 80Lemêmeouorage,trad. franç.de M. Monte-
gut, avec le texte. t v. in-tc, br. t fr. 60

Le même ouvrage, trad. juxtalinéaire,
par M. Angolltcr. t min-to. br. 2 fr. 50

.- Otheuo. Texte anglais, annote par
M. Morel. I rol. petit. in-tt,cart.t fr. 80
Le même ouvrage, traduction française

et M. Montégut, avec le texte. t rot.

1mm. broché. t fr. 50
Le même ouvra a, traduction jumeli-

Maire, par M. egrand, t vol. ira-16 a fr.
-- Richard III. Texte anglais. lit-18. t fr.

Le même ouvrage, traduction française
par M. Ballet. une, broché. 2 fr.

Le même ouvra a, traduction juætaliv
nénire, par M. ellet. [n°16, br. la tr.

3° LANGUE

a Imam. L’Enfer t" chant. Texte italien.
- " annoté par M. Éclat. Pantin-t6. - "75- c.

La même ouvrage. traduction juœtali-
néaire. t vol. une, broche. t tr.

Étienne, ancien recteur d’Académie:
Histoire de la littérature italienne, de-
puis ses origines jusqu’à une jours; 2’ édi-

tion. t vol. moto, broché. la fr.
Ouvrage couronne par l’Académie française

Guichard, professeur (Pilulier: ou lycée de
Grenoble. Les mais italiens groupée
d’après le sans. t vol. in-16,enrt. t fr. 50

Machiavel. Discours sur la première
décade de Tite-Live. Texte italien. réduit
à l’usage des classes, et précédé d’une

4° LANGUE

BaroetLanqutne,professeursuux Ecoles
municipales supérieures de In Ville de Paris
Les moto espagnols groupée d’après le

amurai. ira-16. cart. toile. t fr. 50
«- Eœcrcicea sur tannois italiens groupée

d’après le cette. t vol. in-tG. cart. t fr. 50
Buetamante (Corongfliccianoriofran-

ces-eapmtot. t vol. m-e, relié. t] fr.
(laideron de la Baron. Le mgteien

rodigieuœ. Texte espagnol, publie par
.Magnabal. tv. petit une, cart. t fr.

Cervantès. Le captif, texte espagnol
extrait de DonLIuicltottc, publié avec des
notes ar tu. Merson. tri-te, cart. t. fr.
Le m me ouvrage, traduction française,

avec le texte en regard, par M. J. Mer-
eon. tante broché. a fr.

ÉTUDE DES LANGUES VIVANTES

Boult(M"’).Eœmtoee sur les matronyme.
groupes d’après le cette de MM. Basson
et Beljame. t vol. me, cartonnage

toile. t fr. 50Stuart Mill. La Literie. Texte au laie.
t vol. ln«tô,cartonne. t r. 60

Tennyeon. Encan Arden.Tcxte anglais,

cart. .Le même ouvrage, traduction frou tee
cr le même. t vol. in-ts, ln. ne.

W ter Scott. Eætraits des contes d’un
amènera. Tente. anglais. annoté par
.Talandier. Petit mais, cart. t in. se

- Morceauœ choisis annotés par M. Bottier.
t vol. petit lit-16, cartonné. q fr.

-- Les puritains d’Ecoeac (Old mortalttï).
Texte anglais, in-tô, cartonné. 2 r.

--L’antiquaire. Texte anglais. ln-tû, c. 21’ r.
-- Rob Roy. Texte anglais. ln-tti. c. 2 fr.
-- [nuancez Texte anglets. lit-ta, e. 2 fr.

ITALIENNE
introduction en français, par, M. «fait

- .. verrat, fesseur
de Be eaux. tvol.iuot6. br. 2 fr.

Manzont. Les fiancée. Texte italien, pre-

Miette grévemt. t v. in-t6.dcar;. 27 en)

-- rime ouvrage un . ton . parM. Martinelli. a vol. tin-to. br. ç 2 tr.
Morceaux choisis en rose et en vers des

classiques italiens, pu liés paru. Louis
Fcrri. t vol. petit une. cartonné. 2 tr.

Paon. Abrégé de grammaire italienne.
l vol. in-tn, cartonné. t fr. 25

Rapeut. Emaroices sur l’abrégé de la
grammaire italienne. lit-16. c. t tr. 25

ESPAGNOLE

gnole. t vol. in-te, cartonne. t fr. 25
--anercicea. ln-ttî, cartonné. t fr. 26
-- (loura compleldegrammaincepagnote.

Mol. m-8. cartonné. a fr. 50
de La guerre de Grenade. Texte espagnol,
publie et annoté par M. Magnabai. t vol.
petittn-tô, cartonné. 90 0.

Morceaux. choisis en rose et en vers
des olassrquos espagno s, publiés par
MM. Hernandez et Le Roy. l vol. petit

une, cartonné. 2 fr.Sous (Antonio de). Marocaine choisis de la
conquête du Manique. Texte espagnol,
publié par M. Magnant. H01. peut une,

cartonne. t fr. 80

annoté par M. Al. Beljame. t v. patinons, t

à la Forum il ..œ- sur

cédé d’une introduction en français, par a

Romanche Abrégé degrammaireaspa- I

Meudon (Hurtado de). Marmotte: choisis . I



                                                                     

i NOUVEAlg COURS

GRAMMAIRE FRANÇAISE
Rédigé conformément au programme

DE L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE CLASSIQUE
PAR

A. BBAOHET 4. DDSBOUGHETLauréat de Madame magnifie Agrégé de: cluses de mammaire,
et de Marlène des Inscriptions. Professeur au lycée cari 1V.

12 volumes une, cartonnage toue
causa PRÉPARATOIHE

Grammaire française. Théorie et exercices. à Pansage de la classe un sa! roi. i fr. n
Corrigé des Eœcrciccs du Cours préparatoire de grammaire française i vol. 2 fr. a

comas summumsGrammaire française. Théorie et exercices à l’usage des classes de si et 7’.i vol. l fr. 20
Corrigé des [harems du Cours élémentaire de grammaire française. i vol. 2 0:;in
[fagot-cives complémentaires sur le Cours élémentaùle de grammaire française f

.......... in»Corrigé des [fumiers complémentaires sur la Cours élémentaire de gram-

mairefrançaise.ivol.......................... Mr. ncanas novas
Grammaire française à lissage des classes de si et de sa ivol. . . . . . . i fr. 90
Eœercices sur-140mm moyen de grammaire française. Mol. . . . . . . . ifr. a
Corrigé des exercices sur la Cours moyen de grammaire française. i vol. . . 2 fr. 75

- - - mon: BUPÊRIBUR .Winch l’usage «inclusse deâ’itüœchmmpêmnml-YDL. air. Io .
0Eæcrcicas étym piques sur le Cours aupérieurda grammaire française. l vol. i fr. s

Corrigé des «cerclera étymologiques sur le Cours supérieur de grammaire

lrnnçaise.ivol............,..........,..... Mr.»
aucun. BRÉAL et LÉDNGE "mon

G Professeur au CollèchÎÀance aï: professeur au lyÈée Condox’wïtIN E

ELÉHENTAIRB colins ÉLÉMENTAIRE ET ROY!!!
1701. ira-i6. canonnage toile. . . . a in ivoi. ira-16. cartonnage tolle. . . 2 fr. se

[MJ-’88!) CROISE? I PETIÎJEANProfesseur à la Faculté des loures ds Paris Professeur agrégé au lycée nuirois

PREMIÈRES LEÇÜNS DE GRAMMAIRE GRECQUE
BÉDIGÉBS coxrouuâum w nommas nu 28 JANVIER 1890

A l’usage de la classe de Cinquième
Unvolumein-m,cartonnagotoile. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tir. 50

ABRÉGÈ DE GRAMMAIRE GRECQUE
A l’usage des classes de grammaire

Unvolumeindc,cartonnagaioîie. . . . . . . . . l . . . . . . . . . . . air. 50

GRAMMAIRE GRECQUEA l’usage des classes de grammaire et de lettres
Unroiumain-ie,cartonnageioile. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a fr.
Exercices d’application sur les premières leçons de Grammaire grecque,

par MM. munir et V. Gucumr, professeurs agrégés au lycée Buiion. Un Vulume
m-lô,carlonnago ioile.. . . . . . . . . . .. ...... . . . . . .. 2mExercices diapplicauon sur l’abrégé de la Grammaire grecque. pa.
MM. PETITJRAN st GLACIIANT. i vol. fit-M, cartonnage tolle. . . . . . . a fr. au



                                                                     

IJIIJÜŒFDŒËPtAJJRŒËS

l. LATIN-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-LATIN

ne l. QUIOIIEBAT Anounous sonnons, ENTIÈREMENT nommions
Par M. ŒATBLAIN

chargé de cours à la Faculté des lettres de Paris. ..
a volumes grondin-8, cartonnage toile. Chaque volume. . . . . . . . . 9 fr. 5°

LEXIQUES
TLATIN-FRANÇAIS E FRANÇAIS-LATIN A

Extraits des Dictionnaires de M. QUICHERAT
Par M. SOMMER

Nouvelles éditions refondues par M. CELTB’LMN

2 volumes in-a, cartonnage toile. Chaque volume ....... 3 fr. 75

ÜICTIONNAIRE GREC-FRANÇAIS A
Rédigé avec le concours de M. E. EGGER

A L’USAGE pas ÉLÈVES mas LYCÉES ET D88 courions

CONTINARÏ

un vocabulaire complet. de la langue grecque classique. l’étymologie. les noms
I pantoums à leur ordre une ilote de racines. «tu. h .... "à -.

Par un; I. amuï I- I * --correspondant de marmot. Professeur honoraire au lycée d’Orlèaus. I
i volume grand inca de 2200 pages, cartonnage toile ........... l5 fr. "

DICTIONNAIRE GREC-FRANÇAIS.
Par Il. 0. AlEXANIIIIE ..AVEC UN VOCABULAIRE DES NOMS PROPRES

Par A. PILLON
i volume grand lin-8. cartonnage toile .................. la fr.

ABRÉGÉ DU

DICTIONNAIRE GREC-FRANÇAIS
Par M. G. ALEXANDRB

i volume grand iu-s. cartonnage toile ................ 7 tr. 50

DICTION NAIRE FRANÇAIS-GREC

l volume Ëînmlsfiîmnî’î: l5 fr.

LEXIQUES .rGREC-FRANÇAIS FRANÇAIS-GREC
A L’amer; ors cusszs sursautons A n’osons 1ms cassas Musulmans

Par M. SOMMER Par M.ivoirine lin-8, cartonnage toile . . 6 fr. i volume in-a, cartonnas toile. , 6 tr.

36222. ---- Imprimerie usons. me de Fleurus. 9. à Paris. - 10-91 0-35099-
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